


Ït5 üî'àîV - ï.iï ùUÏESSîT Cr 


fRENTE- DEUXIÈME ANNÉE — N° 9559 


40 PAGE5 


JEUDI 16 OCTOBRE 1975 



9rev ç 


DOYEN 

LA COMÉDIE-FRANÇAISE 


JACQUES CHflBON 


EST MBBT 

LIRE PAGE 40 




fîondafeur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur: Jacques Fauvet 


1,30 F 


Mfctne, 1 SA; MWM. TfM «f-l rnttlB, 100 m. i 
msmm* ' Wt iwwm. ■ ko. i euMn, 
Il fr. i cxnda, « «. «te i DMBMrt, 2,75 kr. i 
Espagne, n P**-i smbouwb»*, « p-i çrw, 
u sm ms, « rtki >tsM, va n un*, raw 
Lnrtraboarti 11 fr.; 2.75 kr.i Pi 

0,90 U.t Portugal, 11 ose.; MM, 2 kr. i 
1 fr.; ILS. JL 19 Ctfi YOfl£«lHlfl. 10 
Tsitt Ma B &oaa cBMrti dus 29 
5, SUE DES ITALIENS 
75427 PARIS - CEDEX M 
C.CJ». 4307-23 Farte 
Télex Parte &" 650572 

TéL : 770-97-29 


■. LET1N DE L'ÉTRANGER 




• i 






r 1 

4 ■ • 


L’Islande 
le nationalisme 
maritime 


‘ r --petit pays accroché an cer- 
. Notaire vient de secouer la 
1 •’ ’^BptemaflonB fantcmattonale. 

itfdajit de porter unilatérale^ 
‘ 1 partir da 15 octobre, la 

de ses eanx de pêche à 
-'.■julltes (380 kilomètres). lTg- 
'■m franchit une étape nonveSe 
:> Â vole du « nationalisme ma- 
u : ; .js » dans laquelle un nombre 
ant d’Etats s’engagent depuis 
inférence du droit de la mer 
'-.'ju»oasen 1974. 

mer n’est plus la « res rral- 
-,..y le patrimoine de personne. 

, -à-dire de tout le monde. 

richesses biologiques ou 
‘ talcs des océans et de leur 
sel. leur valeur stratégique 
lus simplement la sauvegarde 
'patrimoine naturel, ont peu à 
^amené les Etats & défendre 
eaux avec autant d’adbaxne- 
v ; que leurs territoires. A 1» 
j du troisième round de la 
irence . des Nations «"H 
'l'i en mars prochain hNew- 
aucun gouvernement ne 
y pins à nier l’idée et resis- 
" S d’une « zone économique 
V'-atve » s’étendant jusqu'à 
1 milles des edtes, et sur 
. die les droits — et les devoirs 
des nations riveraines seront 
tas et incontestés. 

.idée par un souci immédiat de 
.erver ses réserves nutritives 
s ressources^ économiques, la 
rjon de lOsfaade illustre Ital- 
i-fc fràütlte safttc du gouverner 
: .^ab' tiqtjkiilc devant les. 

XôiemestB de conférenoes ln-, 
1 penales aussi nombreuses 
' -aines. 

les bancs de pèche dTs- 
’ • qui furent tris riches, la 
• ■'li des prises aujourd’hui 
fklfc de « chalutiers- 
' i » . . étrangers, notamment 
,7‘id«nis> ouest-allemands et 
■' ** «guerre de la. 
rÿtfi.Nm 1973, avait connu 
préoccupants, et l’on 
. ' ■ îvù «s’affronter* deux bâti- 
.. J miUtahres, un is lan dai s et 
Itamdqne. Le gouv ecue men t 
ykjavik n» souhaite pas des 
. : is.de force — ses navires de 
Rance ne sont d’afflenrs 
vmx nc ml n ae m c pour empê- 
pûtes les incursians illégales 
. ses - eaux. — mais 11 est 
S que la dénonciation de 
les accords de pèche avec 
radstns va . envenimer les 
ma euro pée nnes. . Doutant 
•■■-es Neuf ne semblent pas 
ird sur la manière d’expri- 
leur mécontentement à 
tde. 


gûM 





ant après- une politique 
'stlounirie analogue menée 
Brésil, le Mexique, TAr- 
. lc, TSqnateur, le Sénégal, 
' mffî temple, et plus pris de nous 
y U » ' 1 vège, la dédsiaa de l'Islande 
une portée politique consi- 
D’aotres Etats se pré- 
i: t à suivre la voie, et la 
mondiale rexploi- 

■ des richesses marines 
minent vers un régime de 
n gardée» dans une sente 
tanisation de la mer. Pour 
r, Q faudra désormais payer 
uc es importantes ou négo- 
tes accords bilatéraux de 

Tiiaif.Tnn. 

Jeu de cette redistribution 
■ppe pas à la France. Feu 
e par l'affaire islandaise, 
‘en est pas motus directe - 
concernée par les travaux 
conférence du droit de la 
die parvient à faire 
p. à FOND que ses DOM 
TOM, comme la métropole, 
» à la zone économique 
,« c’est sur une ebaœe 
. de S mutions de kflome- 
urés que la France aura 
. . >oit incontesté. De môme 
- l fondamental que les Neuf 
■ sentent unis à New-York 
cinq mois, afin que la 

. v e- Bretagne, dont les eaux 
es plus riches en poisson, 
sse unilatéralement bafouer 
xclpe de la «commnnauta» 
n des mers», en vertu du 
de Borne, et revendiquer, 
nie, à l’égard de ses p frie - 
Fappliealioii de la Unrite 

'0 



COEXISTENCE ET LUTTE IDÉOLOGIQUE 

• Les discours du Kremlin laissent apparaître 
des divergences entre MM. Brejnev et Giscard d'Esiaing 

• Le second entretien <au sommet » est soudain ajourné 


Moscou. — Surprise à Moscou : en début 
cT après-midi, mercredi 15 octobre, ia délégation 
française a annoncé que le programme de la 
visita de M. Giscard cTEstaing était sensiblement 
remanié. Les entretiens que le président de la 
République devait avoir ce mercredi après-midi 
avec M. Brejnev ont été reportés A vendredi ma- 
tin. Le président de la République visite ce mer- 
credi après-midi le champ da bataille de Boro- 
dlno, .ce qu’il aurait, dû faire vendredi matin. 


L’explication avancée par la délégation française 
est que cette décision soudaine, qui, indiqua-t-on 
officiellement, a été prise conjointement, est due 
au très beau temps qui règne en ce moment à 
Moscou. Elle est assez peu convaincante. Le pro- 
gramma de Jeudi, otfioleilament, n’est pas modifié. 
M. Giscard cTEstaing doit partir dans ia matinée 
du 16 octobre pour Kiev, dont il ne reviendra que 
dans la matinée du lendemain. 


H est encore impossible de dire 
à l'Initiative de qui cette- riéHwfnw 
a ■ été prise. On -sait seulement 
que l'ambassadeur de France resté 
a Moscou en a été averti, par un 
taing de Yasnaîa, vers PoUana, 
message envoyé à partir de l'avion 
qui ramenait M. Giscard t/Es- 
la capitale soviétique. Selon le 
programme inttïai m - ■ Giscard 
d’Estaing, après un déjeuner privé, 
aurait du faire une brève décla- 
ration dans une émission de télé- 
vision diffusée en direct à partir 
de la place Rouge. Ses entretiens 
avec M. Brejnev étaient prévus 
pour 18 h. 30. A 19 heures, le 
président de la République doit 
««wtetwr à une soirée ûe ballets au 
Palais des congrès par la troupe 
du Cette dernière mani- 

festation est toujours p rév u e. 
Plusieurs hypothèses sont avan- 


manque pas d'ambiguïtés. . Le 
mérite des discours du grand 
dîner de mardi an Kremlin a été 
de ne pas chercher à les dissi- 
muler. 

En termes certes fort courtois 
mais aussi fort clairs, en dépit 
de la phraséologie qu’affection- 
nent les dirigeants soviétiques, 
U. Brejnev a dit que la li gna nou- 
velle de la détœte devait être 
le désarmement, et- qu'il ne sau- 
rait être question pour ITT H S 8 
céësTîe présfdentauraife changé J* J 1 ? nnba i î * 1 S2r 
” P"**™™' P<>“ pnrttoX g 1 'M to dKte e et £ ï!SS?>s£ 

tique du parti communiste non- 


De nos envoyés spécieux ’St £ &u5£S 

« mondiale >, autrement dit des 
d’Estaing et Brejnev peuvent- Ils Etats-Unis et de la Chine, qu’elle 
s'e nten d r e pour Jouer a cet égard impliquait un contrôle et qu'elle 
un rôle de pionniers, comme le ne devrait pas porter préjudice 
général de Gaulle et le secrétaire à la sécurité des Etats lndépen- 
général du P.C. soviétique 11 y a dents. En somme, le désarmement 
dix ans ? n’est pas pour demain En revan- 

L’acte final d'Helsinki ne che. Je président de la Répubu- 


beau temps (mais, si tel était le 
cas, on pourrait se demander com- 
ment un -tel dilettantisme serait 
apprécié par la partie soviétique) ; 
J VL Brejnev est fatigué ; ou encore 
U a para Inutile d'avoir de non* 
velies conversations dura l’immé- 
diat, parce qu'on aé serait dit 
dès les premières rencontres Tes- , 
sentiel et qnTon -simit pris acte 
des cttvergeàces qui existent, entre 
Moscou n Parls^a propos dû dés- 
armement et d» la r conmétttian 
idéologique à. bans cette- dernière 
hypothèse, ü reviendrait mainte- 
nant à M. Gromyko et à M. San- 
vagnargnes, qui doivent tonjoura 
se rencontrer ce mercredi après- 
midi. de travaHlef à ht mise au 
point dTm texte de compromis. 

Au cours de leur premier en- 
tretien, mardL MML Brejnev et 
Giscard cTEstaing ont abordé 
deux sujets i ia coopération bila- 
térale et les suitesà donner à la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe. A ce pro- 
pos, a - indiqué le porte-parole 
français, ■« s'est manifestée une 
façon très accordée de voir les 
choses ». ..... 

Par coopération U faut enten- 
dre essentiellement les relations 
économiques. Des deux côtés on 
souhaite, bien entendu, les déve- 
lopper, de môme que l’on cherche 
& remédier an fort déséquilibre 
actuel des échanges commerciaux 
en faveur de la Fr an c e . C'est à 
quoi s'emploient ce mercredi les 
minis tres « économiques ». 

Le deuxième sujet est plus 
délicat puisqu'il s’agit, après la 
conférence d’eHIsinM (GJ3.CEJ 
qui a réglé le problème territorial 
en Europe, de donner un second 
souffle à la détente. MM . Giscard 


cals ne se sont pas exprimés 
autrement dans un communiqué 
publié lundi et dont la Prairia 
dorme, ce mercredi, à côté du 
compte rendu de la visite prési- 
dentielle,- une version atténuée. 

. M. Gteffarfl i TPM ah if a répondu 
courtoisement que « la détente 
■dans le dbrmatns des armements j» 


Répubil 

que souhaite que soit modérée la 
« compétition idéologique ». 
MM. Giscard dEstoing et 
jnev n'en ont pas moins 
que ia coopération franco- 
soviétique doit se renforcer. Le 
secrétaire général du parti com- 
muniste soviétique a en outre 
h abilem e nt fait vibrer la corde, 
toujours sensible en France, de 
l'indépendance nationale. 
Comment concilier ces préoc- 
tions diverge â tes et cette 
d’entente ? C’est ce que 
vont essayer de faire maintenant 
MM. Giscard d’Estaing et Brejnev 
et leurs ministres des affaires 
étrangères d’une part, les experts 
de l’autre, qui se sont remis au 
travail dans la nuit pour faire 
progresser le texte commun qui 
doit être signé vendredi. 

MAURICE DELARUE. 
et JACQUES AMALRIC. 

(Lire la stdte page 4J. . 


La «zone d'insécurité» 
à Beyrouth 


La wiinitfTq da stbâx a étrangères de dw-sepdt pays, membre» 
de la Ligne arabe, u réaniment ce mercredi soir 15 octobre — en 
l'absence da représentants de l’OLP, et da la Syrie. — pour exami- 
ner la situation an Liban. Pendant ce temps, de nouveaux et grava 
incidents sont signalés à Bayronlh. Selon Radio- Liba n, la « zona 
d'insécurité * s* est étendue dm» la matinée à de nombreux secteurs 
de la capitale et de la banlieue nord-est. De violents combats ont 
opposé, dans la unit de mardi k mercredi.' da phalangistes et da 
Palestiniens da camp de TaU-Zaaiar, dans la banlieue est de 
Beyrouth. 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Boycottée par la 
Syrie et rou?, la réunion de la 
ligue arabe qui devait s’ouvrir 
mercredi au Caire, au niveau des 
mfatdiy des affetme étrangères, 
ne pourra traiter valablement du 
Liban. Il a d'ailleurs suffi que 
le problème spécifique des rela- 
tions libano-pa-lestinlennes ne fi- 
gure pas à l'ordre du Jour des 
débats, à la grande satisfaction 
des Palestiniens et de leurs alliés 
au Liban, pour que cette ren- 
contre perde beaucoup de son 
intérêt. 

Annonçant mardi la décision de 
boycottage de l’OLLP, M. Farouk 
Maddouml, chef de la section 
politique de l’Organisation, avait 
souligne (nos dernières éditions) 
c Vaspect négatif de cette ren- 
contre. qui risque d'embarrasser 
les frères libanais et d'entraîner 
les Arabes dans une querelle qui 
s’inscrit en marge des événements 
graves dont la région est le 
théâtre, et notamment l’accord 
égypto-ismélien sur le Slnaï a 

A Beyrouth, l’OLP, continue 
ses démarches pour imposer une 
accalmie sur le terrain. Les 
commerçants refusent toujours de 
rouvrir les rideaux de leurs maga- 
sins, d'où ils ont retiré les mar- 
chandises. SI le canon s’est tu 
sur certains fronts, des batailles 
rangées se sont produites da.r>« la 
proche banlieue de la capitale, 
mettant aux prises cette fcUs des 
phalangistes (Kataëb) et des élé- 
ments exclusivement palestiniens. 
C’est notamment le cas dans les 
secteurs de Dekwaoeh-Tan-Zaatar ■ 


Sur la recherche cancérologique 


L« 28 octobre, le budget de la santé publique 
sera discuté à r Assemblée national r. Le ministère 
de la santé a l’intention de favoriser, catte année, 
la rechercha appliquée, et pins spécialement 
les sedeura mal nantis des maladies médïco- 
so.cialas QmccodentaireC etc.), 

et le rét a bl is sement de l'irstitui Pasteur. La can- 
cérologie, qui absorbe tous la ans une part im- 
portante de budget, ne semble pa avoir été 
spécialement avantagée cette année. Un effort par- 
ticulier portant sur la réchercha en Immun o l og ie 
devrait cependant .entraîner da reto m bé es dans le 
domaine du cancer. 


De son côté, le rapport du VU* Plan signala 
que « la situation actuelle da la cancérologie en 
France laine apparaître des éléments positifs, 
mais aussi de nombreuses et grava insuffi- 
sances » et que * la situation française est diffi- 
cile face & l’énonne investissement fait par les 
Etats-Unis et depuis quelques années par certains 
pays tels que l'Allemag n e de l'Ouest et la 
Grande-Bretagne ». 

Cas prévisions et eu réflexions ont incité le 
professeur Georges Maihé è présenter un plai- 
doyer en faveur dn développement de la recherche 
cancérologique. 


En recherche médicale. Il faut 
être le premier ou ne pas être. Si, 
dans certains domaines scientifi- 
ques dont les découvertes sont te- 
nues secrètes, pour des raisons 
économiques ou militaires, par la 
Etats qui les détiennent, il est jus- 
tifié que da rechercha -soient répé- 
tées dans d'autres pays, II ne sert 
à rien, dans le domaine biomédical, 
d'être second puisque ia acquis de 
cette discipline sont immédiate- 
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Hôtes 
de passage 


GALLIMARD 


par le professeur 

GEORGES MATHÊ 

nient mis au service de tous la 
médecins du monde. 

La France ne peut ni . ne doit 
suivre ce parlementaire qui conseil- 
lait au gouvernement de restrein- 
dre la crédits de la recherche sur 
les tumeurs puisque « de toute 
façon, la patients français profi- 
teront da découvertes américai- 
nes ». 

Un tel raisonnement finira 
cependant par se justifier si le 
potentiel de la recherche cancéro- 
logique française continue de se 
restreindre. Dans peu d'années, 
notre pays sera exclu de la compé- 
tition internationale si, comme l’a 
déclaré Mme Simone Veii (propos 
repris par da tracts émanants de' 
certains syndicats après son passage 


à Villejuif), « le cancer n'est pas, 
dans sa politique, une priorité ». 

SI tel devait être le cas, nos 
chercheurs n'au raient plus qu'à se 
reconvertir au gré des nouvelles 
priorités ou à s'orienter vers la 
recherche privée qui, comme dans 
trop de grandes entreprises, ne rit 
que grâce aux investissements amé- 
ricains. 

. (Lire la suite page I2J 


et 'ffAjmm joti -Jezrael où la 
population chrétienne, encadrée 
par les Phalanges, s’est heurtée 
a des réfugiés palestiniens contrô- 
lés par les organisations du 
Front du refus. De nombreux 
observateurs estiment oue ces 
combats ont été provoqués pour 
forcer la main aux participants 
à la réunion du Caire et les 
contraindre & débattre des rela- 
tions Hbano-palestlnlennes. SI tel 
est le cas. la manœuvre k échoué. 

Les dirigeants de l’O-LP., 
approuvés par les Syriens, pa- 
raissent déterminés à tout mettre 
en œuvre pour éviter avec les 
chrétiens une cassure qui risque- 
rait de se solder par la partition 
du Liban. Le mémorandum de 
M. Arafat an Comité national 
pour le dialogue, dans lequel 11 
réaffirme le respect des Palesti- 
niens pour La souveraineté liba- 
naise « sur tout le territoire 
national », ne semble pas avoir 
rassuré les éléments de la popu- 
lation qui sont littéralement 
obsédés par s le péril palesti- 
nien ». Mardi, ce ne sont plus 
les Kataëb qui se sont Insurgés 
contre c les éléments irrespon- 
sables et incontrôlés » de la résis- 
tance, mais deux associations 
chrétiennes qui s’en sont prises 
violemment a ce qu’elles ap- 
pellent « le fait accompli pales- 
tinien ». Ce texte, signé par le 
Père Charbel Kassis au nom du 
congrès supérieur d es nw jnps 
maronites, et par M. Chaker 
Abou&lelmane. président de la 
Ligne mar onite, a été remis au 
chef de l’Etat ‘ « pour quit soit 
débattu en conseil des ministres ». 
« La pins grande partie du terri- 
toire libanais, affirme le docu- 
ment, est aujourd'hui occupée en 
fait par les Palestiniens. Le Sud, 
avec Solda, le Nord, avec Tripoli, 
la plaine de la Bekaa, la région 
de Baalbeck, ffermel. et une 
partie de Beprouth échappent 
totalement au contrôle de l'Etat » 

Après avoir rappelé qu’une suite 
concr ète avait été donnée aux 
revendications des musulmans 
concernant la réorganisation de 
l’armée, les deux associations 
chrétiennes exigent, avant toute 
négociation sur les réformes Inté- 
rieures que l’Etat retrouve son 
autorité entière sur tout le terri- 
toire libanais. EUes menacen*. 
enfin, de réviser leurs positions 
fondamentales quant aux struc- 
tures du pays c si Tintégrité terri- 
toriale et la souveraineté natio- 
nale devaient continuer à être 
bafouées. » 

ÉDOUARD SAAB. 


LG MUTINS DE PORTO 
ONT g) GAIN DE CAUSE 

(Lire page 3) 


AU JOUR LE JOUR 

Le juge 
et te Justicier 

Escompte-t-on que la peine 
encourue par le juge Pascal 
sera exemplaire et qu'elle fera 
désormais réfléchir les juges 
justiciers ? 

On nous l’a bien dit, un 
juge ne saurait être un justi- 
cier, c'est-à-dire, dit mon 
dictionnaire, un homme c qui 
aime faire la justice ». Qvfü 
aime ou qUÜ n’aime pas la 
besogne, un juge applique les 
lois, et quand les lois ne sont 
pas justes ü y a évidemment 
incompatibilité entre les deux 
jonctions. 

Au fond, ce n’est pas nos 
juges qu’il nous faut juger, 
c'est notre justice. 

ROBERT ESCARPIT. 


DEUX EXPOSITIONS 

t Baccace 

et t’e* de& ScytAeô 


Octobre est toujours un mois 
riche en événements artistiques. 
Deux grands expositions viennent 
de s'ouvrir : L'or des Scythes, 
au Grand Palais, Boccace en 
France, à la Bibliothèque natio- 
nale. 

Réalisée grâce au concours des 
musées soviétiques — le musée 
de l'Ermitage surtout, — qui ont 
envoyé des pièces majeures de leurs 
collections, l'exposition L'or des 
Scythes est un panorama de cet 
art animalier des steppes, de 
l'Ukraine aux confins de la Mon- 
golie, entre le septième siècle 
avant Jésus-Christ et le début de 
notre ère; art des Scythes pro- 
prement dit, à l’ouest, sur le 
Dniepr et dans le Kouban, art des 
Sauromctes, des Saees, art de 
l’Altaï et de Sibérie... Un art de 

nomades, original, où la présence 
stylisée de l’animal sur la boude 
de ceinturon ou la plaque de bou- 
clier se charge, au-delà de la 
richesse décorative, d'une significa- 
tion symbolique et de vertus ma- 
giques. Deux cents décès d'art 
barbares qui nous ont été prêtées 


en remerciement du passage de a la 
Joconde > à Moscou. (Les musées 
américains, qui ont eu l'exposition 
scythe en primeur, ont pour leur 
part envoyé aux musées soviéti- 
ques cent chefs-d'œuvre du Metro- 
politan Muséum de New-York.) 

Célébré à Florence cet été, le 
sixième centenaire de la mort de 
Boccace est, à Paris, non seulement 
l'occasion d'évoquer le grand écri- 
vain Italien et son œuvre, mais 
aussi et surtout la fortune de celle- 
ci en France, où elle a été diffusée 
et connue de très bonne heure. Du 
quinzième siècle à nos jours, « De 
l'humanisme à l'érotisme », pour 
reprendre le sous-titre de l'expo- 
sition, ce sont plus de deux cents 
ouvrages — manuscrits, incunables, 
traductions précieuses et éditions 
illustrées — qui nous sont propo- 
sés. A travers tout cela l'exposition 
offre, et c'est son apport capital, 
un regard sur cette merveilleuse 
floraison de la miniature en France, 
ou quinzième siècle, dons la litté- 
rature profane, avec notamment 
les illustrations de Fouquet. 

(Lire nos articles page ttj 
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Page 2 — LE MONDE — 16 octobre 1975- 

AMÉRIQUES 


Brésil 


L'Église affronte le nouveau régime 


Sao-Paulo. — La trêve précaire 
. qui s'était instaurée entre l'Eglise 
catholique et le régime après l'ins- 
tallation à la présidence du gé- 
néral Geisel est en passe d’être 
rompue. Depuis plusieurs semai- 
nes. une partie du clergé s'est 
mobfllsfr contre la menace d’ex- 
pulsion qui vise l’un des évêques 
les plus combatifs du pays. Dom 
Pedro Ca f ff-l d ft lip*. Espagnol ar- 
rivé au Brésil en 1958 et ordonné 
en 1971 évêque de la « prelazia » 
(terre de mission) de Sao-Felix- 
do-Aragaaia, dans le Mato- 
Grosso. Selon le président de la 
conférence nationale des évêques 
au Brésil (C.N.BR.). Dom Alol- 
slo Lorscheider, le gouvernement 
aurait fourni l’assurance que 
cette expulsion n'aurait pas lieu. 
L’inquiétude persiste néanmoins 
H p a certains milieux ecclésiasti- 
ques de Rio et de Sao-Paulo, en 
raison de la vague de répression 
qui frappe le pays. 

L’alerte a été donnée le 13 sep- 
tembre par Dam Tomas Baldnino, 
évêque de Gelas, région limitro- 
phe de celle où exerce Dom Pedro 
f!fl«Maijga Dans ww» Le t tre 
adressée à « tous les frères des 
Eglises du Brésil s, Dom Tomas 
Baldnino écrivait qu’une procé- 
dure d’expulsion sommaire avait 
été préparée par le ministère de 
1a Justice, sans que l'intéressé ait 
le droit de présenter sa défense. 
Dénonçant cette * iniquité», fl 
affirmait : « Ceux -qu’intéresse 
réellement l’expulsion de Dom 
Pedro, ce sont ceux gui veulent 
faire travailler le peuple à bas 
prix. Ce sont les grands proprié- 
taires. brésiliens ou étrangers, gui 
se sont emparés des terres sur 
lesquelles le peuple vivait depuis 
de nombreuses années— » 
L’expulsion de l’êvéque. si elle 
avait lieu, aurait valeur de sym- 
bole. Depuis son arrivée. Dom 
Pedro Casai daliga a «me cesse 
été mêlé à. la lutte des petits 
paysans de Sao - Félix - do - 
Araguaia contre les grandes com- 
pagnies d’élevage qui les expul- 
sent de leurs terres (1). De nom- 
breux conflits ont éclaté d*ng la 
région, provoqués par les exac- 
tions dés compagnies et de la 
police militaire contre les paysans 
et les missionnaires qui prennent 
leur parti. En mai 1973. l’un des 
prêtres de la e prelazia s, le 
Français François Jentel, était 
condamné à dix arm de prison 
parce que la population dont 11 
avait la charge avait tiré des 
coups de feu contre la police mi- 
litaire. la même année, l’évêque 
était gardé à vue, soumis & un 
interrogatoire, sa maison était 
fouillée, tandis qu'une vaste opé- 
ration des forces de l’ordre était 
déclenchée dans plusieurs vil- 
lages. où quelques prêtres furent 
brutalisés. 

Selon le témoignage des mis- 
sionnaires de Sao-Félix-do- 
Araguaia. après une période de 
calme, les persécutions centre 
l’évêque ont repris cette année : 
menaces de mort, paysans pressés 
par la police de ri gner des décla- 
rations affirmant que Dom Pedro 
Casai daliga les invitait a à la lutte 
armée », interdiction faite an 
prélat d’entrer dans les réserves 
indiennes, alors que dix tribus 
vivent dans son diocèse, etc. 

Un long silence 

A Rio, une chaîne de télévision 
a engagé une campagne contre 
lui. A trois reprises, elle l’a pré- 
senté comme c un communiste 
qui avait remplacé le crucifix et 
le chapelet par la faucille et le 
marteau et substitué au bréviaire 
les pensées de Mao Tse-toung ». 
H est vrai que Dom Pedro Casal- 
d aliga avait fourni un argument 
à ses adversaires en publiant & 
Buenos-Aires un recueil de poé- 
sies où 11 disait quH avait « la 
foi d’un guérillero et rameur 
de la révolutions et qu’a • inci- 
tait à la subversion contre le 
pouvoir et l’argent s. Certes, fl 
puisait son inspiration aux sour- 
ces mêmes des Evangiles, et les 
mots qu'il employait étalent sur- 
tout une réplique aux accusa- 
tions lancées contre lui. Mais les 
nuances n’étaient pas assez mar- 
quées pour éviter une interven- 
tion du nonce apostolique lui- 
même, Mgr Carminé Rocco, qui 
lui faisait observer qu’un tel 
langage r exposait à « des me- 
sures désagréables de la part des 
autorités doues». 

La menace d’expulsion a provo- 
qué une levée de bouchers. L’ar- 
chevêque de Sao-Paulo, le 
cardinal Dom Paulo Kvaristo 
Aras, dont relève l’évêque de 
Sao-Felix, s’est inquiété de la 
crise grave qu’une telle mesure 
ouvrirait dans les relations entre 
l’Eglise et l'Etat. Plusieurs évê- 
ques étaient prêts à lancer un 
appel au Saint-Siège, que le car- 
dinal lui-mème aurait remis an 
pape pendant le séjour qu’il vient 
de faire ft Rome, lorsque le prési- 
dent de la CXN-BJB. reçut les apai- 
sements du gouvernement 
L’affaire a donc poussé l’Eglise 
h sortir du silence qu’elle obser- 
vait depuis un an et demi, et qui 
contrastait avec ses nombreuses 
prises de position contre le gou- 
vernement antérieur. En même 
temps qu’il alertait l’opinion pu- 
blique, l'évêque de Go las, Dean 
Tomas Balduino, adressait au 
président de la République une 
lettre rappelant par sa vigueur 
les documents élaborés en 1973 
par plusieurs diocèses pour défen- 
dre les Libertés individuelles, 
a Notre peuple, écrit l’évêque, est 


(1) Voir le Monde des & MO et 
11 février dernier. « Mato-Grosso, 
western brésilien »■ 


De notre correspondant 

dans une misère croissante. En 
dépit du k miracle économique » 
si souvent célébré (—) de nom- 
breux faits, connus de fous, attes- 
tent ■ le manque de respect pour 
les droits des citoyens, et créent 
un climat d’insécurité. Ceux qui 
aspirent pour autrui à une vie plus 
juste et p lus heureuse sont trai- 
tés de subversifs, menacés dans 
leur liberté, passibles d'emprison- 
nement. sans culpabilité recon- 
nue et sans droit à la dé- 
fense (-J. » 

La libération des prisonnière 
politiques, la suppression des 
pouvoirs arbitraires du président 
de la République « pour que tous 
les citoyens puissent vivre en 
paix », un plan global et efficace 
de réforme agraire : telles sont 
les recommandations faites par 
l’évêque au chef de l’Etat pour 
rétablir le calme dans 2e paya 
Le moins qu’on puisse dire, c’est 
que les faits ne montrent pas 
une évolution dans ce sens. C’est 
ainsi que. récemment, l’archevê- 
que de Sao-Paulo était amené à 
écrire au général Golbeiy. chef 
de la maison civile de la prési- 
dence. à propos de membres de 
la police militaire détenus et tor- 
turés depuis deux mois. 

En Juin et juillet derniers, les 
services de répression de la ville, 
poursuivant leur offensive contre 
le parti communiste brésilien 
(P.C.B, pro-soviétique) arrê- 
taient soixante-seize personnes, 
dont soixante-trois membres da 
la police utilitaire de Sao-Paulo. 
Après plusieurs semaines d* s in- 
terrogatoires » conduits dans le 
plus grand secret. Iss autorités 
militaires viennent d’indiquer que 
dix des policiers militaire s ont été 
condamnés à la détention pré- 
ventive pour avoir constitué des 
cellules du P.CB. au sein des for- 
ces armées. 

Le rapport officiel soutient que 


certains des inculpés apparte- 
naient depuis plus de vingt ans 
au «secteur militaire» de rorga- 
nisation clandestine. Il reconnaît 
que deux des policiers arrêtés 
sont morts pendant l’enquête : 
l’un s'est « suicidé » dans sa cellule, 
l’autre est décédé d’un a infarctus 
du myocarde» dan* une «Hwiq ii» 
Selon une autre version qui court 
à Sao-Paulo, la première victime, 
M. José Ferreira de Almeida. Lieu- 
tenant de réserve, âgé de soixante- 
cinq ans, a été retrouvé pendu 
dans une cellule du D.OJ. (sécu- 
rité militaire) ; l’autre, M. José 
Maximiniano de An tirade Neto. 
colonel de réserve, a été aban- 
donné dans la rue après avoir été 
torturé et est mort presque aus- 
sitôt revenu à son domicile. 

D’autre part, les autorités mili- 
taires de Brasilia viennent d’an- 
noncer que vingt-deux personnes 
ont été arrêtées dans l'Etat de 
Golas, sous l'accusation d’avoir 
tenté de réorganiser le p.C.B. 
dans cette région. Cinq ont été 
gardées sous les verrous. Des 
députés du parti gouvernemental 
ont protesté, auprès du ministre 
de la Justice, contre les « excès» 
et les « mesures arbitraires » dont 
avaient été victimes plusieurs 
avocats de Golas au cours de la 
vague de répression. Quinze jours 
plus tôt. des membres du m o b , 
parti légal d’opposition, avalent 
été arrêtés dans le Parana, sous 
l'accusation d’affiliation au parti 
communiste brésilien. 

Enfin, deux personnes suspec- 
tes d’appartenir au parti commu- 
niste du Brésil (pro - chinois) 
viennent d’étre emprisonnées à 
Sao-Paulo r 11 s’agit de M. José 
Milton Ferreira de Almeida et de 
M. Armando Eurico Gomes. tous 
deux ingénieurs. On pense que 
ce pourrait être le début d’une 
série d’arrestations dans ce sec- 
teur de la société peu touché jus- 
qu'ici par les rigueurs du régime. 

CHARLES VANHECKE. 


PROCHE-ORIENT 


Egypte 


Éttrts-Unis 

Le département d'Etat s'étonne 
des attaques de Pékin 
contre sa « politique tibétaine » 


Washington (A J J*.). — < Rien 
dans les actions ou la politique du 
gouvernement américain n’est 
basé sur Vidée que le Tibet ne fait 
pas partie de la Chine », a dé- 
claré, mardi 14 octobre. le porte- 
parole du département d’Etat. 
Cette déclaration faisait suite & 
la dénonciation par Pékin s de la 
complicité et dsi soutien apportés 
par le gouvernent américain aux 
activités des traîtres tibétains aux 


LE PRÉSIDENT FORD 
SORT INDEMNE D V UNE COLLISION 


Washington (A. F. P.). — la limou- 
sine blindée dn président Ford, qui 
le co n d u isait mardi soir H octobre 
ft l’aéroport de Hartford (Connec- 
tlcnt), a été heurtée ft un croise- 
ment par une Bulek venant de 
la «frotte et réussissait à couper la 
file des motards en uniforme. Le 
choc n’a pas empêché la voiture 
présidentielle de poursuivre sa route. 
On Ignore encore s'il s’agit d’on 
accident «m d'une nouvelle tentative 
d'as s ass in at. Trois jeunes gens et 
deux jeunes Olles ont été conduits 
an commissariat pour Interroga- 
toire. Les autorités se refusent à 
confirmer qui] s'agit des occupants 
«le la Bulek. 

Le président du parti républicain 
du Connecticut, AL Frederick Blebel, 
qui sa trouvait aux cdtés de M. Ford, 
aurait été blessé au poignet dans 
cette mystérieuse collision. 


Etats-Unis » (le Monde dn 15 oc- 
tobre). 

Le porte-parole a précisé que 
le gouvernement fédéral n'avait 
pas les moyens légaux d’interdire 
la tournée aux Etats-Unis d’une 
troupe de danseurs et de chan- 
teurs tibétains, pas plus que d'im- 
poser la fermeture du « bureau du 
Tibet » installé k New-York. 
Celui-ci est légalement enregistré 
auprès dn ministère de la justice, 
et les artistes de la troupe tibé- 
taine ont normalement reçu leurs 
visas d’entrée. 

Le porte-parole a encore qua- 
lifié de « malentendu apparent» 
l’accusa tion lancée parle ministère 
chinois des affaires étrangères, 
selon laquelle l'attitude améri- 
caine dans cette affaire constitue 
une violation du communiqué de 
ChanghaL 

Le «bureau du Tibet», mis en 
cause par la déclaration diffusée 
par l’agence Chine nouvelle, fonc- 
tionne depuis une dizaine d’an- 
nées & New-Yorfc, où II représente 
le dala ï -lama, qui vit en exil 
en Inde. 

[Le Groupe de Tibétains donne 
actu ellemen t des concerts de miud- 
qoe religieuse en France. A notre 
connaissance, l’ambassade de Chine 
n'a élevé anenne protestation. L’ar- 
ticle de a Chine noaveDe » paraît 
donc relever du contenta eux slno- 
amôriealn. La question se pose de 
savoir pourquoi Pékin réagit main- 
tenant, peu avant le voyage de 
KL Ford eu Chine. Inexistence à 
New- York d’un obscur « bureau du 
Tibet a n 'avait en effet, jusqu'à pré- 
sent, pas pesé sûr les discussions 
entzs Chinois et AznériciLm*] 


UNE DÉLÉGATION 
D'HOMMES D'AFFAIRES 
AMERICAINS 
EN VISITE AU CAIRE 

(De notre correspondant J 

Le Caire. — Recevant une délé- 
gation de vingt-cinq Industriels et 
hommes d’affaires américains, 
conduite par M. Thomas Murphy, 
président de la General Motors, 
le premier ministre égyptien. 
M. Mamdouh Salem, a déclaré, 
lundi 13 octobre, que « les inves- 
tissements étrangers étaient les 
bienvenus en Egypte », et que « la 
participation du secteur privé au 
développement national devait 
être davantage encouragée ». 

Depuis le lancement de la po- 
litique d’ouverture économique par 
M. Sadate, fl y a deux ans, plu- 
sieurs banques américaines, dont 
la Chase Manhattan, ont ouvert 
des représentations au Caire, mais 
les capitalistes d'outre- Atlantique 
ne s'étalent pas encore décidés, 
jusqu'à ces derniers temps, à In- 
vestir en Egypte, trouvant Que le 
nouveau code égyptien des inves- 
tissements n’offre pas de garan- 
ties suffisantes. — J.-P. P. -H. 


Vers une nouvelle réconciliation avec la Life 
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De notre correspondant 


Le Caire. — Il est des signes 
qui ne trompent pas. Les vitrines 
du service d’information de la re- 
présentation libyenne au Cotre, 
qui. U y a quelques semaines, ne 
présentaient aux passants que des 
journaux de Tripoli critiquant 
vertement le président Sadate, ne 
contiennent plus aujourd'hui que 
des portraits souriants de Nasser, 
du colonel Kadhafi, du président 
Assad et_ du Rais. Dans le même 
temps, les milieux informés lais- 
sent entendre que les régimes 
égyptien et libyen «>nt, une fols 
de plus, en train de se « récon- 
cilier », et qu’une rencontre entre 
les présidents Sadate et Kadhafi 
« pourrait bientôt couronner 
révolution en cours ». 

La dernière « réconciliation » 
entre le Rais et le colonel remonte 
à août 1974. Elle était à porter 
au crédit de l’émir Zayed, d'Abou- 
Dhabi. Comme les précédentes, 
elle fut sans Lendemain. Le rap- 
prochement auquel an assiste en 
ce moment sera-t-il aussi éphé- 
mère ? 

Des interventions discrètes et 
diverses sont à son origine Les 
dirigeants soudanais, ainsi que de 


Au centre de Nancy 
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It au cœur des villes 


PLUSIEURS MEMBRES 
DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
ASSISTENT A UN DINER 
POUR LE DEPART 
DE L'AMBASSADEUR D'ISRAËL 


L’Alliance France-Israël et les 
groupes parlementaires France- 
Israël du Sénat et de l’Assemblée 
nationale ont offert mardi 14 oc- 
tobre un dîner en l’honneur de 
l’ambassadeur d’Israël en France 
et de Mme Ben-Natan, qui doi- 
vent prochainement quitter Parla 
(Rappelons que M. Ben Natan 
sera remplacé par M. Mordekhai 
Gazith, qui était jusqu’à présent 
directeur de cabinet du premier 
ministre, M Rabin.) 

Mme Lesur, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de l’éd u catio n . 
MM. Jarrot, ministre de la qua- 
lité de la vie, Poncelet, secrétaire 
d'Etat au budget, Stlrn. secré- 
taire d’Etat aux DOM - TOM, 
Péronnet, secrétaire d’Etat à la 
fonction .publique, une soixan- 
taine de parlementaires, des 
membres de l’Institut et de l'Uni- 
versité assistaient à ce que le 
président du Sénat, M. Alain 
Poher, a appelé < une grande 
soirée franco-israélienne ». 

M. Ben-Natan a évoqué les 
liens existant entre Israël et la 
France, s si profonds que les 
vicissitudes ne peuvent les chan- 
ger». Il a affirmé qu’une France 
libre et une Europe libre étaient 
la base même de l’existence 
d'Israël, mais que c l’existence 
cVIsraël était Ole-mime la condi- 
tion de l’existence de cette 
Europe ». 


Sur le Golan 

DEUX BERGERS SYRIENS 
ONT ETE TUÉS 
PAR DES SOLDATS ISRAELIENS 

Une certaine tension se mani- 
feste dans le Golan à l’approche 
de l’expiration (le 30 novembre) 
du mandat de la force des Na- 
tions unies sur le front israélo- 
syrien. Deux bergers syriens, qui 
avaient pénétré mardi 14 octobre 
en territoire contrôlé par les 
forces Israéliennes, ont été tués. 
Selon les autorités israéliennes, 
ils avaient refusé d’obéir aux 
sommations. D’après un porte- 
parole syrien, ils ont été tués 
alors qu’ils se trouvaient dans 
la zone-tampon. 

De son coté, l’agence pales- 
tinienne Wafa fait état, mardi, 
de mouvements de troupes israé- 
liennes vers le front syrien. 

M. Rabin, premier ministre 
israélien, a déclaré mardi soir à 
la télévision que la Syrie n’avait 
plus le choix qu’entre trois so- 
lutions « après avoir échoué 
dans ses efforts pour dresser le 
monde arabe contre V Egypte », 
à savoir : accepter de négocier 
avec Israël, rouvrir les hostilités 
ou créer une situation de « ni 
guerre ni paix a. avec tous les 
risques que cela comporte. 

Selon le journal israélien Afoa- 
rtv. citant mardi son correspon- 
dant à Washington, les Etats- 
Unis maintiennent les contacte 
avec l’Arabie Saoudite et d’au- 
tres pays arabes afin d’amener 
le président Assad à renouveler 
le mandat de la force des Na- 
tions unies sur le Golan. — 
(AEJP^ UJPI* AJP^ Reuter J 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

I DEUX M i LFiR PERS ONNES 
ONT ETE ARRETEES dans 
le cadre d’une campagne dé- 
clenchée fl y a un mois contre 
les détenteurs inégaux d’ar- 
mes, a annoncé, mardi 14 oc- 
tobre. un porte-parole de la 
police. — (Reuter.) 

Chine 

» LES RELATIONS 3INO- 
YOUGOSLAVE& — M. Teng 
HSlao-ping, vice-premier mi- 
nistre chinois, se rendra en 
Yougoslavie à une' dote qui 
n’a pas été fixée, annonce le 
communiqué publié le 12 octo- 
bre & l’issue de la visite en 
Chine du premier ministre 
yougoslave. — (AJ? J 3 .) 

Grande-Bretagne 

UNE ENQUETE POLICIERE 
se poursuit à propos des huit 
cambriolages dont M. Harold 
Wilson a été la victime depuis 
1988. Ces cambriolages — dont 
le premier ministre a laissé 

entendre qu’ils pourraient être 
l’œuvre crune partie de la 
■ presse soucieuse de compro- 
mettre le Labour — semblent 
avoir pour objectifs les papiers 
personnels du premier ministre, 
de son comptable, de son 
avocat et de son ancien secré- 
taire particulier. — (CorrespJ 

Irlande du Nord 

L’IRA. PROVISOIRE DE BEL- 
FAST MENAC E DE DECLEN- 
CHER UNE OFFENSIVE en 
réponse « aux opérations de 
harcèlement » qui seraient 
menées per- la police et les 
troupes britanniques contre la 
population. L’IRA soutient que 
des prisonniers seraient tor- 
turés par la police dans trois 
commissariats de la ville- Le 
gouvernement a aussitôt répli- 
qué par un communiqué, dans 


lequel II dénonce « les men- 
songes de la brigade de 
Belfast ». Les dernières 
< reprêsa&es » de 1TRA, le 
22 septembre dernier, avaient 
fait plusieurs dizaines de 
blessés. — (AJFJ>.) 

. Libye 

■ LE • CHEF DU 'GOUVHUŒ* 
MENT TCHECOSLOVAQUE, 
-M. Lubomir Strougaï. est ar- 
rivé, lundi 13 octobre, à Tri- 
poli, pour une visite de trois 
jours en Libye. — (AJ?J>.) 

T c h ad 

LES SUITES DE L’AFFAIRE 
CLAUSTRE. — Le général 
Negue Djogo. ministre tcha- 

dien des finances et. membre 
du Conseil supérieur militaire, 
a exprimé la crainte, au cours 
d’une conférence, de presse 
tenue mardi soir 14 octobre à 
N’DJamena, que l’amitié 
franco-tchadienne ne s soit 
très affaiblie » à la suite (te 
l'affaire Claustre. Le ministre 
a affirmé que la décision du 
C-S.M. de faire évacuer les 
troupes françaises stationnées 
au Tchad constituait « un 
constat d’échec » pour Paris. 
— (AJjPJ 


Yougoslavie 

LE REPO RT A UNE DATE 
INDETERMINEE de la visite 
que M. Cô&usescu devait faire 
k Belgrade, k partir du 14' oc- 
tobre, a été annoncé au corps 
diplomatique qui devait l’ac- 
cueillir ft son arrivée. Aucune 
raison n'a été fournie par le 
ministère yougoslave des affai- 
res étrangères. La semaine der- 
nière. M. Stase Dolantz. secré- 
taire de la ligue des commu- 
nistes. s’était rendu ft Buca- 
rest pour s’entretenir avec le 
chef de l’Etat roumain. — 
(Reuter-) . 


hauts fonctionnaires de la < 
dé ration des Républiques 
(Union créée en 1971 ont 
Caire, Damas et Tripoli, et 
vuo d'organes permanent: 
joué un rôle d’intermédialT 
trc les chefs d'Etat libj 
égyptien. 

Toutefois, selon le Raïs. I 
sons qui ont déterminé le 
net Kadhafi ft sc rnpprocl 
Caire sont ft rechercher d 
tentative avortée do sécllt 
commandant libyen Omar : 
chl au cours de l'été posa 

Ce dernier, avant de s 
en Tunisie, aurait été d 
au président Kadhafi pi 
Libyens appartenant à la « 
tèle » de l’Egypte. Ce tt 
loyalisme aurait Incité Je 
Kadhafi ft rétablir des n 
normaux avec Le Caire. 

Une telle Issue devrait p 
tre également ft Tripoli d'.il . ^ 
l'isolement diplomatique di'i|r 
qud fl se trouve depuis l’ét? 
la fUslon avec la Tunisie, e 
Le Caire, de son côte, e 
chanté d'avoir un voisti 
calme chez lequel elle peut 
nuer ft déverser une partie 
trop- plein -de maln-d’œuvi 
temps derniers, plusieurs i 
de nouveaux coopérante ég; 
ont gagné la Libye, ce qui 
dire ft un Journaliste en 
« Nous allons enseigner l 
fonts des bourgeois de Tri 
de Benghazi pendant que 
de nos fellahs restent an 
bêtes. » 

J.-P. PÉRONCEL-HUG 


• M. Arafat attendu à ft 
— On annonce ft Beyrou 
source palestinienne, que M 
ser Arafat, président de 1’ 
se rendra ft la fin d’octc 
Moscou. La précédente vis 
M. Arafat en URJSB. re 
au mob de mai dem 
(AFJPJ 


IC 


ASIE 


Vietnam du S 


Les nouveaux manue 
scolaires sonl parus 

IL ÉTAIT UNE FOIS 
UN PETIT GARÇON 
QUI TROMPAIT 
LES MÉCHANTS FANTOC 

Saigon (A-FJ?.). — Les un 
scolaires sud-vietnamiens prr 
seront désormais ft 1 Imagina' - 
des écoliers qui apprennent ft 
des sujets Inspirés de b gu 
qui vient de s’achever. 

Ils j admireront le aang-f 
da ■ petit Tout » lançant 
une fausse pista une pstroi 
de a fantoches aux visages 
neux » engagée dans la P< 
suite de denx cadres résolut 
noires, on les stratagèmes ' 
l’e oncle Ta », apiculteur de 
état, qui lftehe on «s 
d'abeilles enragées sur des a - 
tains de ranci en régime. 

A l'approche de la rentrée ; 
nouveaux manuels ont fait 
apparition dans les llbrml- ' 
Exception faite pour cert 
livres scientifiques, les oavr 
édités sons l'ancien régime ■ 
été remplacés par des 11 
imprimés soit & Hanoi, soit c 
les zones dn Snd déjà ■ 1 
réei a avant l'offensive de cN> 
année. 

Les manuels proclament "■ 
gloire de Fs oncle Ho s, doc 
rayonnement eux le Vietnam * 
semblable. Indique la prea 
leçon, à « l’éclat des lotos 
marécages de Thap-Muol e 
pleine des Jones). Le mai 
enseigne cinq commanderai 
qae l'oncle Ho a forgés ft l’Inl 
tlon des petits : « Aimez v 
patrie et votre peuple ; « 
studieux et travailleurs, « 
Unis et disciplinés ; observez 
stricte hygiène ; soyez modes 
francs et courageux, s 

■Le manuel exalte l'union 
Nord et du Sud. représentés ■ 
les traits de denx paysan 
assises sur le même banc en I . 
et faisant sauter leurs pe 
garçons sur leurs genoux. D' 
très leçons rendent homm 
aux Tertus du travail en ua 
et, ping encore, dn travail ■ ■ 
champs, Le manuel initiera ai 
les écoliers ft un nonve&u je - 
« L è Jeu de la capture des n 
taure américains, s 

Lds manuels seront utill 
dans toutes les écoles, les i • 
blisscments privés venant d’B 
nationalisés. L'archevêque 
Saigon vient d'ailleurs de dom 
son e approbation s ft cette o \ 
sure qui touche le seetenr p* 
maire ; Mgr Blnh a d'autre p. 
fait savoir que les cathoUqt 
« sont prêts ft mettre ft la d 
position de rstat s leurs éco 
secondaires. 
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EUROPE 


“itiliüi 


Italie 


socialistes oe reprendront pas leur place an gouvernement 


Portugal 

Les matins de Porto ont en gain de cause 


De notre correspondant 


. ■/me. — Le parts socialiste ns reprendra pas 

.ace an gouvernera «mi avant les p roch ains» 
. ont a dé c laré, mardi 14 octobre, son seexé- 
- M. Francesco De Mtttfno, pour lequel 
, iarfence de centre gauche as* terminé». La 
ne croit, pour la moment, ni & r unité de 
• • "Uche ai an «compromis historique ». «min 
- k - promouvoir une transition démocratique 
% iélle - ▼eis le socialisme, n s’opposera h nue 
-■ . sion des communistes des responsabilités du 
‘.ait et retirera son appuis an cabinet 
' ci prend des mesures opposées i 
' . * de renouveau ■ du pays. 

■ antre part M. Sandro Par ti ni, président d* 
uunbre. est revenu sur sa dezutodou mardi 
tobre. cédant, aux sollicitations du dbat de 
. -’i du chef du gouvernement et des 
qnes, unanimes pour une fois, 
affaire — née d'une polémique sur le txaï- 
:ât des employés du Paxtemant — n'est pas 


si 
■ axï- 


doH pour autant: plusiaum pexsonnalïtés , 

les plus importantes de l’Etat ont été misas an| 
cause dans ce débat qui concerne toute la fonction 
publique en Italie. 

C* art donc M. Fsrtinl qui devait lin 
députés, mercredi an fin da matinée, le 
exceptionnel adressé an Parlement par le prési- 
dent de la BépubEque. M. Giovanni Lêoau, an] 
vertu de f article 87 de la Constitution. H n existe 
qiAm seul précédent: la d iscoun t da M. Antonio I 
Segni en 1863. qui proposait aux parlementaires 
la non-rééEgibnîtâ immédiate du chef de l'Etat, 
la suppression du ■ semestre blanc > (au cours 
duquel las Chambres ne peuvent être dissoutes) 
d de nou velles normes pour l'élection des Juges i 
constitutionnels. Mais on attendait, mercredi, de 
HL Léone. na message pins ample touchant las 
divers aspects de la crise que traverse le pays.! 


Désavouant publiquement te général Pires 
Veloso. commandant militaire de la région nard, 
la général Carlos Fabfao, chat iTètat-malor de 
Formée portugaise, a négocié directement un 
accord avec les mutins du régiment d’artillerie de 
Porto. Ces derniers, gui ont obtenu gain de came, 
ont mis fin à leur rébellion le mardi 14 octobre. 
Aucune sanction ne sera prise. 

Le général Fablao met ainsi devant le fait 
accompli le Conseil de la révolution et le gou- 


vernement , qm préconisent ta « restauration de ta 
discipline ». n se rapproche du général Otela de 
Carvalho, commandant du Copeau, qui prend parti 
pour les commissions de travailleurs alliés aux mili- 
taires d'extrême gauche. L’organisation révolu- 
tionnaire « Soldats unis vaincront ». prend d'ail- 
leurs de l’extension. Eüe organise, ce mercredi, des 
manifestations dans l’Alentejo où les syndicats 
agricoles redoutent une remise en cause de ta 
réforme agraire. 


B. & 


Entre les deux grands, 


ne. — Malgré sa taille 
■ ’ste (12 % de l’électoirat) le 
. - socialiste est. plus que 
’ls, au centre du débat poll- 
en Italie. On guette ses 
. -s d'humeur, sachant qu’elles 
'ratent être fatales an gouver- 
* 'mt. On scrute ses réactions 
-'appels du pied de co mm n- 
; s et des démocrates chrê- 
' , car c’est de lui. finalement, 
dépend le déblocage d’une 
• ,-tion Jugée plus pesante & 
ce que "la récession s’aggrave 
§ 'le le climat social s’alourdit, 
nsdent de son rôle-clé, mata 
eux de conserver son auto- 
•• a et de ne pas être asphyxié 

- * ; âmx grands partis v enaien t 

rapprocher. le PiLL cam- 
. * à serrer les rangs. En 
2 T prochain, pour la pre- 
; fois depuis quinze ans, il 
j& un congrès c unitaire » 
ours duquel les différentes 
"■onces essaieront de présenter 
■ _ nble une c alternative », 
\ LMf-à-dlre un nouveau projet 
4Vociété. 

1 ■Uljrti du gouvernement depuis 
— i i». an — sans rejoindre pour 

lant l’opposition — le parti 

taUste semble- avoir profité de 
V ftmX retraite. U a eu les mains 
. c “ * libres et davantage de recul 
— 1 réfléchir sur ses erreurs 

‘‘es. Mais on n’efface pas en 

-□es mois douze années de . 
jpatton au pouvoir et de 

- -3=1 ■** habitudes prises, dit- 

u contact de l’allié démo- 
’-r chrétien. 

‘Italie a changé, ta démo- 

— Chrétienne non. Votez 
» Cette affiche soigneuse- 
'!' "élaborée par des spécialistes 
' • * *oass media fit choc, aa 
, 7’anps dernier, avant les 
■ 1 vs locales. Mais les élec- 
■ ■ “‘me devaient rete n i r la leçon 
- ‘-'miné. Constatant que lTta- 
/ ; 7.»f changé et que la démo- 

- ■ chrétienne restait désespé- 
it .Ja même, deux m i n ions 

- « eux votèrent communiste- 
5X — avec un gain de huit 
mille voix seulement — eut 
'wtian désagréable d’avoir 

> sampagne pour le P.C. Il 
-'•t en fait ses hésitations et 


Insu. Mais, d’autre part, fis décla- 
rent s'opposer à une majorité 


taie. Le deuxième plan se réclame 
de MM. Nerml et Lombard!. D 


ïouvfflnmiratele qui n’aurait pas vient de préciser sa position dans 
l appui au P.C. un document que l’un des prtad- 

Gluseppe 


En fait., le parti socialiste cher- 
che & mettre ses deux grands 
Interlocuteurs au pied du mur. 
Il veut les obliger à préciser au 
gra nd J our leurs intentions. La 
démocratie chrétienne se voit 
sommée en même temps de s’en- 
gager, en matière économique, 
dans k une voie nouvelle » accep-’ 
table par les syndicats et qui 
irait au-delà des habituelles 
« mesures de relance». Sinon — 
le P-S-L ne le cache pas. — fi 
retirera son appui au gouverne- 
ment et ce sera la crise. Quant au 
P.O* il est invité à préciser son 
attitude à P égard du commu- 
nisme International et notam- 
ment de lUoioa soviétique. 

Les so ciali stes, unanimes, veu- 
lent que leur parti préserve son 
autonomie et qu’il prenne - des 
initiatives pour s’affirmer davan- 
tage. Us estiment que la prési- 
dence de la République devrait 
normalement leur revenir & la 
fin du mandat de M. Leone, en 
1978. Biais sur la tactique à adop- 
ter, deux plans s’affrontent. Le 
premier est représenté pet 
M. Munftini et plusieurs notables 
proches du secrétaire du parti, 
M. De Martin o, qui mise sur un 
renouvellement de 2 a démocratie 
chrétienne, et une du 

P.C. & la majorité gouvememen- 


. paux rédacteurs, M. Giuseppe 
Tambuzxano nous résume : 
« Dans l’immédiat, ü faudrait I 
constituer un gouvernement d'ur- 
gence avec les partis démocra- . 
tique s, car ta situation est trop 
grave pour qu’on ne s’unisse pas. 
Une fois sa tâche accomplie, ce; 
cabinet démissionnerait et les 
partis se présenteraient devant I 
les électeurs. H reviendra alors aux] 
socialistes de regrouper une nou- 
velle gauche comprenant les 
communistes , mais aussi des I 
libéraux, des catholiques, des 
républicains _» 

Cette stratégie en deux temps 1 
se qualifie volontiers de smtf- 
terrandieune ». Elle se h»™ sur 
le postulat de départ suivant 
« La démocratie est irrécupérable. 
On ne fera plus rien avec Ole.» 

Pour faire lui-même quelque I 
chose, le P.5X est contraint de 
sortir du « minestrone idéolo- 
gique» dans lequel il se débat. 
Plusieurs petits groupes — dont 
un nouveau club l’Ara — cher- 
chent & provoquer cette clari- 
fication Interne qui p erm e ttra it 
an parti de se rénover et d’attirer ; 
les catholiques progressistes, 
comme l’a fait 1e FJS. français. 
D M rest e r a ensuite à tro u ver | 
son MUterxand. 

ROBERT SOLE. 


ïs le sillage du vainqueur, 
■ffti socialiste n’en a pas 
' i amélioré ses positions, au 
. local, depuis les élections de 
dernier. Ce parti, qui ne 
£ qu’un électeur sur huit, 
‘ Jpe désormais au gouverne- 
de 82% des municipalités 
us de qiwq -mqi« habitants 
re 71 % avant le scrutin) ; 
le plus souvent aux craanra- 
; (1), U détient le poste de 
dure; une quinzaine de 
-lieux de province parmi les- 
Mllan. Venise. Gênes, Ca- 
Padoue, Parme, Pavie et 
oue. 

Le regard Fixé 
sur M. Mitterrand 

ib les réglons, quand une 
ce de gauche n'était 
■Kaire, le PJSi a 
cherché à associer les com- 
ités à un gouvernement de 
i gauche. Et U Va souvent 
. « Cette politique ne date 
les élections, nous affirme 
lvano Labriola, responsable 
administrations locales au 
« En trots ans nous avons 
tssivement effacé en Italie 
mtiùre entre « gauche » et 
re-gauche». Le soupçon qui 
sur le parti communiste a 
Vé. » U ne devrait exister. 

M. Labriola, que deux 
des à une participation des 
.unlstes au pouvoir dans une 
i, nne province ou une mu- 
dlté : des divergences sur 
gramme ou le refus des inté- 
eux -mêmes. 

Se règle s* applique-t-elle au 
mement du pays ou entrent 
i des questions de fond (les 
Ss) et des facteurs interna- 
is t l’équilibre Est-Ouest, 
obation de Washington et 
oscou ?) Là, les socialistes 
plus vagues, plus ambigus, 
part, ils refusent le « corn- 
as historique » — craignant 
doute un accord entra dé- 
die chrétienne et parti 
oinlste qui se ferait à leur 

Des pourcentages, établi» A 
de statistiques qui noua ont 
■umtes par la parti welallsu, 
uent ali cent rtU£t-«nq nra- 
Jltes parmi les plu» lxnpor- 


Porta — Réinstallation dans 
d’autres bâtiments, hors de Porto, 
du CICAP (centre d'instruction 
du train) après sa réorganisation; 
réintégration des oficiera mutés; 
enquête sur les responsabilités 
qui ont provoqué la dissolution 
du régiment; création. sous l’auto- 
lzté du major Arago, officier de 
« gauche », . d’un détachement 

d’intervention a révolutionnaire » 

— l’Unité du 25-avril, — . qui s’ins- 
tallera dans les anciens locaux 
du CICAP : tel est le prix appa- 
rent qu'a accepté de payer le 
généra] Carlos Fablao, chef 
d’état-major général de l’armée 
portugaise, pour mettre fin à 
l’insubordination des mnttotn»» du 
RASP (régiment d’artillerie 
lourde n° 2) de Porto. 

Une victoire 
à la Pyrrhus 

La c commission de lutte 
chargée mardi après-midi de 
négocier avec lui l’accord à l'In- 
térieur même de la caserne dans 
laquelle, selon le général Fabien, 
« ü n'y a pas de situation de 
rébellion », reconnaît cependant 
qu’il s’agit d’une victoire à 
Pyrrhus. Certes, l’autorité du 
général Pires Veloso, commandant 
de la région nord, dont l’éloigne- 
ment constituait l’un des objectifs 
prioritaires des mutins, est sérieu 
sentent atteinte, puisqu'il avait à 
plusieurs reprises affirmé 
c Jamais le CICAP ne rouvrira 
et que la caserne < serait prob 
blement transformée en école 
Mais, selon les propres termes du 
général Fabl&a, celui -d restera 
«pour le moment» en 

Si le major Arago, très proche 
du général Corvachn ancien 
commandant de la région Nord, 
mais aussi Intimement lié au 
général Fablao, jouit de toute la 
confiance des soldats du RASP, 
la nature et les fonctions de 
l’unité qu’c a la charge de créer 
ne sont p” g clairement riftnniwa- 
Lni présentera- t-on un schéma 
ou bien sera-t-il libre de l’orga- 
niser comme il l’entend ï De 
même les éventuels rapports de 
cette unité avec I' AMT, là nouvelle 
farce d’intervention créée pour 
rétablir l’ordre dans l’armée, 
n’ont été que vaguement évoqués. 


Correspondance 

populaire autour de la caserne et 
à l'issue de la conférence de presse 
Improvisée qu’a tenue le chef 
d’état-major général à sa sortie 
du RASP, au cours de laquelle 
celui -d a fait la preuve de qua- 
lités manœuvrières certaines, qui 
pourraient rehausser son prestige 
auprès du Conseil de la révolution, 
l'enthousiasme ne régnait pas, 
cette nuit, parmi les soldats qui. 


individuellement ou par petits 
groupes, une couverture sur le dos 
et traînant leur petit sac, se rési- 
gnaient à abandonner ce ■ foyer 
insurrectionnel » pour rejoindre 
leur unité. 

« STÜ ne s’agit pas d'une vic- 
toire, ü s'agit au •moins d’une dé- 
route de l’eimemi, le général Pires 
Veloso », affirmait vers minuit au 
porte-voix un membre de la com- 
mission de presse. Sans doute pour 
tenter de dissiper un climat de 
déception générais. 


Il faut œuvrer pour une plus large unité 

■ • , « f - i# m I 11 BWB que vo^uauDuv évoqués. 

da mouvement ommer et des forces démocratiques ] 

répète le P. C Italien 


Tranchant avec l'extrême dis- 
crétion observée par les autres 
participants à la conférence des 
partis ryrmTnnn ig fi»* européens à 
Berlin-Est, le P.C. Italien a rendu 
publique irUnita du 14 octobre) 
l’Intervention faite à cette confé- 
rence par le chef de sa délé ga tion, 
M. Gian Carlo Fajetta. 

« Un principe, dèclare-t?fl. a 
guidé le PXJJ. : la conférence 
doit se fonder sur le principe du 
consentement et la pleine recon- 
naissance non seulement de r au- 
tonomie de chaque parti — ce qui 
est pour nous hors de discussion 
— mois aussi du caractère spéci- 
fique de la politique et de Faction 
de chaque parti dans son pays. » 

parmi les conditions d’un tra- 
vail utile, M. Gian Carlo Pajetta 
Juge « indispensable, en tout pre- 
ïrëter lieu, que soit établi an rap- 
port positif — dans le respect de 
la personnalité et de Vautonomie 
de chacun — entre les partis com- 
munistes. socialistes et sociaux- 
démocrates o. 

L'attitude du P.CX a pu appa- 
raître, au cours des travaux pré- 
paratoires du document de base 
pour la conférence, comme « de 
l’obstination a Mais, dit M. Pa- 
jetta, c cette ténacité était r ex- 


pression de notre conviction 
obstinée (-} qWÜ est nécessaire 
dœuvrer pour une plus large 
unité du mouvement ouvrier et 
de ^ensemble des . forces démo- 
cratiques et de gauche, et en pre- 
mier lieu des socialistes et des 
communistes ». 

Le nouveau projet présenté par 
le SJ2.D. apparaît donc, dans ces 
conditions, « comme ta base 
d’une discussion ultérieure, dans 
l aq u elle Chaque parti formulerai 
encore ses remarques sur le fond , 
et ses propositions. It S’agit dJar- 
rtver à un texte qui puisse obtenir 
le consentement de tous les par- 
ticipants (—). 

s Qu'ü soit bien clair, naturel- 
lement. a-t-il ajouté, que le docu- 
ment de conclusion pourra tou- 
cher simplement une certaine 
thématique , à Texcluskm des 
questions sur lesquelles nos partis 
ont des positions différentes 
L'importance de Ta conférence de | 
Berlin résidera dans le fait de ne 
pas passer sous silence Vexatcnce ^ 
de différences et même de diver- 
gences, et de mettre m centre de 
la conclusion commune tout ce 
qui unit nos partis dans ta pleine 
autonomie et indépendance de 
chacun. » 


Il y a les capitaux qui donnent 
Et ceux qui font rêver les femmes. 




FR1P Un expert Un ami. 

Chacun de œs damants est vendu avec un Certificat cTExperfise; 


6,rue Royale. Paris 8 e . TéL 26030.65. 

Ôoutique FREt). S4,Champs-Hysées. Hôtel Bybîos. Saint-Tropez: 


des officiers partisans d'un retour 
à une stricte discipline mili- 
taire, Il est probable que le 
rapport des forces dans cette 
nouvelle unité Jouera en faveur 
du major Arago. Rien ne prouve 
non plus que l’enquête menée 
sous la responsabilité du général 
Fablao pour éclaircir les évé- 
nements qui ont amené la ferme- 
ture du CICAP — implicitement 
présentée comme dirigée contre 
les officiers de l’état-major du 
Nord — ne puisse se retourner 
contre ceux dont le gouvernement 
disait, 11 y a quelques jours, que, 
« coupabZes de désobéissance hié- 
rarchique. üs seraient punis ». 

Les soldats annoncent 
la poursuite de Faction 

Enfin, les conditions même de 
la reconstitution du CICAP ne 
sont pas précisées. Le chef d’état- 
major de l’armée est décidé à 
reformer ce régiment poux s des 
raisons sentimentales ». le CICAP 
ayant été le premier régiment 
« bouger » le 25 avril. Mais fi 
n’en a pas dit plus. La « commis- 
sion ». qui comprend des éléments 
du RASP. reconnaît que « ce 
manque de clarté pourrait per- 
mettre n’importe que Ue manipu- 
lation a 

SI l’assemblée générale des 
s’est finalement pronon- 
cée à l’ unanimi té pour approuver 
les proposerons du général Fa- 
bien et accepter que tous les mili- 
taires quittent la caserne — trans- 
formée depuis une semaine en 
« symbole » de la résistance & la 
« contre -révolution en marche ». 
— c’est sans doute parce qu’ils 
ont réalisé que leur lutte risquait 
de se dégrader et de nuire à 
tenue au projet révolutionnaire. 

Les soldats qui* dans les huit 
Jours, rejoindront leur unité res- 
pective ne seront pas punis. Les 
soldats annoncent par ailleurs, 
avec l’accord sans enthousiasme 
du général Fablao. la poursuite 
de l’action de la c lyiwwiiBcînn de 
lutte ». 

Malgré les cris de victoire, de la 
foule qui assurait, depuis le 7 oc- 
tobre, jour et nuit, la vigilance 


• L’ex-chancelier WiUy Brandt, 
a démenti mardi 14 octobre à 
Bonn les accusations selon 
-lesquelles son parti aurait reçu 
de la rî T A des fonds destinés aux 
socialis tes portugais, M. Brandt a 
déclaré : « Ces informations en 
provenance des Etats-Unis sont 
des mensonges inventés de toutes 
pièces. » — (AJ* J 


Espagne 

IL José Solis affirme qae le régime 
veut « coopérer avec les pays démocratiques > 


Madrid (AJ J», AJP.) — Le 
ministre secrétaire général du 
Mouvement, M. José Solis, a réaf- 
firmé. le mardi 14 octobre, la 
« volonté d’évolution et de pro- 
grès » du régime et sa détermi- 
nation de « coopérer avec les pays 
démocratiques pour créer un ordre 
international capable de survivre 
à toutes les tentatives déclenchées 
pour le détruire ». 

Dans une déclaration au Jour- 
nal Informacümes. M. Solia a 
également déclaré que les mani- 
festations et réactions déclenchées 
en Europe après les récents 
conseils de guerre et condamna- 
tions à mort avaient « perturbé 
le processus politique que nous 
disirons voir accomplir dons no- 
tre pays, mais celui-ci ne sera pas 
interrompu ». 

Pour le ministre ce processus ne 
paît que « passer par l’associa- 
sUmnisme politique tel qu’ü est 
prévu par les statuts actuels ». 

Ce système d«* association », 
a-t-fl dit, permettra de construire 
iirtp « démocratie solide » et 
« tout effort pour bloquer sys- 
tématiquement en Espagne les 
tentatives vers ce système poli- 
tique qui constitue notre but final 
ne peut que gêner notre progres- 
sion et le retarder ». 

Les « associations politiques » 
auront désormais accès aux 
moyens officiels d’information de 
la radio et de la télévision natio- 
nales, ainsi qu’à ceux de la radio 
et de la presse du Mouvement. 


Les « associations » pourront dé- 
sormais foire diffuser de courts 
communiqués de convocation a la 
radio et à la télévision. Elles 
pourront également participer à 
des débats et exposer leurs objec- 
tifs et programmes après le Jour- 
nal télévisé de la soirée. 

Cependant la répression se 
poursuit : quatre prêtres du dlo- 
cèso de Gérone ont été sanction- 
nés par des amendes administra- 
tives de 150 000 pesetas (environ 
12 000 F) chacun pour des ser- 
mons. Uhe homélie avait été dis- 
tribuée A tous les prêtres du dio- 
cè$“ par leur évêque. Mgr Cam- 
prodon, et devait être lue en 
chaire le dimanche 5 octobre. 
Après une conversation télépho- 
nique avec le nonce apostolique à 
Madrid, Mgr Luigi Dadagllo. 
l’évêque de Gérone avait demandé 
que son homélie ne soit pas dif- 
fusée. Le même dimanche, une 
homélie de l’évêque adjoint de 
Madrid. Mgr Alberto In lesta, 
contre la violence, les peines de 
mort et la législation anti-terro- 
riste, a provoqué la détention de 
cinq de ses prêtres et son « rappel 
d Rome pour une période indé- 
terminée ». 

En Catalogne encore, la garde 
civile a appréhendé mardi deux 
hommes soupçonnés d’avoir dis- 
tribué de la propagande clandes- 
tine. Samedi dentier, quatre per- 
sonnes ont été arrêtées à Man- 
resa. accusées d’avoir rédigé des 
tracts de propagande anti-fran- 
quiste. 


fcrèce 

LES ÉVÉNEMENTS DE L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

Les responsables de la répression 
de novembre 1973 
sont jugés à Athènes 

De notre correspondant 
Depuis 


Athènes. — Depuis lundi 
13 octobre, le tribunal militaire 
d’Athènes Juge trente-sept offi- 
ciers, sous-officiers et soldats 
tortionnaires, qui encourent des 
peines pouvant aller Jusqu’à la 
détention à via D onze d’entre 
eux ont déjà fait l’objet de sévères 
condamnations. 

Pourtant, c’est un autre procès 
qui débute le Jeudi 16 octobre 
devant le tribunal installé dans 
la prison de Korydalos, qui mobi- 
lisera surtout l'opinion. Trente- 
trois Inculpés, qui vont de l’ancien 
président de la République 
Georges Papadopoulos et de l’an- 
cien chef de la police militaire, 
le généra] Dtmitri ioannldès, & 
de simples agents de police, en 
passant par de hauts fonction- 
naires, sont rendus responsables 
des événements survenus les -16 
et 17 novembre 1973 lois de 
l’occupation de l’école palytech- 
A ue d’Athènes par des etudiants 
dressés contre la dictature. Les 
juges enquêteurs ont retenu les 
~ ffres de vingt- trois morts et 
deux cents blessés. Ces chiffres 
sont contestés dans les milieux 
étudiants. 

Certains observateurs qui ren- 
dent hommage au courage de ces 
jeunes gens se demandent pour- 
tant dans quelle mesure leur en- 
thousiasme ne fut pas exploité 
par ceux qui, dans l’ombre, tis- 
saient la trame d’une tortueuse 
machination. On relève, par 
exemple, que les événements de 
l’école polytechnique s’inscrivent 
entre' la fin de la guère d'octobre 
1973 et le coup d’Etat du général 
Ioarmidès qui renversa ML Papa- 
dopoulos Je 25 novembre suivant. 
Or, l'attitude adoptée par M. Pa- 
padopoulos et par son éphémère 
premier ministre. M. Spyrûs Mar- 
bezinis, lois de la guerre d'octo- 
bre, avait inqnité Washington. 

Les dirigeants athéniens s'op- 
posèrent à l’époque & ce que les 
Américains utilisent leurs bases 


installées en Grèce afin de ravi- 
tailler Israël, ce qui n’empêcha 
pas ces derniers d'utiliser leur 
base de la Sade en Crête. D’autre 
part, le gouvernement grec s'en- 
gageait de plus en plus dans une 
politique de dégagement sur le 
plan international et le président 
roumain Ceausescu était attendu 
en visite officielle- De même. la 
visite également attendue du gé- 
néral Maurtn. alors chef d’ètat- 
major général des forces armées 
françaises Illus trait la volonté 
d’ouverture du gouvernement en 
matière de politique étrangère. 
Enfin un début de coopération 
étale amorcé entre Athènes et 
Nicosie, ce qui ne pouvait que 
préoccuper les milieux améri- 
cains décidés à maintenir & tout 
prix la Grèce et Chypre dans leur 
orbite. Au début de novembre 
1973, les diplomates et agents 
américains en poste à Amènes ne 
cachaient pas leur hostilité à 
M. Papadopoulos et à M. M&rfce- 
zfnis et laissaient entendre que 
ces derniers ne resteraient plus 
longtemps au pouvoir. Les mi- 
lieux particulièrement bien Infor- 
més savaient qu’un groupe de 
militaires grecs Inféodés aux 
Américains, préparait la chute de 
M. Papadopoulos. 

Le 14 novembre au matin, les 
Chefs de la police recomman- 
daient ’ de faire évacuer l’Ecole 
polytechnique de la même façon 
que la faculté de droit l’avait été 
au mois de mai précédent. Mais, 
obnubilés par le désir de passer 
pour ce qu’ils n’étaient pas. à 
savoir des libéraux, les dirigeants 
militaires interdirent à la police 
et à la gendarmerie d’intervenir, 
alors qu’il en était encore temps. 
Le 16 novembre, le go n v e r i w m wt 
dut faire appel à l’année, et ce 
fut la ruée des chars contre les 
grilles de l’école, la charge des 
soldats spécialement entraînés à 
* taper dam te tas». 


MARC MARCEAU. 
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Coexistence et lutte idéologique 


(Suite de la première page.) 

En définitive, foute de trouver 
une appellation pins séduisante, 
qui ne soit & la fois ni trop plate 
ni trop compromettante, ce texte 
serait baptisé tout bonnement 
«déclaration commune». 

H n’est pas question dans ce 
document — soullgne-t-oo du 
côté français — d’interpréter ni 
d'infléchir 1' « acte final » d’Hel- 
sinki, mais de préciser les condi- 
tions de son application. La décla- 
ration franco -soviétique mention- 
nera — ajoute-t-on du même 
côté — des exemples concrets. 
On Insiste beaucoup également 
pour que les Soviétiques facilitent 
les voyages et le travail des jour- 
nalistes, des hommes d’affaires, et 
en général les déplacements des 
personnes. Mais nombre des dis- 
positions qui devraient être prises 
en ce sens relèvent de la souve- 
raineté des Etats, et non d'ac- 
cords internationaux. Les deux 
gouvernements ne pourront donc, 
une fois encore, que manifester de 
bonnes Intentions. Reste à savoir 
comment les autorités soviétiques 
les traduiront en actes. 

Mardi après-midi, l'accueil & 
raéroport de Vnoukovo avait été 
sans histoire. Vent glacial et ciel 
épais. A 15 heures, la « troïka » 
— trois pardessus et trois feutres 
du même gris foncé, trois visages 
également graves — s'avance d’un 
pas égal vers L’appareil présiden- 
tiel qui vient de se poser. M. Brej- 
nev a un sourire et lance, semble - 
t-fl, taxe plaisanterie en voyant 
M. Giscard d'Estalng descendre 
réchelle de coupée en veston bleu 
marine — tenue que la tempéra- 
ture rend désinvolte. Mme Brej- 
nev, en manteau d’astrakan, offre 
des roses & Mme Giscard d'Es- 
talng, en manteau vert & pare- 
ments de renard blanc. Rituelle- 
ment, le chef du détachement des 
trois armes qui rend les honneurs 
Interpelle l'invité et lui annonce 
d’une voix de stentor que la gar- 
nison de Moscou le salue. M. Brej- 
nev écoute les hymnes nationaux 
en faisant un salut militaire. Les 
troupes défilent. Les officiels sont 
présentés et quelque trois cents 
personnes amenées par onze auto- 
cars acclament les visiteurs. 


Dès la fin de la cérémonie 
d’accueil, MM. Brejnev et Gis- 
card d’Estalng se sont engouf- 
frés dans la limousins 

noire pour se diriger vers Mos- 
cou, distant d’une vingtaine de 
kilomètres. Jusqu’à l’entrée de la 
ville, r Interminable avenue Lénine 
était absolument vide. Le spec- 
tacle ne -changea qu'aux abords 
de la capitale : çà et là, on 
pouvait voir quelques groupes de 
plusieurs centaines de personnes 
— surtout des écoliers — contenus 
par des gardes. Ce n’est pas 

l ’gnf.lmmriggmft , mais la bonne 

humeur règne en dépit de la tem- 
pérature. Passé les groupes, le 
désert règne de nouveau, seule- 
ment ponctué par les silhouettes 
de nombreux miliciens et des 
« droujnlMs b, ces auxiliaires civils 
de la police, reconnaissables à 
leur brassard rouge. 

ZI serait vain de tenter une 
évaluation chiffrée de cette as- 
sistance qpl s’épaissit aux abords 
du Kremlin. Disons cependant 
que M. Honecker, le numéro un 
de l’Allemagne de l’Est, avait eu 
droit, la semaine dernière, & des 
foules plus compactes, mais aussi 
plus ouvrières, moins écolières. 
Enregistrons ensuite le témoi- 
gnage de tous ceux qui avaient 
assisté A l’accueil réservé en 1970 
à Georges Pompidou et, bien 
entendu, an général de Gaulle en 
1336 : la différence est notable 
du point de vue non seulement 
q uan titatif mai* aussi qualitatif. 
La modeste foule de 1975 (qui 
pourtant & Paris, dans une occa- 
sion similaire, serait jugée consi- 
dérable) n'est pas venue sponta- 
nément, mais a été soigneusement, 
voire chichement, mesurée, bien 
que les comptes rendus officiels 
parlent d’un accueil « chaleu- 
reux ». Les badauds potentiels, 
pourtant si nombreux à Moscou, 
ont, au contraire, été invités & 
circuler. 

Quelques banderoles tendues au 
milieu de l'avenue vantent 
cependant, « l’amitié et la coopé- 
ration entre les peuples soviéti- 
que et français »_ Arrivé au 
Kremlin vers 16 heures, M. Gis- 
card d’Estalng n'est resté qu’une 
trentaine de minutes dans les 
appartements du tsar, tradition- 


nellement réservés 

d’Etat étrangers en visite officielle. 

U devait rapidement en ressortir 
pour son premier acte politique : 
le dépôt d’une gerbe au mausolée 
de Lénine sur la place Rouge. 


"Je ne quitterai Paris 
que pour une grande ville" 


P. HENRY 

Châteaurouphobe. 


Le haut lieu des folsioïens 

(De notre co r re spon dant e.) 

Moscou. — «Peut-être sans 
Yasnala - Poffana verrals-ie plus 
clairement ce dont a besoin ma 
patrie, mais le ne r aimerais pas 
de G et amour passionné », écri- 
vait Léon Tolstoï A propos de 
ce lieu où H est né, où TJ a 
passé la plus grande partie de 
sa vie ait dont 11 ne s’est enfui 
que pour mourir. 

Situé i près de 200 kilomètres 
au sud de Moscou, A proximité 
de Toula — la ville des samo- 
vars et des armes à feu, — 
Yaanaïa-Pofiana (ta clairière lu- 
mineuse) reçoit chaque anode la 
visita de miniers da touristes. 
L'actuel domaine ne comprend 
plus qu'une perde de l’immense 
propriété que Tolstoï avait hérité 
de sa mère, Marie Volkonskl. En 
réalité, la grande maison de 
bois où l'écrivain est né, le 
28 août 1828, avait été démontée 
et vendue par le jeune Tolstoï 
pour régler des dettes da jeu. 
C’est pourquoi on ne visite que 
la maison relativement modeste 
où II a ensuite vécu presque sans 
Interruption jusqu’en 1910. 

Dans le pare qui s’étend Jus- 
qu'à la petite rivière Voronka 
où Tolstoï aimait se baigner, 
une allée conduit jusqu'au tertre 
où est enterré l'écrivain. Selon 
sa volonté. Il n*y a IA ni monu- 
ment, ni croix, ni pierre tombale, 
mets seulement du gazon et les 
fleur déposées pieusement par 
les visiteurs. 

Près de la maison, dans Pécole 
que Tolstoï avait Installée pour 
les enfants de ses paysans, a 
été créé un musée DHéraïra. 
Plus loin, dans un garage, on 
peut voir la voiture qu’il attela 
dans la nuit du 28 octobre 1910 
après avoir pris la décision da 
quitter définitivement le confort 
de YasnaTa - Poflana. Quelques 
jours plus tard. Il devait mourir 
comme un vagabond dans la 
petite gare d'Astapova, qui porte 
aujourd’hui son nom. Il avait 
quBtrsHringt-deux ans. 

NICOLE ZAND. 




Vous agriculteur, industriel, commer- 
çant, haut fonctionnaire ; vous exercez m» 
profession libérale» Les décidons do gestion» 
c’est vous. 

Ta prfim ïnflntmwrfîq îi». vnm «fr maî n teM Bt 

nficoswa 

ÿem-êtlB rnflm» « Mh déjà imp la nt /» c ixZ 

tous et devez-vous danger vos eqüïpêïiKnta. 
Dans les deux cas, quti que soit votre bcsofOi 
étudiez la solution NateL 
Natd, ce sont des hommes qui traitent chez 
eux, sur leurs ordinateurs, votre' gestion. 
Na tri, ce sont des infarmatieiarA qui adapte- 
ront'^ voire gestion, spécifique, des program- 
mes bien rodés, ou qui en créeront de nou- 
veaux à c'est nécessaire. 


Natd, ce sont 25 centres, 
toute la France, animés par 25 < 
responsables. NateL c’est une création BNP. 
L’expérience, les hommes et la puissance ont 
fait de Natd k premier gronpo national cTïn- 
fonnaüqoe «TA-witraTfeéw de gpojpn . 

Natd : Arnicas, Aâgoui&ine, Avignon, Bd- 
fart, Besançon, Colmar, Dyon, Grenoble, Le 
Tj]i» T Lyon, Marseille, Mulhouse, 
Nancy, Nantes, Nice, Nîmes, Paris, Perpi- 
gnan, Rames, Rouen, Saint-Etienne, Stras- 
bourg, Véüay. 

Pour mut TBoseigaeaMBt : Groupe Natd, 
4, ne Nkuport, 78140 Vdizy - T£L : (1) 
£46.1209 - Télex : $2693 F 




^groupe d’mformatiue décentralisée de gestion 


□ n’eut pas à cette occasion la 
possibilité de prendre le pouls de 
Ul population moscovite. C’est sur 
place totalement déserte que se 
déroula, comme. A la va-vite, cette 
cérémonie, habituellement réser- 
vée aux seuls dirigeants des pays 
c frères ». Le dépôt d’une gerbe 
(tout aussi petite que la précé- 
dente) au monument du Soldat 
Inconnu eut lieu tout de suite 
après. Puis M. Giscard d'Estalng 
regagna le Kremlin pour y com- 
mencer à 17 heures la première 
des quatre séances de travail qu*ll 
doit avoir durant son séjour à 
Moscou. 

Dix membres 
du bureau politique 
assistent au dîner 

Les entretiens débutèrent A 
17 heures dans la salle Catherine 
du Kremlin aux ors rutilants et 
aux murs tendus de moire grège. 
Après lui avoir serré la main, 
M. Giscard d’Estalng s’assit en 
face de M. Brejnev, toujours 
encadré de MM. Poagozny et 
Kos&ygulne. Le plus remarquable 
dans ce début d’entretien fut que 
M. Brejnev, en présence des Jour- 
nalistes, n’échangea, & travers la 
table, avec son Interlocuteur fran- 
çais. aucune des plaisanteries 
dont U est coutumier, n se 
contenta de lancer en aparté 
quelques mots à M. Podgomy et 
de rire sous cape, sans faire parti- 
ciper son hôte a sa gaieté. Pen- 
dant ce temps M. Giscard 
d’Estalng modifia l’ordonnance 
des places pour faire venir 
M. Andréani à sa portée. Direc- 
teur d’Europe au Quai d’Orsay, 
ancien conseiller & l’ambassade 
de France A Moscou, M. Andréani 
négocie depuis la semaine der- 
nière avec les diplomates sovié- 
tiques le texte qui sera signé 
vendredL 

La séance dura jusque vers 
19 heures, heure du dîner d’ap- 
parat offert au Kremlin en 
l’honneur du présidait de la Ré- 
publique et de Mme Giscard 
d’Estalng. L’ambiance, selon 
tous les f-émniTM, fut beaucou plus 
chaleureuse et décontractée qu’au 
début des entretiens politiques. 
Apparemment très en forme, 
M. Brejnev assuma avec banne 
humeur son rôle d’hôte. Dix des 
quinze membres da bureau poli- 
tique assistaient A ce dîner, parmi 
lesquels se trouvaient, outre 
MM. -Brejnev, Kos&ygulne, Pod- 
gumy et Gromyfco. MM. Anriro- 
pov, le chef du K.GJ3. (Comité 
d’Etat pour là sécurité); Souslov, 
1’ c idéologue » en chef du parti: 
Kirilenho, secrétaire du oonxité 
centrai, et FoüaoakL ministre de 
l’agriculture. M- Panomarev, l’ad- 
joint de M. Souslov, qui fit l’objet 
en juin dernier d’attaques ds 
Ml Poniatowski A propos du Por- 
tugal, était également présent. 

MAURICE DELARUE, 
et JACQUES AMALRIC. 


LES ALLOCUTIONS 

M. Brejnev : la détente ne signifie pas Tabar 
de la lutte des idées 


A l'Issue du dîner qu’il offrait 
mardi soir au Kremlin en l’hon- 
neur de M. Giscard d'Estalng. 
M. Brejnev a notamment déclaré : 

« <—) Les rencontres société - 
françaises au plus haut rinnu ont 
toujours eu un contenu politique 
important ; chaque fois eües ont 
fait progresser les rapports entre 
nos deux Etats. La présente ren- 
contre avec vous, monsieur le pré- 
sident, revêt un sens particulier 
à la lumière du succès de la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, qui ouvre 
des horizons Troupeaux dans la 
politique européenne et mon- 
diale. » 

Après avoir refait rhistorlqua 
du rapprochement franco-sovié- 
tique opéré par le général de 
Gaulle il y a dix ans et poursuivi 
par Georges Pompidou. M. Brej- 
nev a poursuivi : « De côté fort 
de cette coopération I franco-so- 
viétique] est le fait que. parallèle- 
ment aux sentiments amicaux et 
aux sympathies qu'éprouvent nos 
pays Pun envers Vautre, eüe est 
pénétrée d’un réalisme politique , 
d’un réalisme d'Etat. J’entends 
par IA fout d’abord le fait que 
nos pops se basent dans leur 
politique sur la reconnaissance 
de la situation qui s’est créée 
dans l’Europe d'après-guerre, sur 
la nécessité de la coexistence 
pacifique entre les Etats aux sys- 
tèmes sociaux différents, sur 
l'inadmissibilité d’immixion dans 
les affaires intérieures. La 


matérialisation de la dèler 
tout simplement impensaùl 
l'extentian de la détente t 
moine militaire également, 
croyons que les conditions 
effet sont devenues main 
plus favorables. 

» ZI va d» soi que dans 
roulement da la coopérai»» 
les Etais aux systèmes 
économiques différents, au: 
loflâes différantes, les pu 
rites découlant de ces dlfH 
de classes ne peuvent pi 
éliminées. Ce serait Avide 
une Illusion qne de crofc 
sible une modification d 
proche générale de chaci 
pays vis-à-vis des p râblés: 
celui-ci, dn fait de son réf 
ds ses tiens international!] 
prend et résout A sa mani - 
détente Internationale ne 
nullement l'abandon de 1 
des Idées. Ceat un 
objectif. 

» XI est en même temps 
testable que l'Union 
la Fra&c*. les peuples 
deux pays, ont de vasti 
communs tout à fait 
leur amitié et leur 
1*Ï7-EL5.S. et la France 
rendu un grand service 
rope et au monde entier ù.- - 
peuvent faire encore 
rage, LJ » 

• ■!“- •’ 


t 


spsie, 

Sttanlit 


M. Giscard dlstaing : la détente doit sete 
aux aimements et à la compétition idéolog 


u générai ce Garni» TJZZ, 


Voici les principaux passages de 
la réponse de M. Giscard d’Es- 
taing : 

a^. Ma visite succède A celle. 
mémorable, du général de Gaulle 
en 1966 et à 
cesseur regretté l 

1970. Elle démontre ta perma- 
nence tf une amitié, la constance 
d'une volonté de coopération (—). 

9 Plus encore qu'aux souvenirs 
du passé, c’est aux exigences dn 
présent at aux appels de raoenir 
que répond la nécessité de la 
coopération franco-soviétique. Au 
lendemain de la dernière guerre, 
dans une Europe divisée, ta Francs 
et VUnitm soviétique étaient sépa- 
rées, non seulement par la dis- 
tance, mai* par des choix fonda- 
mentaux. Eües pouvaient se c retira 
vouées à VHotmement et 
être un four d ^affrontement. Or, 
une fois de plus, le désir commun 


rentente et à la coopératif. 

» irais aussi dans révelu 
l’Europe, c'est un Jait , 
France et tünion sovUtiq. 
été les premières d dimont 



un obstacle ni au „ 

de leurs échanges ni d Per. 
leur coopération. Eües ont - 
premières, mais elles se ri 
sent de n'itre plus aujmmF^' 
seules, car leur exemple 
suivi et le climat des re 
européennes en a été trous / 1 
M. Giscard d'Estalng r. 

alors la rôle que M. Breji 

lui-même ont joué à la conf 
d’Helsinki. Et il poursuit :«'i 
à dire que nous devions en 
là et que la coopération f 
soviétique a maintenant 
tes effets ? C’est la questk 
je vous ai posée tout à Vfu 
je suis venu vous dit 


UM 


1! 


qu'elles avtüeni de protéger ta * “V 

paix les a conduites à ouvrir, les £££* L :{{’ j 

premières, la voie à la détente, à ^ jUSEa”* * 
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Quand la < Pravda > censure 
le bureau politique dû P.C.F. 

De nos envoyés spéciaux 


UoBcon. — Les puis étalent 
ouverts ■ mardi soir, an centre 
de presse Installé an deuxième- 
étage de motel Intourlst : la 
« Pravda s de mercredi allait- 
elle c censurer » le discoure de 
M. Giscard d’Estalng, en parti- 
coller le passage dans lequel 11 
s’est prononcé en faveur de « la 
détente dans la compétition 
Idéologique » T 

Le Quotidien du put! commn— 
nlste sovUtlqu a répondu ce 
mercredi A la question en pn- 
bUant Intégralement l'interven- 
tion dn président de la Républi- 
que. En revanche, fl condense 
étrangement le texte dn commn- 
nlqné dn bureau politique da 
parti communiste tnnçslj,- pu- 
blié lundi rtan« e l'Humanité » 
et consacré au voyage de M. Gis- 
card d’Estalng. Quelques exem- 
ples s 

— Alors qne le F.CJ. a déclaré 
qn’ ■ U ne saurait en. an eux cas 
abandonner on ■n , »rHiir 

sa lotte pour substituer le plus 
tôt possible au pouvoir actuel, 
de la grande bourgeoisie nu gou- 
vernement d'union démocratique 
mettant en oeuvre- la politique 
nouvelle définie par le pro- 
gramme commun de la gauches, 
la « Pravda » écrit plu simple- 
ment que le P.CJF. a s'aban- 
donnera jamais ni u'affaibllre sa 
lutte pour la réalisation des buts 
déterminés dans la programme 
commun de la gauches. 

— La a Pravda » ne mentionne 
pas le jugement dn P.CJ. sur 
la situation « des travatUeun et 


du peuple français qui souffrent 
da la crise qui trappe notre 
pays, de 'la. politique d'austérité, 
d’autoritarisme et d’abandon 
n ati o nal pratiquée par la droite 
conservatrice au pouvoir s. Ce 
n'est pas étonnant si l’on sait 
qne H. Brejnev a évoqué mardi 
soir la politique d’indépendance 
de la France. 

— La c Pravda » n’écrit pas, 
comme l'affirmait le parti com- 
muniste fr ançais, ■ que l'Union 
soviétique n’a Jamais protesté 
publiquement contre la ■ gros- 
sière provocation a de R. Chirac 
à Moscou, en mars dentier 
contre le parti communiste. Le 
journal soviétique parle slmpLe- 
ment de a tentative d'ntfliser 
son séjour pour faire pression 
sur le P.CJ. a. 

— Le communiqué dn bureau 
politique se termine pu un ragp- ■ 
pel de son programme, selon 
lequel la politique du P.CJP. ■ ne 
saurait être mise en cause par 
quelques ingérences, pressions et 
représailles étrangères que ce 
soit e. Cette précision n’est pu 1 
mentionnée par la a Prends ». 

te commu niqué du - bureau 
politique du parti communiste 
franjalg n’a pas, de tonte évi- 
dence, été accueilli avec satis- 
faction par tons les responsables 
soviétiques. L’on d'entre eux 
déclarait d’aflleius mardi au 
centre de presse : s H serait 
temps que le P.CJ. comprenne 
que la politique étrangère sovié- 
tique est décidée A Moscou, et 
u n iqu e m en t A Moscou. » 


» A approfondir tout c- - • 

pan» que, dans le cham 

vaste de nos relations,- de 
breux domaines attendent .... 
exploités. (—) A compléter s 
car la charte que nous . ' 
adoptée à Helsinki ifd pas 
ment défini les principes 
détente; elle a également., 
ta programme de sa riait-, 
par les Etats européens <> 
une échéance pour, en état' 

» A étendre enfin parij 
notre coopération ne saurô\ 
main comme hier ; se Umitr 
ap pr ofondir leurs rOatkmi i _ . 
térales ni d parfaire ladéte- 
Europe (-J. 

» n est souhaitable^ 

détente dans les relation - — 

tiques entre las Etats se pi 
le moment venu sur deux 
la détente dans le domai . 
arm ements , qui ne peut i ' 
lisez valablement qu’A Y ' 
mondiale et sous un contre 
cace et en respectant la c 
Pour les pays concernés dV . 
de façon indépendante , Im Vs v s< _ 
cité ; et la détente dans l 
pétition idéologique ai 
l'émulation entre des sj 
économiques et sociaux ^ 
nature des peuples et .des ” *- 

objectivas conduisent A 
féreais n’aboutisse pas A 
rives testions. C’est A 
tiens que la détente, 
été une initiative régit 
d’amélioration des rtlsfio ' 

Europe, pourrait devenir j| 
peu la régie d’un m oud% 

«tdxe A la liberté des peu 
ta tolérance réciproque, A ' ■>. 
tic» et A la paix. 

‘‘v'V 



"Pourquoi diable, irais- je 
atterrira Châteauroux?” 


- M. DUMONT 

Châ/eauroup/iobe 


-* ■»: \ 
iv ' 1 «"■ 

K- 1-, 


« L'HUMANITÉ » El L» 

AU MAUSOLÉE DE Lfr 

1 . ^ili, 

A propos de l’honaïutgo l^ r 
par m: Giscard d’Estatos;-.. '-*1»;-,; : 
mao&olèe de- Lénine. ' 

rappelle tes paroles de M. — ■ 
towsfci sur te * caractère 
taire » et e fasciste » du marï'.-’ rv . :*■ 

lén in ism e . Le joorn&l cor-*^ ... 
«De deux choses Pane. Ot 
JE. Giscard d’EsUàng estima^ 
lérablea les .propos du ' 
de ta ptilice, et alors 
dise clairement et on 
les conséquences. Ou 1 
geste relève simplement c 
répartition des tâches au ; 
du gouvernement, et Yhgpo. 
ai la circonstance, est por" 
un point de perfection. » -, 
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Dax a ms deux prendra 
îiclw {« le Monde > des 14 et 
octobre) André Fontaine a 
roqué l'importance des . di- 
1 tu rions géographiques, et du 

k roBléme des naricmaJjtôs .peur 

■> t compréhension d^ns .Union 
' -ynétlqas parvenu» & l'âge dm 
vjl- ma turi t é , puis le iradifiona- 
- i.sme d'une société fondée 
■ .ôndpalnnszil sur réannUdon. 


L' U. R. S. S. DE LA MAT U 

; III. — Cette grande lueur à l'Ouest 


Neva, un fougnanx au 

socle souvent paré de fleurs ano- 
nymes. 

Vladimir et Pierre, chacun - 
sa manière ont oarort-Ienr pays 
an progrès. contre les tsars 
obscurantistes, mate gmssi contre. 

las « slavophiles s qui prêchaient, 
au siècle dernier^- la rédemption 
d*nne Europe pécheresse par la 
œlzite Russie — .2 h conservent 
d£S disciples braque dans le parti 
— Lénine est allé nherehfT dar« 
Marx l’inspiration d'une autre 


De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 



chacun dé côté, dans l’igno- 
rance et dans la peur de. l'autre. 
L'écart entre les largeurs de pan- 
talons on les longueurs de man- 
das a dbfam et, devant téDe 
dégante, on se demande al e l le 
est rosse on s bourgeoise ». Tout 
l e mon de est bien chaussé , bien 
nourri, la. circnlation automobil e, 

dans les mes aux façades bien 
entr ete nues , commence, <in.n«f ia 
capitale au rno îrt ^ à poser quel- 
ques problèmes. 

Llntonrist reçoit maintenant 
chaque année ■ des centaines de 
grimera de visiteurs étrangers. 


... . . Emergeant retrouvant 

.... ^ le souvenir de ce qu'elle 

‘ le n y * vtngt ans j ? En voyant . «. iw cia w viawioa etrangers. 

' * <» ~ S??.™? 8 saas vitrines m vo itur es. Est-ce la marque de leur in- 

■ -•4 ^ te ? oale , Krise, aux vêtements Ouence ? Le pourboire; jadis foar- 

ft/i mam, ae dominer Kiev. A informes, les queues aux Partes — ' 

■\ Pierre te Grand de de magasins egafementmal 

^PPro^feionnés, B an sentait' que 
ii, ^s. jours se cabrer; au bord de la deux mandes s’étaient développés 

;3iè 
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f POUR VOS CADEAUX DF, FIN D'ANNÉE 
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mellement proscrit, à' lait 

r éappari tion. Les orchestres des 
restaurants se sont trassfbnnës- 
Là où sévissaient des musiciens 
apathiques, des gaillards che- 
veux longs se défoulent chaque 
soir à qui miw»x mieux. Au. nom- 
bre des airs & la mode figure 
ce moment la musique du fîlrn 
thé d’un livre toujours interdit : 
le Docteur Jtaogo-~ 

Aux hôtels vieux jeu hérités de 
la Russie tsariste, an» quelques 
palaces néo - corinthiens de 
l’époque staHnlmne, s'ajoutent 
maintenant des caravansérails 
imités, .plomberie à part, 

encore que la situation se soit 
améliorée; de ceux des grandes 
capitales occidentales. L’air condl- 

tinrmfi f*ft «m apparition, fvwnnrw 


on manque partent de chambres, 
des négociations sont en cours 
avec des groupes Scandinaves. 

. français, américains, yougoslaves, 
pour construire de nouveaux éta- 
blissements. Le service, ww être 
pa rf ait, tant s'en faut, est un peu 
moins lent, surtout lorsqu’on va 
vers le sud. Des décorateurs d’une 
sage audace ont conçu, notam- 
ment à Kiev et & 
des salles à. manger qui sont un 
plaisir pour les yeux. 

C’est Khrouchtchev qui a brisé 
la glace. Mais le mouvement s'est 

Un ban endroit pour s'en . core & plus 


rendre compte est rinstitat pour 
les relations avec les Etats-Unis 
et le Canada où nous a longue- 
ment reçu le directeur adjoint, 
M. Bogdanov. Lors de sa fandar- 
tien en 1968, fl comptait huit col- 
laborateurs. Us sont maintenant 
plus de trois cents. U ne se passe 
pas de Jour que l’Institut ne re- 
çoive plusieurs v is i te ur s venus 
d’ontre-Atlan tique, pas de tri- 
mestre que ses animateurs ne ; 
tidpent à un oü plusieurs 
nuiras avec des 
M. Bogdanov reconnaît que trop 
longtemps ses compatriotes ont 
étudié les Etats-Unis k travers 
leurs propres lunettes, ce qui leur 
a. fai t commettre pas mài d*er-t 
renrs. Lui, en tout cas, porte sim 
les diffic ultés de Washington un 
regard cnmutfliimgff, en homme 

£ 1 sait le rôle des considérations 
politique intérieure -dans les 
déclarations de politique étran- 
gère. • 

Mais pourquoi la Prooda fus- 
tige-t-elle & l’occasion la conduite 
de M. Ford ou de son secrétaire 
d’Etat? La détedte est-elle en 
péril ? Le porte-parole du mi- 
nistère des affaires étrangères, 
M. Sofinsky, nous rassure : a ZI 
rtv a pas de ciel qui reste tou- . 
fours sam image, nous dit-il, mais 
on aurait tort de porter trop 
& attention aux nuages, s Aussi 
paraît-on convaincu k Moscou que 
la. visite dp EL Brejnev k Wash- 
ington aura bien lieu avant la 
fin de cette armée. 


C’est que les bonnes relations 
avec les Etats-Unis ce découlent 
pas seulement de riznposslbillté 
de se faire la guerre. L'Union so- 
viétique a besoin d’eux pour 
mettre en valeur . les énormes 
ressources de son sous-aol et pour 
rattraper un retard technologique 
. sensible notamment d t»-”* l’Infor- 
matique. il ne faut jamais oublier 
que dans la course à la pro- 
duction les Etats-Unis ont pris 
uz» avance considérable, grâce 
sans doute au dynamisme de leur 
capitalisme; mais aussi au fait 
que la guerre les. a considérable- 
ment alors qp’elle infli- 

" des pertes Incommensurables 
l'UILSuS^ déjà, terriblement 
éprouvée par la relie stalinienne. 
Le Kremlin n’en a pas moins riva- 
lisé avec eux à grands, k très 
grands frais, dans la course aux 
a nrunenta . k l’espace, aux faveurs 
du tiers-monde D'où la persis- 
en ‘tance d'évidentes pénuries, d’au- 
tant plus que le gaspillage, tare 
majeure du capitalisme, n’épargne 
pas le socialisme. 

Ce pays couvert de forêts man- 
que de papier au point que pour 
acheter un exemplaire de la Reine 
Margot, le best-seller du moment. 
11 faut fournir 30 kg de vieux pa- 
piers. La fabrication de 800 000 
voitures particulières par an est 
loin de satisfaire la demande des 
conducteurs en puissance, dont on 
se ripmanHp d’ailleurs où ils peu- 
vent bien trouver les 30000 francs 
nécessaires peur acheter la plus 
modeste : la Jigouli, La Fiat sovié- 
tique. Les Tnapudrin font encore 
bien modeste figure par rapport 
aux nôtres. Pour quelques sta- 
tions-services copiées sur celles de 
l'Ouest, il reste encore beaucoup 
de pompes archaïques devant les- 
quelles s'étirent des queues Inter- 
minables. Et surtout U y a le loge- 
ment, problème essentiel, malgré 
un énorme effort de construction 
et la TTrim en <*hanww d’immeu- 
bles en copropriété. On estime en- 
20 % le nombre des 


appartements occupée par plus 
d'une -famille à la lois — d’où les 
tp-rigfcmg qu’on imagine pour l'uti- 
lisation des parties communes. 
Bien souvent les Jeunes, après leur 
mariage, doivent rester deux ou 
trois ans «bu* leurs parents. Enfin 
et surtout, les erreurs techniques 
et politiques s'ajoutant aux ca- 
prices de la météorologie. 
FU.RBJ3- continue de devoir im- 
porter rie grandes quantités de 
céréales. 

Sans doute uxlste-t-il à Mos- 
cou des idéologues pour se réjouir 
de la crise de l’impérialisme. Nos 
interlocuteurs nous ont plutôt 
paru soucieux des répercussions 
de l’inflation mondiale sur l’éco- 
nomie du monde socialiste. Même 
si le prix du métro ou du pain, 
si les loyers, extrêmement bas, ne 
bougent pas, la tendance sur le 
m arehé Unie, commis pour lea prix 
de certains articles fabriqués aux 
caractéristiques lntentlonnelle- 
ment modifiées, est généralement 
à une certaine hausse. Clairement, 
au moins pour le moment, on a 
besoin d’un Occident relative- 
ment prospère. On raconte & Mos- 
cou. à ce propos, l’histoire du 
militant qui reste silencieux alors 
'an. célébra la victoire dn soda- 
aux Etats-Unis, dernier 
pays k lui être resté rebelle : 
« Ça ne va pas , camarade?, lui 
demande- t-on. — Si, si, mais je 
me demande où nous aaons bien 
pouvoir, maintenant, acheter no- 
tre blé. a 


Développement et idéologie 


Le concours des autres pays 
occide n taux n’est pas moins né- 
cessaire que celui des Etats-Unis, 
dont le Kremlin ne souhaite évi- 
demment pas devenir trop exclu- 
sivement tributaire. La France se 
trouve bien placée, et parce que 
de Gaulle a parlé le premier de 
détente, et parce qu'on attend 
d'elle un certain contrepoids au 
dynamisme impressionnant de 
l’économie ouest- allemande. 
M. Kirilllna. vice- président du 
conseil et co-président de la 
c grande commission - » franco- 
soviétique, ne nous a pas caché 
son enthousiasme & l’Idée de la 
venue de M. Giscard d’Estaing. 
dont 11 n’est pas le dernier à 
célébrer le rôle dans le dévelpp- 
pemant des échanges entre les 
deux . pays. 11 n’a pas hésité à 
qualifier devant nous d’ « excel- 
lentes » les relations des deux 
pays. Un autre de nos interlocu- 
teurs nous à confirmé qu’il arri- 
vait «ur* communistes français 
de .manifester ' quelque mauvaise 
humeur, à. Moscou, devant les 
amabilités adressées k un chef 
d'Etat dont Ils dénoncent avec 
nmudain n*»' -l' arianttem n. Quant à 
M. Poniatowski, un Soviétique 
ferré en politique américaine -nous 
a' dit : * C'est votre ScJilestnger 
avec un air de penser •que M. Gis- 
card. d’Estalng avait besoin. d*un 
réactionnaire bon teint pour sa- 
tisfaire une partie de sa Clien- 
tèle. 

Mais le Portugal ? Pour M Boa-.' ■ 
res, M. Cunhal a tenté de prendre 
le pouvoir à T d Abonné, par ULFA. 
Interposé, avec l’appui soviétique. 
Si cependant la presse de Moscou 
a publié & de nombreuses reprises ■ 
des articles appuyant les thèses 
du P.CJP, elle n’a -guère cherché . 
à mobiliser une opinion dont 
l’attention a été beaucoup plus 
attirée sur la conférence d’Hel- 
sinki et la préparation dn vtngt- 
dnqulèzne congrès. 


Personne ne nous a parlé 
spontanément du Portugal, sauf 
un spécialiste aux yeux duquel 
les communistes avaient perdu la 
partie dès lors qu’lis n’avaient 
pu empêcher les élections. 
M. Brejnev, recevant en août des 
sénateurs américains, a soutenu 
qu'il y avait des socialistes dans 
le gouvernement Gonçalves; ce 
qu’entendant M. Ponomarev, qui 
était présent, lui a donné une 
grande bourrade, lui disant en 
substance qu’il n’y entendait rien. 
Les sénateurs ont été plutôt ahu- 
ris de voir le numéro un sovlê- 
lue si mal informé et si Gava- 
ient contredit en public. En- 
fin, s’il parait établi que le Krem- 
lin a aidé financièrement les 
communistes portugais — le parti 
socialiste a fait, de son côté, 
quasi publiquement la qüéte à 
l'étranger. — il n'a Jamais laissé 
miroiter à M. Gonçalves ce doit 
U aurait eu le plus besoin : une 
assistance é c o n o m 1 qn e impor- 
tante. Mais n’auxait-ce pas été 
transgresser les règles non écrites 
de la coexistence? 

Celle-ci s'accommode d’une 
large part de rivalité. Sinon la 
négociation sur le ralentissement 
de la course anx armements ne 
serait pas si serrée, les océans ne 
variaient pas s’étoffer les ar- 
madas, et la paix régnerait au 
Proche-Orient. Comment douter 
cependant que l’adversaire prin- 
cipal de rUJLSJS. demeure la 
Chine, envers laquelle tous les 

griefs » résument en un mot : 
«hégémonisme», celui-là même 
dont se sert cette dernière, en y 

ajoutant celui de ■ révision nism e », 

S ur faire le procès du Kremlin ? 

, Chine n'est plus un pays so- 
cialiste. répondent les Soviétiques, 
quitte à remettre en cause, pour 
la circonstance, le dogme' selon 
lequel le socialisme se définit par 
l'appropriation collective des 
moyens de production et 


d’échange, caractéristique qui de- 
meure commune. Jusqu'à nouvel 
ordre, aux deux antagonistes, une 
grande partie de la politique 
soviétique ne s’explique que dans 
cotte optique : les pressions sur 
le Japon pour l'amener à choisir 
entre Moscou et Pékin, l'aide 
résolue à rinde, la campagne 
répétée — et vaine — pour la 
conclusion d’un pacte de sécurité 
collective en Asie, la condam- 
nation voilée de la neutralité de 
certains pays socialistes devant le 
grand schisme. 

Peut-on à la rais donner la 

E ïoritê à l’amélioration dn niveau 
vie et demeurer la Mecque d'un 
nouvel, islam ? indispensable au 
développement, la copéretion avec 
les pays capitalistes heurte un 
tiers-monde qn'on veut toujours 
séduire, mais qui, devant tant de 
puissance, se sent davantage at- 
tiré par l'expérience ehinnisi» Elle 
commence a agacer tel ou tel 
parti «immiiniijA de la diaspora. 

Les contradictions parfois re- 
levées entre les propos des diplo- 
mates soviétiques et tel ou tel 
article de la presse moscovite ne 
reflètent-elles pas pour une bonne 
part la nécessité d’apaiser succes- 
sivement les uns et les autres? 
Il doit se trouver dans la direction 
soviétique des gens pour qui l’uni- 
vers socialiste n’est pas encore 
assez prospère pour affronter les 
délices et les poisons de la société 
de consommation : les récits et les 
cadeaux des touristes retour de 
l'étranger, les montres, les souliers, 
les médicaments au conditionne- 
ment luxueux, fascinant, qu’ils 
vendent au marché noir, et Jus- 
qu'à la pilule, introuvable en 
UEASL, et que des voyageuses 
se font voler dans leur chambre 
d’hôtel, répandent des Images de 
pays de cocagne au moment où 
la récession amène on 
croissant de citoyens du monde 
occidental & mettre leurs espoirs 
dans le socialisme. 

Si la sécurité des rues demeure 
quasi totale on constate un cer- 
tain relâchement des mœurs, sen- 
sible notamment & la chute de la 
natalité, et & l'accroissement ra- 
pide du nombre des divorces, à la 
multiplication des vols de la pro- 
priété d’Etat On vient d’annon- 


cer la quatorzième condamnation 
à mort de l'année : elle a été pro- 
noncée contre on directeur d'usine 
qui avait trafiqué sur une grande 
échelle. Des gangsters repentants 
ont été montres à la télévision. 
Enfin. la répression n'a pas réussi 
à empêcher des courants contes- 
tataires divers d'agiter une partie 
de Vmtelligentsta. 

La vie religieuse est loin 
d’avoir disparu, et les séminaires 
trouvent sans peine des candidats 
à la prêtrise. H y a toujours au- 
tant de monde dans les églises : 
surtout des femmes âgées, certes, 
mais, comme l’avait noté Emile 
Servan-Schrelber. c'était la même 
chose avant la guerre : ce qui 
veut dire que beaucoup des Jeu- 
nes filles d’alors vont & l'église 
aujourd'hui ; on fait mime état, 
de temps à autre, de conversions 
d’intellectuels. D’après une esti- 
mation officieuse, on compte au- 
jourd’hui. toutes religions réu- 
nies, y compris l’Islam. 15 % de 
pratiquants. U n’y en a pas telle- 
ment plus en France. 

Périodiquement. arrestations. 
Internements dans ses cliniques 
psychiatriques, expulsions, mon- 
trent que le parti de l’ordre l’a 
emporté. Dans d'autres cas, l'au- 
torité choisit celui de la concilia- 
tion : on vient de le voir pour 
le mariage de Spassky et pour 
les peintres non conformistes de 
Mbscou et de Leningrad, comme 
tm l’a vu pour nombre de juifs 
candidats au départ. Ce n'est pas 
en recourant aux abominables 
méthodes du passé que le régime 
pourrait empêcher l’évolution 
vers une vie plus libre qu’appel- 
lent naturellement l’élévation dn 
niveau de rie et le développement 
des échanges. U ne peut au 
contraire que se renforcer en 
faisant progressivement davan- 
tage confiance aux capacités 
d’hommes et de femmes dont les 
parents ou les grands-parents 
étalent bien souvent des mou- 
jiks analphabètes et qui. grâce à 
l'immense travail accompli dans 
tous les domaines, peuvent pré- 
tendre au titre, et donc à là 
condition, de citoyens du monde 
moderne. 

FIN 
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AFRIQUE 


Angola 


Sahara occidental 


Territoire franç 
des Afars et des I 


Le F.N.L.A. se serait emparé 
de plusieurs localités 


Selon des informations en pro- 
venance de Kinshasa, et 1 non 
démenties par Luanda, le Front 
national de libération cf kla. ) 

poursuit son avance au nord -est 
de la capitale angolaise. La route 
qui relie Caxito, à 50 kilomètres 
au nord de Luanda, à Cancana, 
la grande ville cafélère du centre- 
nord, serait désormais entière- 
ment contrôlée par le F.N.L-A- 
Ce mouvement se serait emparé 
de plusieurs localités dans la 
première quinzaine d’octobre. 
L’objectif du Front. Installé dé- 
sormais dans le nord de la pro- 
vince de Cuanza-Norte (à l'est 
de la province de Luanda), serait 
de conquérir la ville de Salazar, 
située sur l’axe routier qui relie 
Luanda & l’est du pays. 

Des appareils civils du F-N.LA. 
auraient lancé sur les réglons 
nouvellement conquises des 
tracts assurant les soldats du 
Mouvement populaire de libéra- 
tion (MJ-L.A.) qui se cachent 


dans la. brousse qu'ils seront 

traités en prisonniers de guerre. ! 


La population devra décider de son avenir 

déclare la mission d'enquête de ÏONU 


Des informations en prove n a nce I 
de Luanda ont fait d’autre part 
état, mardi 14 octobre, de vio- 
lents engagements dans la région 
de Samba Caju, à 300 kilomètres 
à l'est de Luanda. Le M-P.LA. 
assure avoir pris l'avantage dans 
ce secteur. 


A Luanda, M. Agostino Neto. 
président du mp .t..a-. a répété 
mardi que son mouvement s’ap- 


. La population du Sahara occidental — y 
compris les expatriés — administré par l'Espagne 
■ devrait pouvoir décider de sou avenir en tonie 
]n >»rtâ ai dans un de paix el de sécurité ». 

Telle est la conclusion essentielle du rapport de 
la mission des Hâtions "«'»* qui s 'était rendue en 
T P»! et juin derniers successivement au Sahara 
occidental, en Espagne, au Maroc, en Mauritanie 
et en Algérie. Cm texte, rendu public mardi 
14 octobre, recommande que la procédure pour 


consulter la population m déroule sous las auspices 
des Nations unies. Elle devra être mise an point 
par une nouvelle mission nommée per. M. Kurt 
Waldheim et en étroite collaboration avec 
l'Espagne et les antres parties intéressées. 

La Cour internationale de justice de La Haye 
doit tendre, jeudi 16 octobre, sou avis c o n sult ât» 
sur le point de savoir sL avant sa colonisation par 
Madrid, le Sahara occidental était un w territoire 
sans maître ». 


a NOUS AVONS OBTEN 
NOS VOISINS LA GARAH 
NOS FRONTIÈRES », d 
le chef de l'opposition 


prêtait à proclamer l’Indépen- 
dance de l’Angola c quoi qu’il , 


dance de l’Angola c quoi qxrtZ 
arrive ». D a rappelé quH Jugeait 
s totalement impossible » d’ac- 
cepter une solution de compromis 
avec le FJfJtJL et l’Union pour 
l’indépendance totale de l’Angola 
(ÜNTTA) qui sont, a-t-n dit, des 
« mouvements fantoches alimen- 
tés et manipulés depuis l’extérieur 
du pays et totalement étrangers 
aux sentiments de notre peuples. 
— fAJ’J»., AJ 1 ., Reuter. UJPJ.) 


"Châteauroux pour m’y 
implanter? Ça me paraît 
bien calme..." 


D. LAMBERT 
Chôteaurouphobe 


Nations unies (New-York). — 
Bien que la délégation marocaine 
aux Nations tuiles ait salué mardi 
le rapport de la TniwJnw d’en- 
quête au Sahara espagnol comme 
une victoire de la thèse de Rabat 
selon laquelle le territoire devrait 
revenir au Maroc, la plupart des 
officiels des Nations tintes consi- 
dèrent que les conclusions du do- 
cument r è c o m manten t plutôt un 
référendum qui permettrait à la 
population d’exprimer librement 
son avis. Selon le rapport, la mis- 
sion a constaté que presque tou- 
tes les personnes venues déposer 
devant elle dans le territoire se 
sont prononcées pour l'indépen- 
dance. et ont rejeté les revendi- 
cations territoriales du Maroc et 
de la Maiirifamte- Tvx personnes 
Interrogées désirent que l’Orga- 
nisation de l’unité africaine 
(OUA), la Ligue arabe et les 
Nation unies aident la popula- 
tion à atteindre cette indépen- 
dance. 

Les deux mouvements politi- 
ques avec lesquels la mtodnw est 
entrée en contact, le Front popu- 
laire pour l’indépendance de la 

fia g nlu -BI - TTnrar a et du Rio -de - 
Oro CF-FOLISARIO ) . soutenu par 


De notre correspondant 


Alger, et le Parti d’union natio- 
nale sahraoui (PUNS), seule or- 
ganisation reconnue par l’Espa- 
gne. considèrent que le référen- 
dum. préconisé egalement par 
Madrid, est dépassé, la popula- 
tion ayant déjà fait clairement 
connaître & la mission ses aspi- 
rations. Les deux mouvements 
seraient cependant prêts & accep- 
ter une telle procédure si les Na- 
tions unies Insistaient. 


Le rapport souligne que les 
thèses concernant l’avenir du ter- 
ritoire sont contradictoires. Le 
gouvernement marocain 
qu’il doit revenir au Maroc, et 
c’est également l’avis des réfugiés 
sahraouis que la commission a 
rencontrés durant son séjour 
dans le royaume. A Madrid, par 
contre, les autorités se sont pro- 
noncées en faveur d’un réfé- 
rendum d’autodétermination. En 
Algérie, les réfugiés sahraouis et 
les dirigeants- du F-POLE5ARIO 
entendus par la mission mit plaidé 
en faveur de l’Indépendance. Cette 


thèse a d’ailleurs Za préférence du 
go u ve r nement algérien.. ! 

En Mauritanie enfin, bien que 
le gouvernement n’ait pas voulu i 
se prononcer avant de connaître 
l’avis consultatif demandé à la 
Cour Internationale de justice de 
La Haye, certaines des personnes 
Interrogées revendiquaient l’inté- 
gration du territoire & la Mauri- 
tanie tandis que d'autres décla- 
raient approuver la thèse de 
l'autodétermination. 

On comprend aisément dans 
ces conditions que la mission' des 
Nations unies recommande aux 
parties tatéwrta» oo q oncegnt e a 
par œ problème de recourir à la 
c o ncertati on et d’éviter dans 11m- 
médlat toute Initiative qui ris- 
querait <f entraîner des oopfllto 
Après la publication de de rap- 
port et l’avis consultatif que la 
Cour de La Haye doit rendre 
jeudi 16 octobre, ta -discussions 
vont sans doute ftngagtr dons 
les couloirs des Nattons unies afin 
de tenta: de trouver un compro- 
mis avant que le problème ne soit 
débattu par l’assemblée générale 
au mois de novembre. 


. « Le refus de Paris de n 
avec la Ligue populaire po 
dépendance coaune seule 
sentante des seuls intérêt 
Cables nationaux de noir 
conduit inéluctablement 
tematkmaUsation de la q 
de Djibouti », a affirmé; 
24 octobre, au cours d'une 
rence de presse. M. Hassoi 
led, président de la Ligue 
laize pour i’indépendanct 
caine (LFJLAJ, qui n 
l'opposition dans le Té 
français des Afars et des 1 
Auparavant M. Hassan ■ 
évoquant la mission qu’l 
d'effectuer dans de nom 
capitales arabes et afr 
avait Indiqué : « Avant 
q u’un gouvernement n a ty 
n’exerce ses prérogatives-- 
rieures. notre Ligue a obf: 
grand succès diplomatir * 
mime où le gouvernement i 
excellait d échouer : la 
naissance d» L’intégrité 
territoire et ta garantie de' 
curiü jfe-rô* frontières b< 
voütns et f r èr e* cTEthiopuL 
Somalie. ». 1* 

L'orateur a conclu : « 
Ument da gouvernement /- 
est contraire aux relations 
tté et de coopération qu-’- 
(tarirons maintenir entre n- 
pte, » - 


r sc. po. 


PHILIPPE BSN. 


d«; préparât! 

,i l ex.rirren d'onfroe 

en Aimee Prcp.notoir 


Préparation intensive? 

Novembre a Juin 

Préparation continue 
Groupe- do 15 élèves 
Enseignants hautemei 


1976. BMW réinvente la voiture moyenne. 
Pour la deuxième fois. 


I ;u;mü 

lZ c 


IPEC it> Bd St-'.'ich 

633.81.23 
033.45 . 87 


I Dans le cadre de fo semaine 



1966. En lançant ses premières deux portes,, dont la . 
2002 est ^exemple le plus célèbre, BMW crée un standard 
envié de comportement routier. 

1976. Avec les 316, 320, 320 i, BMW invente une fois 
encore un nouveau concept de la voiture de taille et de 
cylindrée moyennes. 

Car à la différence de beaucoup de constructeurs qui 
extrapolent au fil des années leur modèle de base; BMW 
a intrapolé les solutions techniques de ses grandes 
6 cylindres pour donner naissance à la nouvelle "série 3* 
compacte. 


La technologie du progrès. 

Les nouvelles BMW ne sont donc pas de petites 
voitures en un peu plus-gros» mais de grandes voitures 
en un peu plus petit 

Qu'il s'agisse du moteur> où pour la culasse le dessin 
de la chambre tri-hémisphériique est nouveau. Dés 
techniques de sécurité passive : arceau de sécurité 
intégré, zones d'absorption de chocs programmées avant 
et amère, pare-brise en verre feuilleté etceintorés à j 
enrouleur automatique. Ou encore du dessin des sièges, 
de la ventilation et de l'insonorisation, les nouvelles BMW 
compactes intègrent des techniques qui étaient réservées 
-jusqu'ici à des voitures beaucoup plus grandes et 
plus chères. 


Soyez en avance d'une voiture. 

■ ; Au volant d'une nouvelle BMW, le conducteur le 
plus averti découvrira que l'expression "voiture moyenne* 
rfa plus de sens. 

Qu'un moteur sportif, endurant et à haut rendement 
peut accompagner le confort; le luxe et le silence même 
sous un format réduit. . _ : 

Il découvrira une voiture qui servira de modèle de 
référence dans les années à venir aux automobilistes 
dont les exigences sont toujours en avance. 

Bien entendu tout véritable progrès à-son prix! Qui 
ne prend son vrai sens que quand on le rapproche de. 
ce qu'on obtient 
BMW 316 1573 cm 3 90-GVDIN. 

BMW 320 1990 cm 3 109 CV DIN. 

BMW 320 i injection -1990 cm 3 125 CVDIN. 

Garantie 1 an sans limitation de kilométrage. 

BMW FRANCE 116, avenue Aristide-Briand 92220 Bagnèux. 


PENSÉE 5IONIS 
JEUDI 16 OCTOBI 
à 20 h. 30 
au CENTRE RACh 

39, ht Ce Port-Royal - 73B05. 


LE SI0NISM 


FACE AU C0NFI 




IJ. JEFROYKIN - R. ASC- 1 
P. GlNlEWSKI - 
RABBIN GRUNEWALC 
1 A. PRIMOR - 

A. STARA - A YAAI 


Invitation à retirer an BS 
38, rue de Tnrblfto - 78083 ■ 






RWI8 ’ - 
NOBLESSE DU CÛR 


BMW - Le plaisir de conduire. 


.v ; ' - j >1 ‘ k ■ 









134, boulevard Soin (-Germai ^ “ 7 

■ Paris <5*- 033.44.10 ^ 

. 76/78, Champs-Elysées ^ f 
lAnsades du UdoJ Paris ST - 2251 * . ■ 


5, rue dq Cherehe-Midi. ,• .ù 
Paris â* - 548J5 l47 -..F 
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BMW. LES NOUVELLES COMPACTES. 


Spédraen sur demande A 
Proche Orient 
16, n cTAroenteufl 75009 Pb 
m 2603017 
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La CG. T., M. Mitterrand .... 
et la « collaboration de classes > 


Le bureau confédéral de la 
C.G.T. a répondu, mardi 14 octo- 
bre, & M. François Mitterrand, qui. 
dimanche, avait posé la question : 
< Pourquoi y auraü-ü collabora- 
tion de classes quand la FEN signe 
un accord salarial, et non pas 
quand la C.G.T. conclut les ac- 
cords de Grenelle ? » (le Monde 
du 14 octobre). La C.G.T. sou- 
ligne : « Il n'y a pas eu d’ a ac- 
» corda de Grenelle », mais un 
« constat ». que nous n’avons pas 
signé parce que nous avions la 
conviction qu’ü était possible d'ar- 
racher, en poursuivant la grève et 
par branche professionnelle, bien 
plus que ne le prévoyait ledit 
constat, 

» C’est ce qui s'est effective- 
ment produit (-.). 

x Cela dit, nous sommes surpris 
que François Mitterrand place 
sur le même plan le « constat de 


ln N SU RIS 

(jusqu'à 2 m 10) 

S VOUS ETES HW 

JB8N RAPAI 

BBANKS TJUllES 

Nouvelle collection 
Automne Hiver 
Costumes façon 
grand tailleur, 
pardessus cashmere 
gabardines, blazers, 
trench, chemises 
(4 longueurs 
de manches), 
vestes et 
blousons de coir. 

Des prix qui vous 
surprendront 
agréablement 
Votre vêtement livré 
immédiatement 
L'élégance et 
le confort anglais. 

40M- de la République 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 
Tel. 355.66.00 


» Grenelle » et V e accord eala- 
» rial de la fonction publique ». 

» Bien que non signé, le pre- 
mier traduirait un bilan considé- 
rable de conquêtes sociales im- 
posées par la grève, alors que le 
second consacre une détérioration 
du pouvoir d’achat des fonction- 
naires. constitue une caution à la 
politique d'austérité du pou- 
voir (—). 

» Les termes dans lesquels 
François Mitterrand pose sa ques- 
tion apportent curieusement, et 
pour la prendère fois, une caution 
publique d r attitude de la direc- 
tion de la FEN et de Bergeron à 
propos de cette affaire et 
condamne du même coup celle 
de la CXx.T. et de la CFM. T., 
qui ont refusé de signer cet accord 
au rabais au nom des intérêts des 
fonctionnaires et de la solidarité 
interprofessionnelle. » 


Dans le discours, M. Mit- 
terrand avait demandé en outre : 
e Pourquoi serait-on réformiste 
à quinze nationalisations et révo- 
lutionnaire à seize ? » M. Georges 
Marchais avait dépà répondu, le 
9 octobre, à Pantin, à cette 
question, que M. Mitterrand avait 
posée dans une Interview au 
Nouvel Observateur : 

« Nous considérons que la gau- 
che doit f assigner aujourd’hui 
l'objectif de réaliser un nombre 
suffisant de nationalisations choi- 
sies dans des secteurs décisifs 
pour pouvoir répondre aux reven- 
dications sociales des travailleurs, 
assurer le progrès économique et 
démocratique . en portant un coup 
sérieux d la domination du grand 
capital. C’est cela être révolution- 
naire (~). Nous ne constatons 
pas de la part de notre parte- 
naire un grand enthousiasme d 
défendre les nationalisations, au 
point que son contre-plan publié 
récemment évoque avec beaucoup 
de flou leur application. VoOà la 
différence de comportement sur 
laquelle nous attirons l’attention. » 


• Démocratie et Université, 
mouvement associé au PJ5-, orga- 
nise ce mercredi 15 octobre à 
20 heures, 44, rue de Rennes d 
Paris, un débat sur la stratégie 
de la gauche. Contrairement à ce 
qui nous avait été Indiqué (1e 
Mande da 15 octobre). M. Hugues 
Porteili nous fait savoir- qu’il ne 
participera pas & ce débat et qu’il 
n’a jamais envisagé d’y partici- 
per. 


ECOLE DES 

ATTACHES DE DIRECTION 

L'Université situe votre niveau; l'EAD vous dôme les connaissances 
pratiques qui vous rendront immédiatement efficace dans l'Entreprise. 

A partir tfun enseignement économique fondamental, dnq optons 
en prise directe sur le développement de r Entreprise: 

• Gestion financière • Publicité et Relations Publiques 

• Gestion du Personnel • Commerce international 

• Etude du Prdduit et Distribution 

Si vous avez déjà votre licence, vous êtes admis directement en 
deuxième année. 

Parafièfementà cet enseignement; il est possible de suivra en cours 
du soir la préparation au DHC.S. - Diplôme cTEtudes Comptables " 
Supérieures - (organisée par un étabSssementafflSé). 

Ecole des Attachés de Direction. 


EAD 


ECONOMIE 
ADMINISTRATION 
DEVELOPPEMENT 

Enséignetneitf supérior privé 
T*C 7*2.66.24 - 74266.61 

8 rue Saint-Augustin 75002 PARIS. 


LE DÉBAT SUR LA RÉGIONALISATION 

Le premier secrétaire du P.S. 
-exalte P «exemple italien» 

M. François Mitterrand «tait l'hôte à déjeuner, mardi 14 octobre, 
de 1* Association des journalistes du développement régional 
(AJODEB). Le premier secrétaire du P.S. a rappelé les choix réso- 
lument a règïonalisles » de son parti, maïs il a affirmé que l'amélio- 
ration de la réforme régionale ne comporte à ses toux aucune atteinte 
à l'imité nationale. M. Mitterrand s'est référé & I'» exemple italien» 
qui e su. a-t-il dit. satisfaire aux exigences de l’unité nationale sans 
méconnaître les Impératifs locaux. 


M. François Mitterrand a 
déclaré : 

« Je ne prétends pas qu’ü existe 
une solution socialiste globale et 
toute prête à la question régio- 
nale, mais je dois rappeler que 
cela fait au moins deux ans que 
nous y réfléchissons. Il faut se 
défier d’un abord conformiste et 
conservateur de cette question : 
ü y a une façon réactionnaire 
d’être régionaiiste, comme ü y a 
une . façon réactionnaire d’être 
écologiste. Méfions-nous de cer- 
taines ambiguités ! » 

Le premier secrétaire du P.&, 
Interrogé sur l’existence d’une ou 
de plusieurs solutions .régionales, 
a répondu : s JT est exact que les 
problèmes ne sont pas les mêmes 
d'une région à Vautre. Ce qui est 
commun à toutes nos régions, 
c’est un formidable besoin de 
décentralisation. Les élus en ont 
assez de n’être consultés que pour 
donner un avis pour copie 
conforme . En raison de la tradi- 
tion cartésienne de la France, 
fe crois que nos compatriotes 
souhaitent un schéma régional 
unique, mais qui comporte des 
applications locales différenciées. 
Je préconise, & cet égard, que Von 
s'inspire de V exemple italien, qui 
a su concilier le respect de l’unité 
nationale avec des adaptations 
raisonnables de la régionalisa- 
tion aux impératifs locaux.* 

A propos- des mouvements xéglo- 
nallstes. M. Mitterrand, qui s'est 


Mme GROS.: le parti radical 
souhaite des « élections pri- 
maire » lors des législatives. 

Mme Brigitte Gros, secrétaire 
générale du parti radical, a publié 
mardi 14 octobre une déclaration 
dans laquelle die juge « néfastes 
et dangereuses » les « proposi- 
tions de M. André Bord pour les 
prochaines élections législatives » 
(le secrétaire général de TU.D.R. 
s'était prononcé, le 12 octobre, 
devant le comité central de son 
parti contre la présentation de 
«witiriati; des autres formations 
de la majorité dans les circons- 
criptions dont les députés sor- 
tants seront des représentants du 
parti gaulliste). Selon Mme Gros, 
ces propositions « doivent èrtre 
combattues » parce qu’elles 
e visent à emprisonner tous ceux 
qui ne sont pas partisans des 
objectifs marxistes dans.. . une 
organisation unique de la majo- 
rité sous la coupe directe et 
exclusive de WJDJL » et parce 
qtf « elles ne manqueraient pas 
de fai re le jeu des tenants du 
programme commun s. 


déclaré opposé à. tout recours & 
là violence, a 'affirmé : « Nous 
acceptons et préconisons les 
revendications de tels mouve- 
ments, sauf, toutefois, pour les 
mouvements qui luttent pour un 
retour à un passé historique, et 
résultent donc tfun choix de 
classe et non d'un nécessaire 
choix politique. Nous sommes 
persuadés mie, une fois que 
l’on aura décidé de so rt ir les 
régions de leur statut colonial, 
une démarche commune les ramè- 
nera dans le giron national, et la 
France ne pourra quTy gagner. 

» Je riaecepterai jamais de voir 
remise en cause l’-unité nationale. 
L’unité nationale ne doit pas souf- 
frir d’une décentralisation, mois 
au contraire y tro u ver des riches- 
ses nouvelles, en donnant aux 
Français des responsabilités nou- 
velles et en permettant aux col- 
lectivités de pouvoir s’exprimer 
davantage.» - ■ 

e On n’aurait sans doute pas 
pu bâtir la France républicaine 
sans le centralisme jacobin. Au- 
jourtrhui, le problème est autre : 
ü s’agit que la France soit plus 
démocratique ; et c’est Vaïcto - 
gestion . notamment régionale, 
qui peut lui offir cette chance. » 

M. Mitterrand a estimé qu’au- 
cune opposition durable ne pou- 
vait exister entre les structures 
départementale et régionale, et 
s'est déclaré réservé à Fégard de 
la campagne actuellement menée 
dans les milieux « ,régionaliste$ » 
contre le cumul des mandate, 
« campagne qui met en devanture 
un problème accessoire pour mas- 
quer ressentie!— ». 

A propos des ré tes respectifs 
des comités économiques et so- 
ciaux et des conseils régionaux, 
le député de la Nièvre a précisé : 
« Les soda-professionnels ont 
certes autant à dire que les &us 
du suffrage universel ; mais ma 
conception de la démocratie me 
conduit à penser qu’üs ont moins 
à. décider. » 

• M. Pierre Messmer écrit, dans 
son éditorial du -mensuel Presse- 
Lorraine: « La réforme régionale 
est un héritage gaulliste, le géné- 
ral de Gavlie a voulu rassurer 
par un référendum, et nous 
n’avons pas- -oublié que c ertain s, 
qui s* affirment les tenants du 
e pouvoir régional*, ont. en 1969 
fait passer l’anti-gaulUrme avant 
la région. La loi régionale est en 
rigueur depuis moins de deux ans, 
et le ban sens veut qu’on l'appli- 
que complètement — ce qui n’est 
pas encore le cas — avant de la 
changer. Mais personne ne peut 
dire qu’elle est intangible. Le pro- 
jet de 1969 allait beaucoup plus 
loin et ceux qui Font voté ne le 
rénieront pas.» 
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. .. . Joaillier 1875 

1, BD DE LA MADELEINE, PARIS. 1 èr , : 

présente l’exposition' 

LA MAIN CRÉATRICE 

du 17 au 24 Octobre 


■ CETTE EXPOSITION COMPORTE . 

- des montres du Musée Paiek Philippe 

- des montres compliquées - 

- des montres contemporaines, et la collection 1975/76 

JENTOÉE LIBRE 



Voyager en Extrême-Orient me paraissait compliqué, 

KLM m’a promék contraire, 


Bangkok, Djakarta, Bali, c'est loin, et la première fois, 
j'ai éprouvé, je l'avoue, un peu d'appréhension. Grâce à 
KLM, ce fut un véritable plaisir. 

Car depuis 50 ans que KLM dessert ces destinations, * 
elle en est vraiment la spécialiste. Avec tous les avantages 
qui simplifient un voyage t des vols fréquents, des horaires 
intéressants, des correspondances plus pratiques en liaison 
avec ses compagnies associées Garuda Indonesian Airways 
et Philippines Airlines. 

Avant de partir pour un voyage d'afiaires ou simplement 
en vacances, consultez votre Agent de voyages. Et ne soyez 
pas surpris si, justement, il vous conseille KLM. 


KLM-^ 

TéL 742 . 57,29 -Bureaux à. 


i» 75 O 02 Paris, 
'e, Lyon, Nice. 
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POLITIQUE 


L'EXAMEN DU PROJET DE M. ROBERT GALLET SE POURSUIT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Discussion des articles contre la montre 


Les dépotés ut sont replongés, mardi 14 octobre, 
dam rmeaxnm dos articles de la réforme foncière. 
A en jugez par l'ordre du Jauz établi pax la 
conférence des présidents, la gouvernement semble 
désireux de voir mener jusqu'à son terme la 
dicussion îles deux projets de réforme foncière et 
de réforme de furbanlsme (ancien titre HZ du 
texte initial}. L'irréalisme d'un tel ordre du jour, 
qui envisage même la discussion éventuelle, ven- 


dradi. du projet relatif au statut des militaires, 
a été souligné, dès mardi soir, pu M. Fanion 
(TT, p h y , Ce d e rnier estime « inconvenant » que 
la réforma de ruxbanisme puisse être volée pu 
un trop pytî t nombre de députés dans la nuit de 
vendredi. XI juge préférable de s'en tenir à la 
réforme foncière — dont seulement bnïl des 
trente-sept articles ont été votés jusqu'à présent. 

P. Fr. 


Mardi 14 octobre; l'Assemblée 
nationale a poursuivi l’examen du 
projet de loi portant réforme de 
l' urbanisme et de la' politique 
foncière. 

Le vote des articles S et 3 ayant 
été réservé,, les députés conti- 
nuent l’examen des articles du 
titre premier, r elati f & l’exercice 
du droit de construire. 

A . l'article 4. qui concerné les 
terrains déjà construits, l'assem- 
blée repou s se not amme nt un 
a mende ment de M. CLAUDID5- 
PKTTT (réf.), qui craint que l’on 
n’encourage la démolition des 
Immeubles encore en bon état. 

Après l'article 4. l'Assemblée 
adopte un amendement de la 
commission d es lois, à pa- 

rer & une fraude résultant d’une 
nouvelle division du terrain à la 
suite de la construction <run 
Immeuble. 

T OL oominlasl on dp» f*nan«»g atrial 
que MM. CLAUDIDS - PETIT. 
DUBEDOUT (PLS.) et PANTON 
(U JD JL) jugent toutefois que 
cet amendement ne comporte pas 
de garanties suffisantes. 
M. GALLE?, ministre de l’équi- 
pement, s’engage & revoir oe pro- 
blème au cotas de la navette. 

A l’article 5, qui concerne la 
protection des droits acquis et 
prévoit la possibilité de cons- 
truire sans versement un Im- 
meuble de rnfcr|o densité que 
l’édifice existant sauf si ce der- 
nier est Insalubre, M. PERETTT 
(TLD JL), maire de NeuEly, es- 
time que cet article va inciter les 
constructeurs & des ter- 

rains supportant des immeubles 
en ban état et & les remplacer 
par des édifices neufs. A son avis, 
dans de nombreux «u , la sur- 
densité, en vertu des droits acquis, 
n’aura pas & être payée. 

M. CLAUDIUS - PETIT pense, 
pour sa part, que cet article 
dissuadera les promoteurs de 
construire dans les secteurs où 
se trouvent des Immeubles insa- 
lubres. 

M. DUBEDODT (PjS.), maire 
de Grenoble, souligne que, « arti- 
cle après article, on tombe sur 
des inconnues Quant' aux condi- 
tions d'application du -plafond 


de ces sommes, qui 
ît servir à réaliser des es- 
paces verts, des logements so- 
ciaux, des équipements collectifs, 
la restauration d’immeubles 
anciens. 

En revanche, l’Assemblée écarte 
un amendement du gouvernement 
qui précisait que les équipements 
collectifs devaient être a carac- 
tère éducatif, sanitaire ou social. 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement de M ciaudhis- 
Petlt privilégiant une politique 
sociale, de l’habitat ancien. Puis 


légtü de densité ». 


PANTON Indique que sa 
co mmission a jugé Impassible de 
ne pas tenir compte des droits 
acquis mais reconnaît que, dans 
cer tain es hypothèses, des opéra- 
tions fâcheuses vont être encou- 
ragées, par exemple la fausse 
rénovation d’immeubles insa- 
lubres. 

Pour M. GALLET, le texte du 
gouvernement respecte scrupu- 
leusement les droits acquis « in- 
contestables ». 

A l’article 6, qui fixe le mode 
de détermination de la valeur du 
terrain, un long débat s’engage 
sur le délai dans lequel la com- 
mune doit faire connaître son 
avis sur le prix déclaré par le 
propriétaire lors du dépôt de la 
demande de permis de construire. 
L'Assemblée repousse un amen- 
dement de M. LIGOT (app. RL) 
proposant de fixer ce délai à un 

Tnnia. 

L'article 7 . étant réservé. l'As- 
semblée aborde l’examen de l'ar- 
tlce A qui affecte à la comTpnne 
les trois quarts du versement 
résultant du dépassement du 
P-L-D-, le dernier quart étant 
versé à un fonds de péréquation. 

L’Assemblée repousse un amen- 
dement communiste demandant 
que l’ensemble des sommes ver- 
sées soit attribué & nnn c aisse de 
prêts aux collectivités locales. 
Elle repousse également un amen- 
dement dé M. MESMXN (réf.), qui 
les attribuait à un fonds régional 
de compensation entre les com- 
munes de la région. Ri le adopte 
en reva nche* u n amendement de 
M. BOSCHER (UJXR.), qui es- 
time qu’il conviait de laisser une 
grande latitude aux mmimrroag 


M. ROBERT GALLEY 
A GAGNÉ LA BATAillE 
DES EXEMPTIONS 


AL Robert Gafiey a «olennel- 
lemeat défends mardi 14 octo- 
bre, an Palais -Bourbon, le 
« principe novateur » dn pla- 
fond légal de densité qui par- 
tage entre le propriétaire et la 
collectivité les droits de cons- 
truire attachés A un terrain et 
oblige le constructeur A rache- 
ter A la commune les densités 
qui dépassent le plafond. H a 
combattu avec succès les offen- 
sives diverses, et bien Intention- 
nées, de ceux qui souhaitaient 
exempter du versement A la 
commune, qui les Petites Sœurs 
des pauvres, qui la associations 
A but non lucratif, qui les orga- 
nismes iTH. LM. 

Une seule brèche — étroite — 
a été finalement ouverte en fa- 
veur des congrégations religieu- 
ses pour leurs églises et lenzs 
écoles dont la- densité normale 
ne dépasse pas en pratique le 
plafond légaL Quant aux H-UM-, 
le ministre a dû faire la preuve 
de sa volonté de les favoriser, 
sans toucher an sacro-saint 
a P.L.O, % en leur consacrant 
exclusivement une partie des 
ressources nouvelles offertes aux 
commîmes par cette loL . 

La digne semble solide du 
côté des exemptions, niais les 
députés ont passé plusieurs 
heures A vouloir, de l’autre côté, 
allonger la liste des utilisations 
de ces re ssour ces nouvelles. Aux 
achats de terrains pour les es- 
paces verts, les logements, les 
équipements sociaux et la res- - 
tanratlon des 1mm eu hl es a n ci en s, 
prévus dans le projet de loi, le 
gouvernement a lui-même ajouté 
la construction du. l. m. et 
les députés ont O paiement 

élargi la notion d'équipements, 
collectifs. 

Obtenir des exemptions d'un 
côté, allonger de Pautre la liste 
des affectations de sommes dont 
bien des orateurs estiment 
qu’elles seront. Insignifiantes : 
beaucoup de temps passé A gri- 
gnoter un gâteau et A le par- 
tager alors qu’on le dit minus- 
cule. 


"Se décentraliser à 
Châfeauroux? Drôle d’idée." 


J.LER1NGÀRD 

Cftâfeaurouphobe 


GSCX 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente {8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 

Assurance gratuits (48 h} è tout 

acheteur. 

Toutes possibilités de crédit 

Demander Monsieur Lemaire. 

3 bîs rue Scheffer 75016 Paris 553.28,51 



souligne de nouveau le danger 
d’entrer flans la vole des exemp- 
tions. <* Voua ne devez pas, à la 
lois, voter une loi et la vider de 
sa substance en multipliant les 
exemptions s, affirme- t-fl- 
En séance de nuit, ML DUBE- 
DOUT (PB.) s’étonne de voir la 
majorité aé tendre tes possibilités 
d’utilisation de crédits dont on 
sait qufüs seront limités s. e C’est 
une vraie politique de saupou- 
drage s, faim remarquer. 

L’Assemblée examina ensuite 
an amendement socialiste empê- 
chant la revente des terrains 
acquis grâce aux fonds dégagés 
par la loi. La commission et le 
gouvernement s’opposent & cet 
amendement, qui est repoussé. 

TTn n m m rt ëi ran t de la commis- 
sion (repoussé par l'Assemblée) 
refusant d’obliger le District de 
la région parisienne à consacrer 
aux espaces verts la moitié des 
sommes qui lui seront versées 
suscite un plaidoyer de ML GaUey , 
en faveur d’une disposition qu’il 
estime * essentielle » pour cette 

région. 

M. CLAUDIUS-PEITT défend I 

avec TTn «tnwirfwmwit qni 

préc onise; outre la création d’es- 
paces verts, la mise en œ uvr e 
d’une politique sociale de l'ha- 
bitat. 

Les députés reviennent ensuite 
sur l’article 2, afin d’examiner 
plusieurs amendements exemp- 1 
tant certaines catégories de cons- 
tructeurs du versement pour dé- 
passement du PLP. 

ML BAS CtJJXR.) propose d’en ' 
dispenser les organismes à but' 
non lucratif, à fins ehnrîtahliH^ 
éducatives ou culturelles. 

La commission demande pour 
sa part l'e x emp ti on des construc- 
tions & usage locatif édifié» ; 
les Offices publics, les sociétés 
d ’HJiJV L ou les organismes cons- 
truisant des logements pour les 
travailleurs Immigrés. 

ML GATJjsx explique alors que, 

« si Fon ouvre une seule brèche, 
tout le monde dp engouffrera I 
aussitôt». 

Pour M. CLAUDIDS- PETIT i 
« an ne peut jamais, .en matière , 
d’urbanisme, s'engager à inter- \ 
dire toute dérogation ■». 

Après une suspension <té séance, 
l'Assemblée adopt e un amende- 
ment de ML GERBET (Ri) qui 
exempte les établissements d’en- 
seignement et les édifies ' du | 
culte. La gauche s’abstient 


DANS LES CÔULOIRS DU PALAIS-BOURBON 

Qui a peur de l'impôt foncier ? 


Qu/ a peur de Tlmpôt fon- 
cier ? - Pas moi -, a protesté 
M. Jacques Chirac devant les 
trois groupes dé la majorité, 
mardi 14 octobre, d’alllaura ta 
moment venu— - — Oui, mats la 
gouvernements — « Le gouver- 
nement dans son ensemble n’est 
pas hostile au principe de l'im- 
pôt fonder ». a Juré, an marte- 
lant sas mata — M. Claude 
Lobbé, président du groupe 
UJ3.R., ra entendu de sas pro- 
pres oreilles, — le premier mi- 
nistre. 

- Pas nous ». ont renchéri les 
députés gaullistes. Voyez notre 
programme, c'est écrit noir sur 
blanc dons notre petit livre 
orange. 

- Pas nous -, ont affirmé les 
centristes. Ah I si seulement 
M. Ctaudhn-Petit, qui est fun 
des nôtres, était plus adroit t 
Et s’il y walt eu plus de concer- 
tation I 

a Pas noua ». ont murmuré les 
républicains Indépendants, à en 
croire du moins ceux Centre 
eux qui avalent pu débrouiller 
les quelques plusses pronon- 
cées par leur présidant, 
M. Roger Chlnaud. 

- Pas mol », a répété une fols 
de plus M. André. Fanion, rap- 
porteur du projet Qalfey et 
auteur de f amendement contro- 
versé. Le député de Parla a 
môme Insinué que eaux qui 
eufourChuf soutenaient contre 

lui le gouvernement sentent 
moins tarauds quand viendrait 
en discussion la taxation des 
plus-values. En clair, salon un Un 
exégète : r Impôt fonder, c’est 
peut-être une façon Cévfter 
l’Imposition des plus-values. 

• Pas nous », onf clamé les 
députés de la gauche. U s’agit 
de créer - une dynamique », 
expliquait par example M. Hubert 
Dubedout, afin de * favoriser 
une politique d'acquisitions fon- 
cières par les communes ». On 
ra tait è /tenues, précIsaft-O, et 
ce n'est pas une municipalité ;■ 
socialiste (le maire de Rennes 
est M. Hqnrl Frétille, sénateur 
centriste}. - 


Donc, la causa ad enmndue, 
f Impôt foncier sera . voté - ? 
Hélas t Si nous y étions pensé 
plue tôt t~ Uels dans Tétât 
actuel (tes travaux un» telle dis- 
position, comprenexJo bien, 
serait techniquement Inapplica- 
ble. U. Chirac, regrette sincère- 
ment cette impréparation : 

- Nous avions pris, avec le pro- 
jet GaUey, une Initiative jugée 
courageuse par {‘opinion, sou- 
Hgnalt-H devant tes élus de le 
majorité, et voilà qu’aujour- 
d'hul. A cause de certains, nous 
allons donner l'Impression de 
reculer. - Vraiment navré, le 
premier ministre ajoutait : 

- Convenez qu’il «enrit politique- 
ment mauvais de faire voter un 
texte de cafta Importance par 
r opposition. • 

Vingt fois sur lo métier». 

// ns restait plus qu'à remet tr e 
A nouveau /ouvrage aiir ta mé- 
tier, afin de sa sortir au mieux 
t au plus mal, objectait M. Fan- 
ton, qui a mettrais esprit) d’une 
affaire engagée, selon U. ent- 
rée. d'une manière al inconsi- 
dérée. On recourut donc i te 
vleHIe formule de . la commission 
d’étude que Ton baptisa comité, 
par décence . Sous là dictée de 
M. Jean Foyer , présidant de ta 
commission dea Ms, on déaida 
de soutenir un amendement 
créant on comité d’étude » chargé 
d’examiner : 1 ) la politique fon- 
cière dés coltactMtés locales, 
ees . Instruments et. notamment, 
le Fonds national d'aménagement 
foncier et d’urbanisme ; Si l’as- 
siette de {Imposition des terrains 
à bfitir, au regard des taxes 
foncières sur lé propriété bâtie 
et la prapriétf non bâtie; 3) le 
fonctionnement de la documen- 
tation foncière, tant dans les 
départements du Bas-Rhin, du 
Haut-Rhin, de, la Moselle que 
dans las autres départements ». 
Ce comité, composé de dix-huit 
parlementaires, un maire désigné 
par T Association des maires de 
France; sept fonotiormafres,' deux- 
personnalités qualifiées, devrait 
remettre son rapport avant le 
31 Juillet ou le . 31 décembre — 


cet ultime décati restant è rixe 

— de Tannée prochains. 

L’esprit Inventif des Juriste 
était, on la volt, pris qvelqu 
pou en défaut, mate, comme a 
ne tett pas appel en vain ■ 
l'abnégation des députés de I 
majorité, fi ne s’en trouva qu 
cinq ou six pour s’opposer 
cette formula ’at une dizaine - 
dont U. Jacques Chaban-ùelma 

— pour s'abstenir. «Cest u 

enterrement », commentait, pont 
d’autres, M. Alexandre Bote 
UDI ï. Mais runtté de la mal c 
rfié passe avant rouf. - Pas d 
dissonances », avait damât 
M. Max, Lejeune, au nom de . — 

réformateurs. « Il faut resserrai} i \ S \ * 
les rangs», avait procfamV^ 1 ' 

M. Chirac. «Ce n’est pas I •»-*, 

moment, étant donné un récer* Lju* " 
scrutin, de briser ta majorité*' > * 

avait dit U. Chlnaud. I - ; 

Un «récent scrutin » 


Ce^réoept scrutin » était én 
danmàot celui du premier tou 
de réfaction législative portion 
de teLWenoe. Les socialistes n 
parlaient que de cele. M. 0 ssto 
Dattsrre avait appelé «es amis 
aq douta de leur réunion d. 
groupe, A partir en campegn* 
pour Mme Edith Cresson, cor. 
dtsahJr,' \dsne un scrutin qA 

ballottage tout est possible «f 
Du premier tour on tirait déjb 
quelques enseignements, dont h 
principal était que le gOssemen 
vers ia gaoche était apperam 
mont le tait des centristes e 
non pas, comme beaucoup h 
pansaient,, des gaullistes (intar 
préfation que contestait M. La 
Jaune, pour qui les éleoteurr 
UD JR. avalent voulu donner uni 
sorte d'avertissement è M. Abu 
Uaf. Bref, honnis les spécialistes, 
les députés socialistes ne dis- 
sertaient guère sur la réforme 
foncière. -Nous, nous n’avons 
aucun problème, rappelalent-lls, 
alors nous pouvons parier d’au- 
tres sujets. » 

D’élections, par exemple. Mais 
si c’était, au tond, le mémo 
sujet? 

THOMAS FERENCZI. 


ment dn gouvernement. 


organismes ‘ cTK.Ti.M. en cas 


et une densité double de 


büitê.* 


Ai 

fous 

LES DIFFÉRENTES PROPOSITIONS D'IMPOT FONCIER ^||| |j 

dai 


elle accepta un <winniiMni»nt du 
gouvernement permettant que les 
ressources nouvelles servent non 
seulement à l’achat de terrains 
pour les organismes d’Hun mai* 
aussi à la construction de ces 
logements sociaux, ainsi qu’à la 
construction de logements pour 
les travailleurs Immigrés. ‘ 

M. GALLEY précise que cet 
amendement compense en quel- P 
que sorte son refus d’exempter les J 1 
organismes d’HJLML du verse- 
ment pour dépassement du PU). 

Cet argument ne convainc pas 
MM. F ANTON, CLAUDfUS- 
PEHT, CANACOS (P.C.). MAU- 
RICE A N D RIE CT (PJB.) et 
BOSCHER. 

Le ministre de . l’équipement 


de sup p rim er cet article. 


tdbre & 1 heure 25. 


Af. Dominique 


sociale et libérale, a dé 
mardi 14 octobre à Paris 


changement en 
us grand esprit de 


estant 


suivi d’une ejite des jetâtes 
cardions » qui aura Hrâx le 


des expositions de la porte de Ver- 
sailles. 


APPRENEZ L'ANGLAIS 


REGENCY 


• La REQENCY est A la rote tm hôtel 
» une éecte; tacs A la mar. 

• Ouvert toute r année. 

• Bas de Uxolte ir&ga. 

è Classes <to 9 flèva - an moyenne, 

7 heures d’études par Jour. 

• Ecole reconnu# par i# ministère de I 
l’Educa t ion da Grande-Bretagne. 

• Examens de Cambridge et de la I 

Chambre de commerce de [ 

• Sannm, piscine couverte, discothè- 
que, etc. 



Proposition PANTON 

Proposition CLATOITTS -PETIT 

1 * 

l Balxttbn» avec les 
taxes foncières des 
propriétés bâties et 
[ non bAtlas. 

Suppression de la taxa fon- 
cière des propriétés non 
bâties. 

Snppresdan des deux taxes 
foncières des propriétés 
bâties et non bâties. 

Champ d'application 
géographie. 

Ensemble du territoire. 

Ensemble du territoire. 

| Nature dû * biens 
soumis A l’impôt. 

Terrains non bâtis. 

Terrains supportant des eons- 
. trustions évalués comme 
MVs n’en snpxwrbifent pas. 

Tous biens immobiliers Mm, 
ou uou bâtis. 

Evaluation de P as- 
siette. 

Valeur vénale déclarée an- 
xrneUement, 

Valeur vénale déclarée an- 
. nneUement. 

Contrôle de Péval na- 
tion' par lo pro- 
priétaire. 

1 ) Commlaslon arbitrale 
(miristni + représentants 
de p»itnrtriii»*r^^iwT| et des 
propriétaires) . 

3) Recours ultime an Juge 
■de l’expropriation. . 

Comme dans la proposition 
• Fan ton. 

Exonération . et dé- 
grèvements. 

. 

1) Vefrie.. • , 

2) Terrains des collectivités 
publiques.. _ 

3) Terrains concernés par nue 
interdiction de bâtir. 

4) Emplacements réservés par 
la collectivité dans les POS. 

5) Personnes Agées de plus de 
xolxun te-cinq ans; bénéfi- 
ciaires du Ponds national 
de solidarité, Infirmes et 
Invalides pour leur habi- 
tation principale. 

6) Possibilité d’abandon du 
bien A la commune. 

1 ) Exonérations définies pax 
nu réclament d’admlnls- 
. . tratfon publique. 

2; Système de paiement dlf- 

tiré. 

7 

8 

■ • 9 

Taux. 

XTxé pu ta conseil municipal 
pour taris ans de IJt * 

■ A l *. 

Terrains A bâtir, t % (posri- 
. trillté de ' jAôvolr S % sur 
dea unes urbaines spg- 
• dalcmimt délimitées). 
Immeubles bâtis, A5 & (pos- ' 
sürillté de prévoir 1 *)- 
Terres agricoles, 0A1 : 

Affectation de' la 
ressource. . 

Commune pas d'affectation. 

Un qnart pour l’Etat; trois c 
quarts pour Ici eommanes, 
sauf en région p»rlri»*i|wy ■ 


Proportion 
Ruben DUZCDOU1 


Conservation des deux 
foncières actuelles. 


1} Communes où lu POS 
prescrit». 

2) Ailleurs, nniquemem 
terrains A bâtir. 

Tous biens Immobiliers 
et non bâtis. 


Valeur vénale déclarée (1 
die lté par décret en 
d’Etat). 

1) Estimation 
2 k Coounlsshm srblt. 
comme dans la propoM 
CUudlus-Fetlti 
3) Recours ultime an Jrà 
l’expropriation. ’ 



1) Connu dans la propo 
Claudia s- Petit. 
Terrains et Immeuble 
collectivités publique 



organismes 

sodaL 


de log« 


Interdiction de bd tic. 
Terrains et Immeuhl 
moins de 20 000 P au 
pour le même proprU 
Possibilité d’Ubandoc 
bleu à la commune. 
Acceptation d’un sert 
« non aed! fi candi n In 
aux hypothèques. 
Contrat de trente ni 
conservation en l'étai 
espaces verts, bolséi 
enl tirée. 

Bénéfi c iaires du Pond 
tional de solidarité. 


« par le conseil muni 
pour traie ans, de l 
2 *. 


onimuue affectée à l’él - 

ration des doemr , 
d'urbanisme ; la polit 
foncière définie par.; 
-plafond légal de denxt 


k 


RE GSN CT, RAMSG. 

TéL : THAKBT 


KENT G.-B. I 
■12. - 

ou Mme BOUILLON 
é, r. de la Persévérance, 85-EACBONNE 
TéL : 959-26-33, eu soirée. 

Cours spécial Nota . 


AF. Edgar 

de rAssemblée nationale, était 
l’invité des Amitiés radicales, qui 
organisaient, mardi 14 octobre, un 
déjeuner-débat à l’hôtel pt.m . 
SalnWacquœ, A Paris. , Après 
avoir note c quand on est radi- 
cal c’est pour toujours », M. Ed- 
gar Pau» (qui fut membre de la 
for m at io n valolsienne), s’est pro- 


noncé en faveur d’une politique 
qui garantisse en particulier aux 
jeunes de dix-huit ans un premier 
emploi «pendant deux mu». 

• PRECISION. — Dans le 
compte rendu' des travaux de' la 
commfatfori des finances de l’As- 
semblée nationale, réunie le 
2.1 octobre, le Monde dn 24 octo- 


bre Indiquait, qu’un amendée 
de M. Marotte (OD^, Fs 
étendant implication du t 
majoré de la T.VA, notamn 
aux publications pomographh 
et perverses, avait été adoot 
l'unanimité. En fait, 1 m 
socialistes r a d ic aux de gai 
communistes n’avalent pas 
part au vote. 
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POLITIQUE 




PROJET MAZEAUD EXAMINÉ A L'ASSEMBLÉE, NATIONALE 

à des fins commerciales est interdit 


xdi" H ûctobre, l'Assemblée 
a Rramlné le rapport de 
mixte paritaire sur 
— . -tiens .restant en dts- 
; -vOn du projet de loi relatif 
. ■’-Viêrclqppement de Mdncation 

: ■ Iq ue et dn sport. 

BJCKERT (UJÜJL), rappor- 
- . & notamment précisé à Vax- 
.‘■'■s deux que la commlssiinv 
; ^aant pour ressentie! le 
- - ' té . par le Sénat, a décidé que 

• ' -, ■■'activités physiques et spor- 

• seraient inscrites dans tout 
- ramme de formation et 
ejes seraient sanctionnées 

tous les concours, compte 
L des indications médicales. 

. ..l’article .9, relatif à la dlsso- 
n des groupements sportifs. 
>. . .‘{apporteur indique que 


. M. RUET, sénateur (app. Ri); 
.-.a souligne qu’il n’était pas tolé- 
rable que des sportifs participent, 
directement ou^todlrèaSSFà 
des activités «mnmwrial^ . ou 
lucratives et' qu'il conviendrait de 
veiller attentivement à, l'applica- 
tion de la loi sur ce 'point, 

"A l'article 14, la commission 
fest l onguemen t interrogée- sur le 
problème de la propriété des 
emblèmes olympiques que, par 
amendement, rassemblée natio- 
nale avait attribuée au Comité 
national olympique, tous réserve 
des droits acquis-.M. JEAN POYER 
fOUXR.), président de la commis- 
sion des lois, a demandé que Ton 
ajoute une disposition qui per- 
mette réellement de protéger le 
symbole olympique sans créer une 


LENTILLES DE CONTACT : 
aarce que les yeux myopes 
n» r^ont souvent les plus beaux. 

Ne cachez pins vos yctrçâ canso de votre myopie. 

. : <jb beau regardqu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 

. . montrez-Ie aussi sans voos priver de bien voir. Grâce aux lentüles 

; de : contact YSOPlia 

•- 1 1"} Vans trouverez chez YSOPTTC une vaste gamme de lentilles de 
.- < contact, classiques, souples ou mimfl cribles, spéciales pour yeux 

. - - sensibles. Elles assurent une -visitai totale etune correction parfaite. 

... Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-] es gratuitement chez r - 

YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Ta. : 522.15.52 | 

DoonnenUaion et liste du correspondants g 

français et étrangers sur demande, - O 



.YSOPTIC 


recette au profit de. qui que ce 
soit. Tdg Comité wafekmj 1 ! nqmrpi - 
qite est dpn c firm.’toiriimt reconnu 
propriétaire des emblèmes olym- 
piques; leur emploi - à des fins 
fl»ninwniB>^ de quelque nature 
que ce soit est interdit 

Eu conclusion. M. Rlctert 
annonce qus la commission a 
adopté î’ ensemble ^ disputions 
restant en discussion, ainsi 
modifiées. 

Dans les explications de vote. 
M- HAGE CP.CC Nord), estime 
qne cette loi, «précédée; d'une 
pseudo - concertation tapageuse, 
demeure taie mauvaise loi ». Elle 
consacre, & son avis, le désenga- 
gement attesté par la faiblesse 
des crédits budgétaires. 

M. Jacques BLANC QU, Lo- 
zère). annonce au. contraire que 
son groupe votera « un projet de 
loi gui assure t m égumbre heu- 
reux entre Tinmatxve privée et 
caution de estât ». 

M. • MAZEAUD, secrétaire 
d’Etat A la jeunesse et aux sports, 
s’estime satisfait par le ***** ftn«i L 
qui est adopté au scrutin public 
par 297 voix contre 182. 


• A la commission, des affaires 
culturelles, fa m ilial e s et sociales 
de l’Assemblée nationale, réunie 
mardi 14 octobre, M. Jean-Pierre 
Soisscm. secrétaire d'Etat aux 
taüvendtës. a dressé les grandes 
lignes de son budget. H a notam- 
ment souligné que les créations 
d’emplois porteront A cent neuf 
mille le total des personnes régies 
par le secrétariat d'Etat aux 
universités. M. Iiouls Le Pensée 
OP-S^ Finistère), rapporteur pour 
avis, a dénoncé * r étouffement 
des universités depuis. 1968. qui 
aboutit A vaut véritable « decapi- 
tali s ation » du pat r imoine univer- 
sitaire ». Répandant aux inter- 
venants, M. Soisson a Informé la 
commission qu'un comité inter- 
ministériel spécial étudie actuel- 
lement les moyens de pallier les 
difficultés financières des univer- 
sités de Paris VI et Paris VIL 


■ ■+ 
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COMMUNIQUE DE GEFIC - CONSTRUCTIONS LA HENlN 


Areci&OOOE 
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dans «n studio 1 

avec téléphone. 

Vous payez 
1 . 480 F. par mois 
Vous êtes propriétaire. 
C’est tout C'est simple. 


* Studïo 24 m 2 . Prix fermes 
et définitifs. Parking inclus. 
Téléphone inclus. 

Frais de dossier, 
frais de notaire, 
inclus. Réalisation 
Constructions LaHénin 



Du studio au 3 pièces. Ap- 
partement' modèle au 22^ 
étage, sur place, tous 
les jours de 14 à 1 9 h. 

Samedi et dimanche 
de 10 à 19 in 22, av. 
de Choisy - Paris 13*. 

Renseignements et vente Gefïc 
52, Champs-Elysées ALM. 98. 93 



Verdi Puccini. Paris 13^ 


LES CHARGES INDUES DES COMMUNES ÉVOQUÉES AU SÉNAT 


Un nouvel équilibre sera réalisé en 1977 

ANNONCE M. PONIATOWSKI 


Le problème des finances locales 
a été évoqué mardi 14 octobre an 
Sénat & l'occasion de la discus- 
sion de questions orales. 

Répondant & M. BALLAYER (Un. 
- eentr.) qui l’interrogeait sur la 
réforzne des collectivités locales, 
M. PONIATOWSKI ministre 
d’Etat, ministre de l'intérieur, a 
notamment déclaré : 

« Des commissions ont été 
constituées pour propo se r des 
•mesures de déconcentration et de 
décentralisation. Ces propositions 
sont actuellement & l'examen. En 

■ aucun cas. elles ne seront déci- 
dées par voie autoritaire et sans 
concertation. Le financement des 
collectivités locales sera amélioré, 
comme on a déjà pu le soir à 
l'occasion du collectif. Le verse- 
ment représentatif de la taxe sur 

■ les salaires passerà de 14 dit mil- 
liards entre 1975 et 1976. Plus de 
mine CMS. et CSG. seront natio- 
nalisés en 1976 et huit cents en- 
viron en 7317, dernière étape. » 

« Les prévisions du ministère 
des finances, a affirmé M. CHA- 
TELAIN (PD.), rtarwt une seconde 
question orale, escomptent uri 
alourdissement de 22 % des im- 
pôts locaux en 1976. Ne comptez 
pas sur les états communistes pour 
entier dans votre feu. » 

M. TMaKV TT.T.y. (Un. eentr J, 
sénateur et maire de Rennes, si- 
gnala un certain nombre « d ano- 
malies administratives » et sou- 
ligna que la participation de 
l’Etat aux dépenses d’intérêt gé- 
néral que supportent les commu- 
nes n’a cessé de diminuer depuis 
1966. « Puisque nous sommes en- 
trés. conclut-il, dans une période 
de révision modérée, mais . effi- 
cace. , des errements d'autan, je 
vous demande tt aller résolument 
vers la globalisation des subven- 
tions, sur la base, p ri n c ipal ement, 
des chiffres de population, de la 
croissance et de la pression fis- 
cale locale. » 

MM JARGOT (PXU et BRE- 
VES (Gauche dém.) dénoncent la 
e situation désastreuse des com- 
munes rurales ». M. BrJves, qui 
-est maire de Cuq-Toulza (Tarn), 
indique que c pour une commune 
qui recevra 1000 F de subven- 
tion et empruntera jusqu’à 2 mu- 
tions, les frais, pour 2100000 F 
de travaux seront de 25 000 F de 
T.VjL : deux fois plus qu’elle 
» t’aura perçu J Avec les intérêts, 
l’investissement de 2100000 F 
tara coûté, en difinttioe, plus de 
5 millions ». 

Dans sa réponse, M. PONIA- 
TOWSKI rappelle l'effort finan- 
cier de l'Etat en faveur des .col- 
lectivités locales, et décrit les éta- 
pes de la réforme en cours, c Ce 
dispositif, soüllgne-t-Il, complété 
le cas échéant par les ressources 


qu’apportera la loi sur la ré- 
forme foncière, est maintenant en 

Î tlace. Dans cinq ans, les trans- 
cris de l’Etat atteindront le mon- 
tant de la T.VJL sur les équipe- 
ments. (-.) En 1917, les problèmes 
de charges indues en matière de 
justice et de police seront réglés. 
Au terme de cet effort, un nou- 
vel iquSïbTe sera réalisé, a 
M. NÀYROU (PjS.) demandait 
au premier ministre si l'effort 
particulier qui a été annoncé par 
le chef- de l’Etat, en faveur du 
Massif Central, serait étendu à 
d'autres régions, et notamment 
aux Pyrénées. 

« L’Alsace la bien vota nte a é té 
malmenée ; a déclaré ML SCHIRT.E 
(Union centriste). On nous an- 
nonce des fusées Pluton dont 
nous ne voulons pas. mais nous 
ne vouons pas venir la liaison 
Rhin-Rhône que nous voulons. 
Craignez .que l’Alsace n’en tire 
la leçon! » 

Réponse du MINISTRE 


D’ETAT : e Le plan de mise en 
valeur du Massif Central intéresse 
une des réglons la plus déshé- 
ritées de notre pays. Les efforts 
entrepris dans un cadre général 
n’ont pas suffi : depuis 1968, 
PAuaergne est . avec le Limousin, 
la zone la plus défavorisée par la 
démographie. (—1 

» C’est dire qu’il fallait engager 
une action spécifique pour le 
Massif Central. 

» Mate b priorité » ne signifie 
pas . b exclusivité ». C’est pourquoi 
d’autres plans, en foreur notam- 
ment de l’artisanat régional, sont 
en préparation. » 

m. Poniatowski annonce qu’un 
commissaire A l'aménagement des 
Pyrénées sera prochainement 
nommé et reconnaît que les 
régions frontières posent des pro- 
blèmes spécifiques, qui sont à 
l’étude. Quant a la liaison Rhin- 
Rhflne, elle est examinée. Indique- 
t-il. à l’Intérieur des options du 
VU* Plan. 


Retraités de province et de Paris 


Répondant à Mlle RAPÜZZI 
(PB.); qui réclamait l’extension à 
la province des mesures prises 
par le Conseil de Paris en faveur 
des Parisiens Agés de plus de 
soixante - cinq «rm, le ministre 
d’Etat a notamment déclaré : 

« La mesure que vous visez n’est 
pas financée par tEtat et tt n’y 
a aucun transfert de charge sur 
l’ensemble des contribuables. La 
délibération du 27 juin du Conseil 
de Paris dégage les crédits néces- 
saires sur le seul budget de la 
capitale. Mais le Conseil d’Etat, 
consulté, a émis un avis selon 
lequel la Vüte de Paris, dans ce 
nouveau cadre légal, aurait dû 
financer, non seulement le sup- 


Jean-Marc 

Boegner 


le marché 
commun 
desixàneuf 


“Au lenn» «fan» analysa ifune 
remarquable daté, conduite I 
dans un style sec et précis, 
raideur ne larde pas la vérité. " 

Y. de L’ECOTAJS (Le Figaro) 

ARMAND COLIN 


p lément de ressourça, mais V en- 
semble de l’allocation. 

» C’est pourquoi le Conseil de 
Parts a pris une nouvelle délibé- 
ration situant le complément de 
ressources décidé dans le cadre 
des mesures d’aide sociale. Cette 
mesure reste ainsi compatible 
avec les possibilités financières de 
la ville. 

s Certes, peu de eblleetivltés 
sont en mesure de consentir un 
effort analogue f~). Le relève- 
ment général à 1200 francs par 
mois représenterait 20 milliards 
de francs ; Ü ne peut être décidé 
dans V Immédiat, mais nous pour- 
suivrons notre effort. » — A. G. 


• M. Joseph- Raybaud, sénateur 
des Alpes-Maritimes (Gauche 
démocratique), a protesté, au 
cours de la séance du H octobre, 
contre la sup pr ession dn Train 
bleu quatre jours par semaine. 
« Toutes les municipalités de la 
Côte, a-t-il déclaré, s’ingénient à 
maintenir une activité touristique 
en toute saison. Cette suppres- 
sion porte u ne grave atteinte à 
leur prestige. » 


PONCHOS 

entièrement tissés à la maia par 
les Indiens f Equateur. 
GALAPAGOS 

lé, rue Dauphine, Paris-6* 


SI VOUS AVEZ PUIS DE 10 ANS, 

VOUS NE CONNAISSEZ PAS GHA1EAUROUX. 


Depuis 1964» date à laquelle la base de FO.TA.N. a 
été rendue à la vie civile, vous n’avez guère entendu 
parler de nous. 

B pourtant nous avons travail lé. Oh, sans bruit, posé- 
ment; comme on sait le faire chez nous: 

Les Berrichons trouvent la poule un peu ridicule de 
chanter chaque fols qu'elle pond un œuf. Si les pois- 
sons de ftndre en faisaient autant! 

Mais maintenant, il faut tout de même vous le dire. 
Nous sommes prêts. 

Prêts à vous accueillir dans deux zones industrielles 
parfaitement équipées. L’une d’entre elles seramême 
“raccordée air”. (Nous disposons (Time piste pouvant 
accueillir les Boeing 747). . 

Vb us y serez en bonne compagnie:vos voisins s’appel- 
lent Alcoa, André, Cérabati, Leroy-Guïnard, Mead- 
Emballage, Photosia,- Pier Augé, Schiumberger, 
SovireJ, Virex; Westinghouse-: et bien d'autres. 



Pensez aussi que Châteauroux est au centre du 
marché riational.c'est-à-dfre à moins de douze heures 
de camion dè n’importe laquelle des grandes métro- 
poles françaises. 

Enfâvsachéz qu’en vous installant chez nous, vous 
bénéficierez de la prime de développement régional 
à12%. . 

Pour plus de détails, téléphonez-nous ou venez nous 
voir, nous vous expliquerons comment, en Berry, on 
allie douceur de vivre et expansion. 



Chatmroux 

MaHs do C l ifl locu roux 

36000 CHATEAUROUX -TH.: 54/342031 

GROUPE REGIONS DU FUTUR 
17. rue cf Autan • 75008 PARIS 
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POLITIQUE 


L’ÉLECTION LÉGISLATIVE DE LA VIENNE 


Création d'ime tuidancc favorable à la majorité à l’U.. 


Libres opinions 


Les femmes et le scrutin 
de Chatellerault 


M. Charbonnel (DM) épelle à voter pour Mme Cresson 
MM. Chirac et Poniatowski vont appyer M. Abeiin 


par FLORENCE D'HARCOURT (*) 


I L en est de la participation des femmes comme de la régionali- 
sation, de l’organisation de l’Europe, ou de la réforme de 
■ aita fait Mur. Flirt tait oeur aux cens en place qui 


l’entreprise : elle fait peur. Ella fait peur aux gens en place qui 
n'y voient qu'un risque supplémentaire de perdre une parcelle de leur 
pouvoir. Ainsi l’attitude qu’adopte la classe politique à l’égard de 
Femme Avenir est symptomatique : l'opposition nous respecte, nos 
alliés nous considèrent, un trop grand nombre de nos amis politiques 
nous ignorent lorsqu'ils ne nous combattent pas en sourdine, semblant 
craindre que notre rayonnement ne se fasse aux dépens du leur, 
réaction simpliste du petit chef, aveu ImpJIcte de faiblesse, 
d'absence de dynamisme et d'imagination- On est loin de la parti- 
cipation chère aux gaullistes.- 


C’est ainsi qu'il est courant d'entendre dire par beaucoup 
d'hommes politiques que les candidatures féminines sont vouées A 
l'échec, que les femmes ne votent pas pour les femmes, sous- 
emendant par là qu’une femme ne peut faire confiance à une autre 
femme et que seuls les hommes votent pour une candidate. Cette Idée 
toute faite et commode s’avère malheureusement bien ancrée dans 
l'esprit d'une partie de ceux qui détiennent le pouvoir, tant 
et si bien que, el le président de fa République n’y met pas bon ordre 
lui-même, les candidatures féminines de la majorité brilleront per leur 
absence lors des prochaines législatives de 1978. 


Le second tour de Félection 

législative dans la de uxièm e 
Hrry>ngr- i- 1 pfli 7 p de la Vienne 
opposera dimanche 19 octobre 
M. Pierre Ahrti w ministre de la 
coopé r ation. & Mme Edith Cres- 
son. membre du secrétariat du 
P.S. m. A bri te, qui avait ras- 
semblé lors du premier tour 
ZI 467 voix, doit compter avec un. 
ense mble de suffrages de ga u che 
attei gnant 19 787 voix. Mme Cres- 
son devrait en principe pouvoir 
compter, en outre, sur les suf- 
frages de M. RousselLLe candidat 
du Mouvement des d ém oc r ates, 
qui avait rassemblé 1 983 voix au 
premier tour, a en effet souhaité 
pour la circonscription c une re- 
présentation neuve >. Le Front 
progressive (gaullistes d’opposi- 
tion} quL au premier tour, avait 
soutenu M. Roossefl, appelle quant 
& lui à voter 'pour Mme Cxeson. 

M. Jean Charbonnel, maire de 
Brive, ancien ministre, qui est 
toujours membre de ITXDJL, a 


Du côté socialiste un effort 
analogue est accompli. M. Gaston 
Defferre, maire de Marseille, pré- 
sident du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, passe la 
Journée de mercredi dans la 
circonscription. Le lendemain — 
donc le même Jour que M. Chirac 
— M. François Mitterrand tiendra i 
une réunion publique A Ch&telle- 
raulL Le premier secrétaire du 
P .S. a commenté mardi 14 octo- i 
bre le premier tour de scrutin 
en notant : « Certaines muta- 
tions soda-politiques dans Quel- 
ques départements, dont celui de 
la Vienne, avaient été sous-esti- 
à une réconciliation de deux tra- 
ditions : chrétienne et socialiste. 
Mats ü faut dire que la perte de 
suffrages enregistrée par le P.C. 


L’Union des jeunes pour 2a oro- 
grès doit tenir une assemblée 
générale avant la 15 décembre 

pour renouveler son bureau en 

raison de la démission de 
m, jean-Paul Fuseau de son 
mandat de président (Ze Monde 
du 23 septembre). Deux membres 
sortants du bureau national, 
MM. jean-Michel Perron, secré- 
taire national, et Jean-Michel 
Maillot, délégué aux relations 
internationales, suivis pour le 
moment par une dizaine de délé- 
gués départementaux, viennent de 
Tancer un appel pour la constitu- 
tion d'une tendance qui présen- 
tera un candidat & la succession 
de M. Fasse au. 

H s’agit pour les promoteurs 
de cette tendance ' de ramener 
ÎTUP. Haw* les parages de la 
majorité et, tout en lui apportant 


son soutien, de conserver un c 
.de critique de certaines de 
options. Ils estiment que si '• 

minorité do responsables oc 

do FUJI*, est tentée de pi 
dans une opposition plus fnu 
les plus nombreux qui am 
été attirés par « l'atilews 

M. Michel Jobert, n'ont 
trouvé dans cette perspcctiv 
grandes satisfactions HX 
avait apporté son soutien 
candidat du Mouvement des 
mocrates lors du premier toi 
l’élection de la Vienne, le lî 
tefera). 

La nouvelle tendance veut 


rapprocher PU.J.P. de la maj 
tout en refusant la dlsperslo 
ses membres dans les rang 
ITT JD JL — A. P. 


* J.-M. Naulot. B. P. n» 
75425 Partir Cedex 17. 


CORRESPONDANCE 


est beaucoup plus faible qu’on 71 e 
veut bien le aire. Ce qui compte, 
c’est la victoire de toute la gau- 
che contre la droite. Edith cres- 
son peut être l'artisan de cette 
victoire, si choc un s’y prête parmi 
ceux que rassemble la fidélité 
aux engagements du programme 
commun. » 

De son côté, M. Georges Mar- 
chais. secrétaire général du 
P.CJ- a déclaré manit 311 micro 
d'Europe 1 : 

« Ce qui caractérise les élec- 
tions partielles (pas seulement 
ceZZe de ChâteüeraaU). c'est une 


r position, lui aussi, en faveur 
la candidate socialiste. H 
note: a Je me réjouis qu’une 
partie des gaullistes de Chd te ü e - 
rouit aient refusé de suivre les 
consignes de rU-DJL et de voter 
pour M. Abeiin. Ils ont ainsi 
contribué à infliger un échec 
cuisant au gouvernement et à 
la nouvelle majorité présiden- 
tielle .» 

L’ancien ministre confirme ainsi 
une évolution qui l'avait conduit, 
par owHTip i^ £ déclarer en fé- 
vrier : c Le gaullisme n’a plus 
df avertir dans le cadre de la 
majorité giscardienne (—). Je ne 
peux pas accepter le progra m me 
commun que fai combattu. Mais 
f estime qidun dialogue peut être 
instauré avec la gauche et que 
les gaullistes doivent manifester 
leur indépendance par rap po rt à 
la droite. » 

Le soit de M. Abeiin va donc 
dépendre dimanche de l'attitude 
de rélectorat ganUtetr. 

Le ministre de la coopération 
va bénéficier d’un .v m fc l*»n massif 
des leaders de la majorité. Le, 


Lors d’un récent congrès à Toulon, un sondage effectué, je dois 
le préciser, auprès de femmes et d'hommes motivés puisqu'il s'agis- 
sait de militants Femme Avenir et U.D.R., a révélé à une majorité 
écrasante que tous voteraient indifféremment pour un candidat ou pour 
une candidate si ceux-ci présentaient les garanties nécessaires de 
sérieux et d'efficacité. 


L'élection partielle de la Vienne est une Illustration vivante des 
résultats de cette enquête et le révélateur de l'état d’esprit d’une 
population provinciale éloignée des courants d'opinion parisiens, des 
modes, des combinaisons d'état-major, électoral par essence même 
raisonnable. Quel a été son verdict : une jeune femme, quoique 
parachutée, a fait un score excellent en menant avec simplicité une 
campagne dynamique et hoonéte, dans une circonscription difficile 
puisque tenue par un ministre très Implanté. Le dynamisme, l'art de. 
persuader, le charme de la candidate, sont évidemment à l'origine de 
ce résultat, mais le mérite n’en revient-il pas aussi & l'état-major du 
parti qu’elle représente, qui. en lui accordant sa confiance et 
l'Investiture, a su faire fl des vieilles certitudes ? Qui peut maintenant 
soutenir sérieusement que les femmes de la Vienne n'ont pas voté 
pour elle ? Les deux candidats arrivés en tête au premier tour avaient 
tous les deux de sérieux handicaps à surmonter : l'un, d'étre au 
pouvoir, au gouvernement même, et de cristalliser ainsi sur sa 
personne tous les maux de la société ; l'autre, d'étre parachuté. 
Inconnu et par là même suspect 


La mémoire comte 


consolidation des nosUtons du 
parti communiste français dans 
la classe ouvrière, 

> A Ch&teOenadt, nous consta- 
tons un léger fléchissement de 
nos positions dans les classes 
moyennes, mais un maintien et 
une consolidation chez les traoaü- 
leurs, chez les ouvriers. C’est en- 
courageant pour nous. > 

Le bureau politique du P.CF. a 
ajouté que les résultats « confir- 
ment la justesse de la ligne géné- 
rale du parti, des décisions des 
dernières sessions du comité cen- 
tral et soulignent • la nécessité 
d’en poursuivre et d’en généra- 
liser, avec patience et persévé- 
rance, l'application ’ 


A la suite de ta « Libre opi- 
nion » de M. Jacques Isorni « la 
Mémoire courte » parue dans 
le Monde du 10 octobre, M. Auge, 
de Paris, nous écrit: 

L'auteur se demanda comment, 
les Français, qui n’ont pas, de- 
puis 1944. protesté contre les 
exécutions dans leur pays, peu- 
vent maintenant le faire contre 
celles qui ont eu lieu en Espagne. 

Pour expliquer ce comportement 
que déplore M* Xsoml, faudrait-il 
peut-être remonter à l’aube du 
27 août 1941 quand furent guillo- 
tinés : André Brochet, Emile 
Bastard, Abraham Tmbmcki, . 
Jugés par une section spéciale ce 
la cour d’appel de Paris Instituée 
par Joseph Barthélemy, garde 
des sceaux du gouvernement du 
maréchal Pétain et condamnés h 
mort en vertu d’une lcd à effet 
rétroactif promulguée par ce 
même gouvernement ? 

De son c été. M. Robert Au- 
üatre, de Paris, nous écrit : 

Non. Charles'de GanHô n*a pas ' 
« fait fusiller Robert Brasillach 
pour délit d'opinion ». Les minu- 


tes du procès et la collectlo 
.Je sais partout prouvent qi 
été condamné, justement, 
avoir dénoncé publiquement, 
un organe auquel sa tenue 
mire donnait une Incontes 
audlenoe, ces résistants, 
franc-maçons et autres « 
très » à la collaboration fn 
allemande. 

D'Autres, 11 est vrai, ont fa 
même, sontencore en vie. t 
activité, couverte même pt 
prescription. Tel l'un d’entre 
connu sous plusieurs patron 
dans les rédactions parlsle 
qui dénonçait nommément 
dont U mendiait et obtenait, 
ques mois auparavant l’aide 
mentalre-. Soit Mais est-ce 
raison pour croire que nous 1 ■ 
la mémoire courte et faire pn 
aux jeunes qui dévorent le M< • 
k force de les répéter, les - 
songes pour des vérités? 

Je ne serai sans doute p:’ 
seul t faire, tant que « ceux • • 
seront présents parmi nou 
verbe de plus en plus haut 
indispensable rappel à une 
et précise mémoire. 


Liment-ils A armes égales ? Je répondrai que c'est sans Importance 
puisqu'ils combattent avec- des armes différentes. L'objet de mon 
propos se «ftue bien là puisqu'il s’agit de démontrer que les femmes 
demandent simplement le droit A la différence, que lea objectifs à 
atteindre sont similaires, mais que les voie* empruntées ne peuvent 
être, par la nature même des choses, identiques, ce' qui ne veut pas 
dire, et les résultats le prouvent qu’elles ne sont pas Jes meilleures. 


premier ministre, M. Jacques 
Chirac, et le ministre d’Etat, mi- 
nistre de l'Intérieur. M. Michel 
Poniatowski, se rendront Jeudi 
1S octobre A Châtellerauit pour 
participer & une réunion publi- 
que. Le iprwiwnain , MM. André 
Bord, secrétaire général de 
rU-DJL. Jacques Dominati, se- 
crétaire général des républicains 
t w dépendants, et André rMTien*n». 
premier secrétaire de la Fédération 
des réformateurs, prendront la 
pende A Tioudnn. 


Si on pouvait enfermer 
l’arôme d’Amsterdamer 
dans un flacon... 


on 


A propos de cette élection, (es commentateurs ont évoqué toutes 
sortes de facteurs' politiques pour analyser la progression des 
socialistes aux dépens de la majorité et des communistes. Ils n'ont 
omis qu'un détail, lé facteur humain, c'est-à-dire la personnalité de 
Mme Cresson. 


Elle est un bon candidat indépendamment de toute appartenance 
politique, et les électeurs s’en sont aperçus. 


(*) Président de Femme avenir, député suppléant dea Hauts- 
de-Seine. 


. 9 A la suite de Vtnadpatùm de 
M. Marcel Trigon, membre du 
comité central du P.CIF, maire 
d’Arcueil, les maires communistes 
de la région parisienne ferm eron t 
les- portes-des mairies vendredi 
17 octobre, de 14 à 15 heures. 
M. Georges Marchais, secrétaire . 
général du P.CXF„ a estimé que 
cette Inculpation est «une déci- 
sion scandal eu se qui doit rete ni r, 
par sa gravité, l’attention de tous 
les démocrates ». 


Quand on a un pied à Séoul, 
ona lauiie dans iouie l'Asie du Sud-Est 


SEOUL» TT S XïoKra. 

/ IfeSw-dl. g-WKUOM. 

/HDwe^orja®^' v 

BANGKOK. ^ rysDü\m\U£. 


En attendant., 
fumez Amsterdamer ! 

(çaseatsiban!) 




Au pays du matin calme, les affaires bougent. 










fcVr- 


y ; i w. 




„ , --jre 


8, bd de la Madeleine - Z6001 Paris - TJôL: 2GL5&46. 


Régie Française desTabacs sons licence Bîasoz et Oxxaond 


Pour les hommes d’affaires qui veulent gagner du temps. 


-Quand on a un carnet de rendez-vous 
chargé, i! est important d’avoir à sa disposition 
de multiples possibilités de départs, 

Air Afrique s'est attaché à répondre à cette 
préoccupation particulière, des-hommes 
d’affaires. Comme autant d’autres... en leur 


offrant 40 vols* par semaine vers 15 Etats 
d’Afrique Noire, au départ de Lyon, Marseille, Nice; 
Bordeaux, Rome et Genève. Et bien sûr, Paris. 
Votre secrétaire et votre agent de voyage, ■. 
trouveront toujours un vol Air Afrique pour 
vous faire gagner du temps. 


C'est aussi pour la fréquence de ses vois 
qüAir Afrique a la confiance des hommes 
d'affaires. 


L’ÀfrïqueNoire, c*est notre affaire. 


* En xaoânén avec UTA et Ml FRANŒ 
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SOCIÉTÉ 


FONDATIONS ET TJNE 
i$UE CRÉENT ONE «BANQUE 
^DONNEES SUR LES INNO- 
VIONS SOCIALES». 


v ;» 


i'Xn 


M:r ■ 




-o. « banque de- données sur 

; >.Tnovaüons sociales:» va être 
en France, sous forme d'un 
qui -sera accessible au 

- ■■ de Humée prochaine. Le 
- . ' -.ye permettra, selon ses pro- 

■". ors, d’« identifier des expé- 
... "va ét des innovations ■ upécï - 
qu'eues soient officielles 
. /parallèles, lancées en France 

- : Fêtnmger, dans le domaine 
. rel et social : santé, habitat, 

'■focale, développement cuUu- 
■' vxttce , éducation, etc. ». La 
■‘ ne de données est créée sür 
lative de la Fondation de 
, Vce. Que préside M. BOgêr 
du*, de la Fondation Delta 7. 
2-Mjée par M. Gilbert Cottean, 
la revue Autrement,- dont 
Cfl ,„ facteur en chef est M. Henry 
'Ofirt* ser. 

fichier sera disponible à la 
' ‘ > ■ s Autrement (73, rue de Tur- 
• ’ 75003 Paris, téL 272-67-46 

. 31-72-25) et rassemblera, est-il 

- tueê, « un grand nombre 
' ormatïons concrètes gui sont 

■ '.'■'iBriehut. dispersée* et qui ne 

■ \-^Vobjet ni d'une évaluation 

- : "une actu alisati on ». Parmi les 
- ' riences étudiées, sont citées : 

.'zommuTiantés thérapeutiques, 

. favail Indépendant dan« les 
es. l’éducation dé vie, les comi- 
’ t. ia quartier, l’aide contre llso- 
: ;mt des pe rs onnes Agées, le 
’■ jioppement culturel eu zone 
* Me. l’aide aux justiciables défa- 
\5és, l’Insertion professionnelle 
handicapés, etc.). 


; S FEMNES ISLANDAISES 
DECIDENT 

une grEve générale 

JOUR LE 24 OCTOBRE 


De notre correspondants.} 


ifprmpr 

~ i V- 1 ilH i Copenhague. — Les femmes 
4 indaises ont-décldé d’observer. 


ilerciame 

iron 
6 le pks 
m d'homnÈ 


24 octobre. B» grève gé n é- 
m pour protester contre les 
Justices et les dfscrtmlnatlona 
ut elle* s’wümmt victimes 
t le maicbtf -An travail, où la 
a grande majorité d’entre elles 
■•d peu* A pen prés exclusive' 
ne les emplois les moins bien 
-Ibnéa. 


■'après les sondages, cette 
*e devrait être suivie à pins 
M %. ce uni menace de para- 
complètement . durant 
uatre heures la vie «so- 
ne du pays, à commencer 
les télécommunications, puis- 
i le réseau téléphonique est 
(gue uniquement desservi par 
femmes. Les magasins, les 
sgun et la. plupart des bo- 
ni ont,en conséquence, prévu 
fermia, ce Jour-là. Les Jout- 
n: ne paraîtront pas le lende- 
In, le SS octobre. 

u femmes Islandaises veulent 
si prétest» centre le lait 
aucune d'elles ne siège au 
Ou de la -centrale syndicale 
t Ce qui explique en partie, 
mt-eües, que leurs intérêts 
art si mal défendus- — C.O. 


MÉDECINE 


- . A Besançon 

Un groupe d'information et d'action sur h santé 
s'interrogé sur lés conditions d'exercice 
de la profession médicale 

/..De -notre correspondant 


Besançon. — a la- suite 

mouv e m en t de contestation 

mecftdns centre les positions du 
conseil national de r ordre, diffé- 
rents groupes d’action ou de 
recherche se sont consfcttufc. C'est 
ainsi qu’à Besançon est né, sous 
forme d’une . association loi . de 
1901, le Groupe régional confor- 
mation et exaction sur la sauté 
(GRIASj (1). Si le GRIAS réunit 
essentiellement pour l’instant ti"» 
cinquantaine de professionnels : 
praticiens de ville, chercheurs, 
médecins . hospitaliers, recrutés 
principalement . parmi ceux qui 
refusent de payer la. cotisation à 
l’ordre, il souhaite élarg i: ce 
cercle aux organisations syndi- 
cales et familiales p*. 
ou à travers elles, aux usagers rie 
la médecine. Le GRIAS a déjà 
acquis l'adhésion, de l’union 
rég i o n ale CJFJD.T., dans le but 
dlune concertation portant aux les 
problèmes qui touchent à la fois 
le travail et la santé." Pour la 
commission constituée au GRIAS 
sur ce thème. Il n’est pas douteux 
que le s présentéisme » auquel 
incite tout un arsenal de barèmes 
d’assiduité et de rendement, ou 
encore la crainte d’une jjerte 
d'emploi, est un phénomène 
beaucoup plus sérieux que l’absen- 
téisme. Le GRIAS est adversaire 
acharné du contrôle des arrêts 
rie travail effectué par des méde- 
cins payés par les employeurs. 
San opposition à ce système 
S’exprime avec d’autant plus de 
vigueur que l’ordre des médecins 
a largement collaboré à son éta- 
blissement et que, dans la région 
même, selon le GRIAS, le présfc 
dent du conseil de .l’ordre de 
Haute-Saône a procédé person- 
nellement à des visites parallèles 
pour le compte du patronat local. 

En fait, la querelle du GRXAS 
contre les Instances affldeUes qui 
régissent La -profession médicale 
. nourrit de nombreux griefs, 
souvent illustrés par des exemples 
locaux. Le GRXAS. reproche par 
exemple à Tordre des médecins 


de fournir bien peu de détails 
sur l’emploi des =. fonds provenant 
des cotisations' : un médecin 
bisontin est commissaire aux 
comptes de' Tordre national. 

Proche des groupes Informa- 
tion-santé, des eommistions santé 
et population créées à. Lyon. ' en 


: fPuoitcttei -»■ 

Masculin et Féminin 

Les chaussures de luxe 
en grandes tailles 

C’est presque l ou jour le mène 
style banal de chaussures « passe- 
partout » qui est proposé en fl ran- 
ci es pointures : on ne tait pas tes. 

bons» modèles en grandes tailles 
ni pour les femmes ni pour tes 
hommes. Ctaronca a voulu être te 
premier chausseur à lancer une 
gamme de modèles' T eu nés tout à 
lait dans te coup. Les modèles de 
sa nouvelle collection vont du. 37 au 
48 pour Lui et du 33 au 43' pour Bte. 
Les' prix modulés démarrent à 300 F 
pour attefndra 1.100 F dans cf excep- 
tion ne Iles chaussures croco. 

de rance, 104, Champs - Elysée*, 
75008 PARIS - TéL: 225-75-19- 


INVESTISSE DANS LA LAINE 




Un costume en pure laine vierge, c’est une 
valeur sûre : la laine reste longtemps 
élégante, chaude, confortable 
comme au premier jour. 


Wbtihnaxfe lalaincvraic. 

air connaître le détaiDantTEEN-MAN M» ProfeS™ 0,1 «Mfbonerà: 
COMPAGNIE GENERALE M VETEMENT . 

15, rue de la Banque, 75002 PARIS t&L: 2fi1.53.P0 v 



dn Bretagne, en Provence, du mou- 
vement -Santé et Socialisme et du 
Syndicat de la médecine générale, 

le GRIAS est nnf association qui 
se v eut indép endante. Atn^r ne 
prend-t-elle pas à son compte, 
par exemple, les termes dn projet 
wxüansbe visant à la disparition 
de Tordre. 

Pour répondre à l’objet immé- 
diat qu'il s’est fixé, réfléchir sur 
les conditions d’exercice de te 
médecine, le GRIAS a mis en 
place plusieurs e bmwlgrfnn^ T.’ rmh 
se donne pour tâche de dévelop- 
per la campagne hostile à l’ordre 
et de défendre les médecins 
-contestataires qui viendraient à 
Aire l’objet de sanctions. D'autres 
s attacheront notamment à enga- 
ger une enquête dans les établis- 
sements hospitaliers publics de 1a 
région pour s’informer de TappU- 
cation de 1a loi sur l'interruption 
volontaire de la grossesse et & 
poursuivre une réflexion sur les 
médicaments et leur place dans 
les relations entre le malade et 
le méd ecin. Le rôle des labora- 
toires dans la formation des 
médecins et l’influence de l'indus- 
trie privée .sur la thérapeutique 
ordonnée par le. praticien sont 
au cœur de ce débat qui s’ouvrira 
vraisemblablement aux associa- 
tions de consommateurs -et aux 
populaires familiales, 
selon le vreu même des anima- 
teurs du GRIAS. 

CLAUDE FABEKT. - 


(l) 40, rue des Tulipes, 25000 Be- 
sancon. 


Vers nn antidote contre les intoxications par les amanites ? 


Le Sedan du champignon 
1375, organisé comme chaque 
année , depuis plus de qua- 
rante an*, par le laboratoire 
de cryptogamie du Muséum 
national dTiistairc naturelle, 
ouvre ses portes ce mercredi 
15 octobre. Les visiteurs y 

trouveront des informations 
sur la classlftctaion des c fttrn- 
piguona et le rôle de certains 
dé ceux-ci (antibiotiques, fa- 
brication des fromages et de 
la bière, 'entre autres). Mais, 
comme (Tftabttuàc, CtntérSt 
majeur de cette exposition est 
la présentation de plusieurs 
centaines de champignons 
frais _ puisque renouvelés tous 
les jours. . • •• 


Des recherches sur les amanites 
phalloïdes et vireuses sont m enées 
de' longue dote, en particulier aux 
Etats-Unis et en Allemagne fédé- 
rale. Députe 1965 en France, la 
station des antibiotiques et des 
bkwonverslons de l’Institut natio- 
nal de la recherche agronomique 
(INRA) fait des étudies qui ont 
permis d'abord de déterminer 
avec précision les deux espèces 
mortelles d’amanites, ensuite 
d’isoler les toxines et de com- 
prendre le processus des Intoxi- 
cations, enfin d'avancer dan* la 
voie du traitement de ces der- 
nières. 


De. très grosses 
molécules 


Chaque année, de juillet à fin 
octobre, sont ' dénombrés en 


Les toxines des sont 

composées de très grosses molé- 

„ - — «des faites de deux éléments, l’un im ™ 

France, trente à; Cinquante cas gipcidlqne, l’autre peptidique, dont 

mortels d’intoxications par les te conjonction produit une ra^- **“ guérir ’ 

a mani tes phalloïdes lAmantta stance souvent mortelle. Ces molë- 

phdüoides 1 ) eu les . amanites cilles passent entièrement à tra- 

vers la .paroi intestinale pour 
aller se fixer de préférence dans 
le foie, les reins et aussi les sys- 
tèmes nerveux et sanguin. Là, 
elles perturbent tous Iss échanges 
intracellulaires et Inhibent la 
synthèse des protéines au niveau 
des cellules. 


des souris et des rats retient les 
peptides sur la parai stomacale 
assez longtemps pour que ceux-d 
arrivent dans rtatestfn trop tard 
pour se réunir aux glucides. Ces 
derniers ont eu. en effet, le temps 
de parvenir seuls dans l’intestin 
et m passer à travers la paroi 
intestmala. 

- SI l’oo injecte à un animal par 
vole sous-cutanée. Intraveineuse 
ou Intra-péritonéale le seul élé- 
ment glucidique de la toxine des 
amanites, on peut prélever sur 
lui, après plusieurs jours, du 

sérum où se retrouvent les glu- 
cides, mais 0s sont alors addi- 
tionnés d’un anticorps spécifique. 
Injecté à un animal intoxiqué, ce 
sérum empêcha la réassociation, 
don» l’intestin, des glucides et 
des peptides. Les symptômes d In- 
toxication diminuent, d'intensité, 
l’organisme élimine spontané- 
ment les peptides isolés et l’ani- 
mal Intoxiqué a toutes les chances 


vireuses (Amant ta virosa). il 
s'agit des deux seules espèces de 
champignons mortels connues en 
Europe et- en Amérique du Nard, 
lorsque les symptômes patholo- 
giques (diarrhées et douleurs 
abdominales, puis ictère, anurie, 
enfin asphyxie, hypothermie et 
coma) apparaissent dans un 
délai variant entre trois heures 
-et plusieurs jours après Ttegestion 
des champignons, l’état du 
malade est déjà très grave, et 
souvent même catastrophique. 
L’importance de l’intoxication 
est, bien évidemment, fonction 
la quantité Ingérée, mais aussi de 
l'Age des amanites. Vieillies, 
celles-ci sont en effet moles 
toxiques que les jeunes des 
bactéries -et des champignons 
purAftttag des amanites .dégradent 
les toxines et rendent donc celles- 
ci moins actives. 


Depuis 1874. le. traitement par 
sérum a été pratiqué avec succès 
par 1TNRA sur ^alus de quarante 


Les chercheurs de 11NRA ont 
remarqué que les souris et les 
rats (contrairement aux chats et 
aux hommes) résistaient assez 
bien à lin gestion par voie orale 
de s concentrés » d’amanites (no- 
tons que les injections par voie 
péritonéale sont également dan- 
gereuses pour tous les animaux 
de laboratoire). Au passage dans 
l'estomac humain ou animal, les 
deux éléments de la toxine — glu- 
cides et peptides '— se séparent. 
Mais, grflee à des composants par- 
ticuliers, la' muqueuse gastrique 


rats et souris (et aussi sur qua- 
tre chats). Il n’a pas encore été 
essayé sur l'homme, mais les 
études de T INRA peuvent per- 
mettre d’espérer que l’antidote 
des Intoxications humaines par 
les amanites phalloïdes et Ti- 
reuses sera mis au point dans un 
avenir relativement rapproché. 

YVONNE REBEYROL. 

Les 15. 16 et 17 octobre, le 
Solon du cbomplgnon e*t réservé 
oui groupes scolaires (ouverture de 
9 b. 30 A 17 b„ pris 1 F). Les IA 
10 . ». 21 et 32. le Salon est ouvert 
S tout le monde (de 9 b. » S 
18 h.), prix SP: 2 J 0 P pour les 
étudiants et les ramilles nom- 
breuses). 

Galerie de botanique du Muséum, 
Jardin des plantes. Entrée par le 
10-18. rue Buffon. Paris (5*). 



1875-1975 
Edition dn 
Centenaire 

195 illustrations 
jie Hans Tegne, 


iparation chez Jean de Bonnot : 
rase exceptionnel . 



À l’occasion dn centième anniversaire de la mort dn grand contenr, Jean de Bonnot réédite son 
œuvre immortelle avec les 195 illustrations célèbres de Hans Tegner dont les 
originaux sont conservés an Cabinet des Estampes. 


H n’est point d’objet qu T Andersen n’ait touché de sa baguette 
magique et auquel il n’ait donné la vie et Ja parole. Tout ce qu’il 
rencontrait exaltait son imagination, l’inspiration jaillissait de 
partout il est la plus pure incarnation du génie populaire nor- 
dique. Par son abondante imagination, par sa tendresse, par son 
ironie souriante, souvent voilée de mélancolie et alliée à. un sens 
profond de la lies, Andersen est le pins étonnant des conteurs. 

41 coates extraordinaires,; 

On se souvient du conte, plus on moins autobiographique, le 
. Vilain Petit Canard qui, rejeté de la communauté des canards, 
découvre un jour qu’il est, à sa stupeur, devenu un beau cygne 
blanc ou- de la Petite Sirène, qui se tue pour suivre le jeûne 
prince qu’elle aime. Parmi ses récits les plus touchants se trou- 
ve la Petite POte aux Allumettes qui, sollicitant en vain les pas- 
sants un soir de Noël, all uma ses allumettes une à une, voit à 
leur flamme tontes les merveilles dont elle rêve, et meurt de 
froid. Parmi. les pins originaux 3 met en scène des objets ina- 
nimés 1 : la Théière^ le Vaillant Soldat de Plomb, rAignflie;. 
parmi les plus- poétiques, le Rossignckl, dont le -puissant 
empereur dé Chine essaie en vain dé reconstituer le chant 
. merveilIeiix.. Parrm lés pins ironiques, ü ihut retenir le Nouveau 
Vêtement de l'Empereur, oùTempêrenr et toute sa cour sont 
victimes d’un ' escroc qni prétend confectionner des babils 
invisibles, alors qu’un enfant constate naïvement que l’Hmpe ’ 
rëàr est tout .nu. ' . 


' ' GARANTIE -D'AUTHENTICITÉ DE 

* FABRICATION artisanale 

pour la ssweSo^ànMedytBksnia. défense daSne d*Axt AxttamL 
Mw, JEAN DB BONNOt/jnraV^KXtf aattciktru à toMtet fradelwt ëtQâ 

■ jrffï. . • • 

1“ Qoe le papier rnOUté peitr me* jâ & tor at tm rirUabU) jig fer cHI fa, vergé au 
naîarel. â la* : Jtirata nmdé a. 

2» Que nota emphyem rndgsmest là taux da om d’en : 
dawWaga de D o rt U n «p'floamr mt Wi 

.J> Q», bjQtenr 4i mw papier m vofiOgnoB nafur rl ûbrodi » jar fi* djbrme 

ronde.» ell e mkus 'mpmvgedslàpm. etttoa * Juppé» pottértammm. - . 

^ Que les prtoae de mootos tpe Bàst tttJBxoéx pour la rtdhrrr <U ko* ino sont 
covprex d'une traie püat, rata âne*** auaarr ou coUag* app are nt ou caeki. 

■5* Que In fers axlllsà pottr déconr laylaa ait dos delà eoikaitw sera des f en 
aathrmüpKi reprodukt àpordr de m odflt d'époque. 

6* Que l'or nrilké pour la frappe ■ à chaud » dts dos et pcar h tranche xapèrlevre 
est de i*ar véritable, titré à 32 amas. 

'Noos donnons à noi c&ats ccttc ^srutie ft toutes fins utSes et pom- !s dEflane 
...... de Ii QŒlîtÉ dn Lrtre fl’Art ArtkanaL . 


J’ai voulu, à I’occasioB de ce centième anniversaire, rendre 
hommage à l’inoubliable Hans Christian Andersen, et j’ai 
réalisé, pour mes fidèles clients, une édition exceptionnelle. 
Les mots sont insuffisants pour vous donner .une idée exacte 
des soins qui ont été apportés à (a réalisation de ce magnifique 
in-quarto (21 x 27 cm) et de sa qualité, mais, pour que vous 
puissiez vous en rendre compte par vous-même, je vous fais la 
proposition suivante : vous pouvez réserver un exemplaire de ce 
volume en retournant, dès aujourd'hui, le Bon d’examen ci-joint, 
et le livre vous parviendra en vision dès sa parution. 

Bien entendu, vous pourrez le garder pendant 10 Jours et le 
feuilleter à loisir. Vous éprouverez la plénitude et la qualité de 
la reliure en pleine peau et admirerez les merveilleuses illustra- 
tions -réalisées en noir et blanc. An terme de ces 10 jours , si 
vous n'êtes pas convaincu d’avoir entre les mains un véritable 
livre d'art, il suffira de me le renvoyer tü»w son emballage. 
Par contre, si vous êtes enthousiasmé, vous m’en réglerez le 
montant, soit 170,00 francs (4- 9,30 francs de participation 
aux frais de port). 

Pour profiter de l’examen gratuit de ce volume, remplissez et 
retoornez-moi le Bon ci-joint : l’ouvrage vous sera' adressé dès 
sa sortie de Ja presse & dorer. 

Je vous remercie d'avance et reste votre dévoué. 






Jean de Bonnot, 
Êdîtenr-ReEenr. 


J BON D'EXAMEN GRATUIT 

a (à renvoyer. & Jean de Bonnot - 7, fg $t- Honoré - 
J 75392 Paris Cédex 08) 

m Je suis c urieu x de voir (sans engagement) le volume 

• des CONTES de Hans Cbrisrian AND * 

? Nom Préno m 


Adresse compléta . 


Coda posta! 


Signature 

(Signature des parents 
ou du tuteur pour les mineurs) 
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(Publicité) 

Votre appartement de vacances à 
SAANEN-GSTAAD 
Acheter de préférence 
directement au propriétaire. 
Disponible 

à partir du printemps 1 976- 
Pour phi » amples rmsêiffnement* : 

P. FRKCND * CO 
Dafouratr. 30, CH -3005 BERNE. 
TéL : en 48-25-35. 


-PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Autan aipMmB.8Jdg6 
Aucun» limite a'Aga 
Demandes le nouveau guide 
patoit nuzziéro 895 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Eco ! b privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l'Etat 

4. rw des Petits - Champs. 
73080 PARIS - CEDES 02 


••••avant renovation®**» 


1 RUEWASHINGTON-angle CHAMPS ELYSEES 

met en 





n 


tout son stockde vétementsde luxe 

pour hommes 

Us JEUDI 16* VENDREDI 17 
SAMEDI 18 Ociobr» 
et jenrs suivants . 


y 

TT 

m 

jj 

. 1 J 1 

Lsur 


COSTUMES, PANTALONS, BLAZERS, 
IMPERS, PARDESSUS, PEAUSSERIES, 
CHEMISERIE .BONNETERIE, etc... 

RAMS 

1 RUE WASHINGTON-angle CHAMPS ELYSEES 

MëtroiGeorgeV- Autobus: toutes directions 
OUVERT TOUS LES JOURS d«9h30 ô 19f» O 


MEDECINE . . 

La recherche cancérologique français! 




I (Suite de la première page.) 

Dans l'immédiat, comment pou- 
vons-nous lutter, conserver notre 
place dans la c o mpétition interna- 
tionale, poursuivre nos travaux, 
faire connaître et reconnaître la 
qualité de la science française 
quand le budget de la recherche 
cancérologique est limité à 51 mil- 
lions de francs (17,5 à l' INSERM, 
27,5 au C.N.RJï. et 6 à la 
D.G.R.S.T.) ? II faut savoir que le 
budget public américain atteint 
700 millions de dollars soit 2 mil- 
liards 800 millions de francs, qu'il 
est donc quatorze fois supérieur 
par habitant à celui de notre pays. 
Quant aux ressources philanthropi- 
ques complémentaires, elles sont, 
en Fronce huit fois moindres par 
habitant qu'aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne et plafonnent aux 
alentours de !5 millions de francs. 

Dans ces conditions, même si 
l'un de nos chercheurs trouve une 
voie nouvelle, et cela n'est pas 
rare, les Américains, plus nom- 
breux et plus riches, atteindront le 
but avant IuL 

Co mmen t se fait-il que cette évi- 
dence échappe aux hommes politi- 
ques qui ont en charge le destin 
sci e n ti fi que de la France ? C'est 
sons doute qu'on ne les informe 
pas, qu'on ne leur fournit pas les 
données qui permettent de compa- 
rer les efforts respectifs des divers 
pays. C'est aussi parce que parle- 
mentaires et ministres acceptent, 
sons esprit critique, les conclusions 
de quelques c informa ticoc r o tes » 
aux cœ ur s électroniques et que, dès 
lors, ils sont bien incapables de 
prendre en compte les manipuio- 


Adoptez 

.le fameux matelas 
en mousse de latex 

IirellÏ 

Essayez le chez 

CAPEL 0 U 

DISTRIBUTEUR 
EXPOSITION • ESSAIS • VENTE 
37. AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XI* «Métro PARMENTIER 
TéL 357.46.35 

LIVRAISON RAPIDE 


A Séoul 

nous vous offrons une excursion gratuite. 


A? [/. 

TT 

Au pays du malin calme, les affaires bougeni. 

Jane lûmes 

9, bd de la Madeleine -75001 Paris - TéL :2BL5&46. 


tiens budgétaires qui, pour des rai- 
sons futiles en amont, réduisent en 
aval le rendement des chercheurs 
et ne procurent aux administrations 
que (a satisfaction d'entretenir de 
bons rapports avec leurs contrô- 
leurs financiers, tandis que les mal- 
heureux directeurs et gestionnaires 
d'instituts de r e cher ch e se débat- 
tent dons des difficultés insurmon- 
tables. 

C'est parce que la France ne 
consacre à la recherche médicole 
que 1,8 unité de compte (1) contre 
8,85 pour l'AHema^ie, 4,8 pour le 
Danemark, 4,69 pour la Belgique 
et 4,2 pour la Hollande, que les 
cancérologues de notre pays ont 
mis, très • tôt, beaucoup d'espoir 
dans la recherche européenne, iis 
ont créé, il y a douze ans, un ins- 
titut transnational, l'Organisation 
européenne de recherche sur le trai- 
tement du cancer, qui coordonne 
les travaux de quelque deux cents 
chercheurs et médecins dans les 
domaines qui demandent une popu- 
lation deux cents millions d'habi- 
tants. Le succès de l'0-E.R.T.C. est 
tel que le National Cancer Instî- 
tute américain assure la moitié 
de son budget, le reste provenant 
es-witieli— .t de ressources pri- 
vées 1 d'Etat français n'a contribué 
que pour 100 000 francs en 1975). 
Qu'on ne s'étonne pas, dans ces 
conditions, que les investissements, 
dans la plupart des secteurs-clés, 
soient en majorité américains. 

Au demeurant, il est clair que 
les citoyens des Etats-Unis ont 
compris que la recherche est la 
meilleure forme d'investissement. 

(1) M o n naie européenne. 


Encore faut-il disposer de la volonté 
nécessaire pour se fixer des objec- 
tifs ambitieux. Le cancer -est res- 
ponsable d'une mort sur cinq, ce 
qui représente une perte de quatre 
cent mille personnes et 40 milliards 
de dollars pour les Etats-Unis, et 
de cent mille personnas et 40 mil- 
liards de francs pour la France. Nul 
doute que l'Amérique consacre fa 
même énergie, la même organisa- 
tion, la même dépense à la recher- 
che contre le cancer qu'elle consa- 
cra à la conquête de la Lune. Nul 
doute qu'en dix ans, ses biologistes 
et ses médecins auront accompli 
les mêmes progrès dons la recher- 
che cancérologique que dons la 
conquête spatiale. 

On aurait tort de les croire naïfs. 
La formidable machine de guerre 
contre le cancer qu'est le National 
Cancer Institute va venir à bout de 
ce fléau dans les décennies qui 
viennent. La question est désormais 
de savoir si nous voulons participer 
à ce combat, si nos chercheurs et 
nos médecins y auront leur place, 
ou si nous attendrons en. specta- 
teurs la victoire américaine. La 
France ne doit pas constituer seu- 
lement une force d'appoint à cette 
Immense lutte menée par les Etats- 
Unis. Nous ne pouvions remporter 
des victoires que si t'armée de nos 
scientifiques est convenablement 
dotée et si nos rares deniers ne 
sont pas gaspilles sous prétexte 
d'économie par des financiers à 
courte vue. 

Le problème est si grave -et si 
urgent qu'il doit être désormais 
traité, comme c'est le cos aux 
Etats-Unis, par le chef de l'Etat. Il 


convient que M. Valéry Grw ji 
d'Estatng décide que la recher wij 
cancérologique . sera une ht 
priorité, où, mieux encore, ’ 
action directement dirigée de 
la présidence de la République 
four créer pour cela un haut cm 
de la recherche cancérologique 
proposera une politique, qui 
chargé de l'appliquer cr de veill 
la coordination des travaux ns 
dans les diverses institutions, 
tel comité, composé non pas 
notables mais de scientifiques 
pleine activité, devrait recevoir 
budget directement de l'Elysâ 
non do la Rue de Rivoli, il de< 
rendre compte de ses réalisai 
ou présidant hri-méme. 

Et puiaque.J'Europe est la grc 
affaire, et qu'au-delà des coi 
gences politiques et âconomji 
subsiste le grand drame du car 
ce ne serait pas trop d'une cc 
reace des chefs d'Etat europ 
qui serait consacrée à cette c 
tian et tenterait de dctcrmlnar 
politique de ta recherche concé' 
pique 6 l'échelle du continent. 

Alors on pourrait convaincn 
Françaises et les Français que 
valeurs dont notre pays est d 
si taire méritent mieux que de \ 
bavardages et de pieuses mé< 
tions sur les textes sacrés de 
grands philosophes, et 
conviendrait peut-être de mon 
ter un humanisme tant gtc 
autrement que par ia « gn 
bouffe », en mettant par exet 
la science au service des plus e 
vorlsés ; et les cancéreux 
encore de ceuxlâ. 

GEORGES MATH 


Donnez votre nom 
à cet immeuble. 


U? 


- T» 




iffS* 




HT:»,, 






LaxtaAc du scbetcz-le. 


— v * — — — — » — - — — . - ■ - - i wumii ^luiutmuauvi* 

des bbreaax, c’estla vôtre. LeS barres d'ouverture,' ce sont les vôtres. les heures de fermeture, 

- cesont les vôtres, le gardien, d’est Je vôtre. lepMÜpg; c’est le vôtre JLe nom de l ’imme uble 
. • .c’est Je vôtre L'immeuble, c’est le vôtre 

Faites Je 705-57-10 et d tffiwnd ez Francin e Mar chan d. Elle vous dira tout ce que vous ne savez pas 
sufcet muaeublefUe- vous enverra va descriptif détaillé pour réfléchir à tête reposée. 

1800 nf de bureaux, 1, nie du Pré St-Gervais, Paris SK 
Persane au-dessus, personne au-dessous, 
persane* côté, c’est Favanfoge d’être chez sol 


168 , rue de Grenelle, Pans 7 e -TéL : 705 -37-10. 




Ce n’est pas un hasard si Hemingway 
écrivit “Paris est une fête” à Montparnasse 

Hôte! Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.11. 



ISTH 

institut pn«e acs taonca 
et Techniques kl u mai nés 
ENSEIGNEMENT SUPSBUUBi 
DEPUIS ZS AMS 

PREPARATIONS ANNUELLES ' 
(octobre 4 }nln) 4 : 

SCPO 

— Antre» an AJ». . 

— Conférant» a» métboaa p .. 
. poupe d» tS étudiants. 

— Boretgaetteat par oomepe 
dance pour la» étudient» 
provint». 

P ocum eniaooa rar damano» r 
I1STH. fl. aven sa Léon-Beu» 
75016 PARIS - Mêtr» : MlreMr v 
Tél 388-63-0» - BTO-4S-14 
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ier numéro 


(épuisé en quelques jours) 


Lire n°2 est sorti 

LE MAGAZINE DES LIVRES ^ 
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w-K^n- au-dtssss* 

nî'î--' tît'trç^ 

i 



si 


Dans LIRE N° 2 

Bernard Pivot et son équipe ont choisi, 
de publier des extraits (non conden- 
sés) de.* 

• Le palanquin des larmes, ChowChing 
Lie 

• Ce que je crois, Maurice Clavel 

• Haute curiosité, Maurice Rheims 

• L'histoire de l'Emigration, Ghislain de 
Diesbach 

• MauriceThorez, Philippe Robrieux 

• Vivre à gauche, Affonsi et Pèsnot 

• Journal de voyage, Alexandra David- 

Néel ^ . 

• Au paysdes grandssinges roux, John 
MacKinnon 

• Vingt ans ça suffit, Maurice Siégel . 

• Les surdoués, Rémy Chauvin 


En plus des extraits, vous trouve- 
rez dans LIRE N?2; 

• Deux grandes interviews : 

- Jacques Monod parle de ses lectures 
et de ses auteurs préférés. 

. - Robert. Sabatier s'explique sur son 
œuvre romanesque et poétique.. . 

• Le Guide Lire, qui vous présente . 

60 nouveaux livres de la rentrée, dans 
tous les genres : romans, essais; His L 
toire, science-f ictioa policiers, poésie, 
livres d'art, livres pratiques, livres pour 
enfants, ^poche^. ••• y-- V 

• Nouvelles et indiscrétions sur la 
vie de l'édition. 



pour un an 
d’abonnement 
à prix réduit à 


Lire 

UMAMZMt DOUVRES 


Je désire m'abonner à Lire pour un an. 

Je réglerai mon abonnement, au prix de 98 F seulement, au lieu de 120 F, 
après réception du premier numéro (port en sus pour l’e'cranger). 


Pour recevoir le prochain numéro de LIRE, 
et pour profiter des conditions de lancé- " 
ment renvoyez, vite ce bulletin, à URE. 
.service abonnements, 78 rue Olivier de 
Serres, 75759 PARIS CEDEX 15. 


Mme 

M 

Mlle 

N° 


Prénom 


Nom 


, Rue, av M bd , 


Code postal . 


.Ville. 


Pays (pour abonnement étranger 98 F +20 F frais déport par train ou bateau). 

Signature . 

N’envoyez pas d’argent maintenant 

Adressez simplement œ bon à Lire, service abonnement 

78 rue.Olivier de Serres 75739 Paris Cedex 15. 


MO/2 
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FAX 


Pour stdwo A la ntSo 
tas cours «T Anglais 

de la BBC - 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et explications en Français 
Abonnement 12 N» per an, F 38.40 
Spécimen gratuit sur demande 
à EDITIONS-DISQUES SB CFM 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 


ÉDUCATION 


DANS LES UNIVERSITÉS 

lUlilEF (ex -Renouveau) appelle b étudiants 
à une «rentrée combative » 


« Nous appelons les étudiante â 
faire une rentrée combative * a 
annoncé, mardi 14 octobre, au 
cours d’une conférence de presse, 
ML René Maurice, président de 
l’Union nationale des étudiants 
de France (UNEF ex-Renouveau. 
animée notamment par des étu- 
diants communistes). Quatre 
Journées d’action sont prévues, 
du 21 au 24 octobre, pour protes- 
ter contre les hausses des tarifs 
des œuvres universitaires Interve- 
nues en juillet dernier. LTJNEF 
appelle & « un boycottage national 
des restaurants universitaires le 

23 octobre en province et le 

24 octobre à Paris, suivi de mani- 
festations de rue en direction des 
rectorats dans chaque vüle uni- 
versitaire et d'un rassemblement 
autour du Centre national des 
œuvres fCJV.OJ vendredi 
24 octobre à Paris » au moment 
où le conseil d’administration de 


ce rfyn'gr se réunira pour décider 
de son budget 1576. 

Ti’UNEF Invite aussi les étu- 
diants en médecine à participer 
& la manifestation ccd se rendra 
Jeudi IG octobre du Centre hospi- 
talier universitaire Necker au 
ministère de la Santé, et les étu- 
diants en éducation physique et 
sportive à engager * un mouve- 
ment de grive nationale le 7 no- 
vembre. jour du vote du budget 
de la jeunesse et des sports à 
l'Assemblée nationales. 

« M. Jean-Pierre Soisson, secré- 
taire d’Etat aux universités, est 
un mystificateur dangereux qui 
tente avec force d'appara&re 
devant l’opinion publique •comme 
un a ministre libéral s décidé à 
aider les étudiants et à dêoelop- 

Î ier les universités, alors que dans 
es faits -ü prend les mesures 
contraires », a affirmé M. Mau- 
rice. 


UNE DÉCISION DU MINISTÈRE 

Les jeunes filles enceintes ne pourront plus être renvoyée: 

de leur établissement 


M. René Haby. ministre de 
l’éducation, attire l’attention des 
chefs d’établissements et des 
inspecteurs d’académie, dans une 
circulaire qui va paraître au 
Bulletin officiel de l’éducation, 
sur 1a situation scolaire des élèves 
mariés et des * jeunes femmes, 
mariées ou non, enceintes ou 
mères ». U rappelle que «de telles 
situations ne peuvent motiver ni 
une exclusion ni un refus cTfi w- 
cripUon », que les Intéressées doi- 
vent être maintenues «dans toute 
la mesure du passible » d a n s la 
vole qu’elles ont choisie. SI elles 
désirent se réorienter vers des 
études professionnelles, ce chan- 
gement d’orientation doit être 
facilité, sans pour autant exercer 
de pression « pou les diriger sys- 
tématiquement vers des études 
plus courtes a. 

« Le maintien (Tune Oèoe céli- 
bataire enceinte au sein de la 


communauté scolaire entraîne 
inévitablement un cAoc. dont les 
conséquences, sur le pian de la 
psychologie et de Vaffectiotté des 
autres élèves, ne doivent pas être 
sous-estimées, poursuit M. Haby. 
Af tris la communauté scolaire se 
doit d’avoir une attitude d’aceueiL 
Il est souhaitable de faire en 
sorte que. tout en évitant soigneu- 
sement ce qui pourrait donner à 
son cas un caractère de prooo- 
cation ou d’exemplarité, la jeune 
femme continue à se sentir inté- 
grée à la collectivité & laquelle 
die appartient, sans statut excep- 
tionnel. et y trouve le soutien 
grâce auquel elle parviendra à 
concilier ses tâches de mère et 
trükoe, et mènera A bonne An 
ses études. La durée cPintermv- 
tion de ta fréquentation scolaire- 
nécessaire à l’accouchement sera 
fixée en accord avec'Tilive et 
sa famille . sur avis médical . Cette 
interruption ne devra pas être 
considérée comme une rupture 
volontaire de la scolarité noti- 
fiant un re/us d'accueil ultérieur 
dans rétablissement. 

» Si le maintien dans l'éta- 
blissement n’est pas souhaité par 
rüèoe ou par sa famiBe. ü impor- 
tera , dans toute ta mesure du 
possible, de proposer un établisse- 
ment d’accueil ou de favoriser 
rtnscrtption au centre national de 


télé-enseignement. Toute dem 
éventuelle de dispense de F 
pal ton scolaire présentée p ai 
élève enceinte ou mariée 
examinée avec bienveillance 
l’inspecteur d’académie. » 
[Certaine* « affaires i# cé 
avalent contribué A wulbUlt 
nais insuffisamment Jusqu 1 * 
sent — l’ opinion sur cette one 
Sa décembre 1971, une déléf 
du Mon vraent de libération 
fouines, parmi lesquelles sim» 
Beauvoir et Delphine Seyrlg, 
venue apporter ion son tien 
élèves dn collège d'nudfni 
technique du Plessis-Rot 
(Hauts-de-Seine) en «rtre : e 
lèse. Cerné * la rentrée de 
accueillait des mères céltbatali 
t relre * dlx-qupt ans. En Janvlei 
une Jeune élève dn lycée teeh 
de Reims avale accouché clan 
ncuicnt dons les toilettes de 
mi— nient et abandonné le non 
né dans une poubelle.) 


• M. Bernard Raffray, 
préfet ho» cadre, vient • 
nommé chargé de mlssioi 
cabinet de M. René Haby 
nistre de l’éducation. H 
adjoint du directeur du ca 
M. Michel Denleul. M. Ra 
était, depuis novembre 1974, 
préfet de Narbonne. 


Pénurie de professeurs et fermetures de classe* 

Les actions d'enseignants et de parents d'élè. 
se sont multipliées 


Les protestations continuent, 
un mois après la rentrée scolaire, 
dans de nombreux établissements 
de la région jparistenne et de 
province. Dans les cônes urbaines, 
c’est principalement le manque 
de personnâ enseignant qui est 
en cause, lot élèves ne pouvant 
suivre les cours faute de profes- 
seurs. Cette pénurie touche sur- 
tout certaines spécialités de ren- 
seignement technique. Le ministre 
de l'éducation vient dl’nviter, A ce 
sujet, les recteurs & prendre 
contact avec les agences pour 
l'emploi, afin que celles-ci les 
aident à recruter des maîtres 
auxiliaires, même pour des 
contrats. & dorée limitée. 

' Dans 'les zones rurales, les pro- 
testations portent en priorité sur 
les fermetures de classes dans les 
villages, comme à ■ Truinas 
(Drflme), où les parents d'élèves 
assurent eux-mêmes l’enseigne- 
ment en attendant la nomination 
d’un instituteur. A Ascros (Alpes- 
Maritimes), l’Institutrice et son 
mari. Instituteur dans- une com- 
mune voisine, ont commencé une 
grève de la faim pour protester 
contre la vétusté des locaux et 
l’Insécurité des Installations. 

Ces actions, ainsi que Font sou- 
ligné les dirigeants du Syndicat 
général de l’éducation nationale 
( SGEN -OFJ5.T. ) au cou» d’une 
conférence' de presse, se caracté- 
risent souvent par la convergence 
entre des parents d’élèves et des 


LA CN.G.A. 

CONDAMNE LES OPÉRATIONS 
DE LIMITATION D'EFFECTIFS 
DE CLASSES 

La Confédération nationale de* 

groupes autonomes de l'enseignement 
publie (C. N. G. AJ, créée en Juin 
13®, considère que U rentrée sco- 
laire « s’est effectuée sans bavures 
excessives a. Elle a condamne donc 

les actions démagogiques et inégales 
de syndicats qui prétendent s’arro- 
ger le droit de fixer de leur propre 
autorité le nombre d'élèves * admet- 
tre dans les classes a. 

ha C. N. G. A, an cours d'une 
conférence de presse réunie le mardi 
1 < octobre, a aussi' déploré qn'cr on 
réduise le nombre de postes offerts 
aux concours de recrutement, «ion 
qne par alUenn on titularise Im- 
prudemment Un grand nombre de 
maîtres anxUlalres plus on moins 
qualifiés an détriment de- titulaires 
récemment nommés et des candidats 
aux concours a. ■ - 
Ut Confédération demande d'antre 
part « un rééquilibrage de Tannée 
scolaire permettant de raccourcir le 

premier trimestre et de allonger la 
dernier q. 


enseignants. Les grèves de' 4 
fesseurs et d’instituteurs, o 
actions de limitation des » 
tifs, sont parfois «relayées:^ 
des grèves scolaires à l'Inlt 
des associations de parents 
vos. Cornée et Lagarde. « 
signifie, a notamment dt 
M. Michel Armand, seen 
national du sgen, que les 
sonntls et les parents ne su 
tent plus des règles préiudic. 
au travail des enfants et 
élèves et demandent que a 
point , qui touche A la qualM 
service rendu, du négocia 
s’ouvrent. » 

Le SGEN a fait d’autre pa 
premier bilan de son à* 
* effectifs-emploi ». qui a toi 
selon le syndicat, plus de I 
.cents établissements du sel 
degré, et à laquelle ont part” 
localement des enseignants a 
rente du Syndicat national 
enseignements de second r 
(S NES -FEN) ou des non -5? 
qués. Cette action consls* 
dédoubler les classes lorsqu 
effectifs dépassent vingt 
élèves ; le- groupe qui n’a 
cou» est pris en charge pu 
ou plusieurs autres enselgr 
pour un travail pédagogique 
férent et plus libre, comme n 
nlsation de débats. 

Dans l'académie de Vers; 

Dans l’académie de Fera 
un des a points chauds • ; 
l’agitation scolaire, un ra*-_ 
blement devait avoir lieu ce 
credi 15 octobre devant le rec 
Les parents d’élèves protc 
principalement contre lin 
fiance de personnel enself 1 
et non enseignant : oins 
professeurs manquent au < 
de Beynes (Yvelines) ; 
postes d’enseignants ne son - 
pourvus au CJ3.T. dp Conî 
Sainte-Honorine (Yvelines J ■ 
CJ3.S. Pierre-de -Ronsard. il 
morency i Val-d'Oise), plu 
professeurs en congé de a 
nité ou de formation n’onl 
été remplacés. Au CJE.T. de 
liers-le-Bel (Val-d’Oise), q 
ouvert ses portes k la de- 
rentrée scolaire fie Mond 
10 octobre), une manifesl 
doit avoir lieu jeudi IG oc- 
a I Initiative des parents d’< 
pour protester contre le mt 
d’enseignants. 


Dans l’académie d’Amiens 
co mmi ssion de sécurité a ■ ; 
mandé la., fermeture prov 
de six classes du C.KS. de ' 
vieux (Oise) : 0 pleut dan - 
batiments construits en 1965 - 
parents d'élévês de. J'ëtab • 
ment ont décidé de ne pa.* --' 
voyer leurs enfants en class . 
19, 17 et 18 octobre. 



Votre 

appartement 
ne reste 
pas en plans. 



32 plans différents : du studio au 5 pièces. 
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soignants 


w sont 




J $ èlr« ME D'INGÉNIEUR 
’*A DÉLIVRÉ 
FUTUR CENTRE 
TAIRE DE METZ 


p- 

.. **;.■? correspondant.) 

: Jean-Pierre Soteaan, 
■ , .*-''1 aux universités, 
i, v-i^ervlew accordée au 
<-• ^tomate daté de ce 
. ." >:.<pbre, a donné quei- 
, ’ïC : »3s sur' le futur cen- 
: de Mets. 

'iraooaa; de construc- 
' As de Metz pourraient 
r, ' : ^\ons moins d'un an, 

• . éracfer çwe je me 

■■■•!.* commission acadi- 
. un premier profil 
, ‘ ? wrœtt être l’ établis - 
* > f tologiqtie de Metz. 
, "aînées d'études, cet 
■’.- ïdStorera des dkplb- 
. ':p cezu; que cZéZforenf 
’ ■ r; >3rts et métiers, et, 
'ornée de. spécialité 
■' i ‘-jobon awsc Ze? arga- 
' vniwce, permettra de 
diplôme tPfngénieur. 
• •• . aussi <rœ rétaWiwe- 
••■.•'.ijtoefçrue de «Tête 
' srgement vers la re~ 
.. --ignée et qu'à partt- 
- - isformatton en cours 
-j tomrfne. » 

v ;' a d'autre part an- 
■ ■ “e cycle complet de 
«doit être orga~ 

" >née 4 êfete en totale 
mr Te droit public et 
'' mec une université 
v--j. ic y ou Strasbourg , 
.'.privé*. 


M, Pierre Uuuud,tBcràfaüe 
(TEtal à la jeunes» «± . aux 
■pexts, et M. Jacques Barrot, 
secrétaire d"Eta± bu logement, 
ont présenté devant le haut 
comité de lé jeunesse, dés 
■ sports et des . Indu, réuni 
mardi 14 octobre, leurs projets 
-en faveur de la jeunesse et du 
logement des jeunes. 

: *. Toute politique ségrégative m 
résoudrait, qu'un problème .partial, 
celui de rbébergemant Or. aujour- 
d'hui, la dimension qualitative exige 
une bonne Insertion des Jeunes dans 
le milieu social et, pour cala, uns 
bonne Intégration dans le tiasu 
urbain _i », a- déclaré U. Jacques 
Barrot. Si le secrétaire d*Êtât 
n 'abandonne pas Iss toyera da. jeu- 
nes travail leurs, 1 il parle plus volon- 
tiers du réaménagement des foyers 
anciens et semble désirer en contrô- 
ler plus sévèrement l'Implantation 
Il a rappelé, à cet égard l’existence 
d'une commission de concertation 
régionale. 

M. Jacques -Barrot se propose de 
favoriser la location à plusieurs 
Je unes de logements HJ-M. « Cette 
location à plusieurs devrait pouvoir 
être réalisée grâce ù l'Intervention 
d’un organisme garantissant la paie- 
ment -régulier du loyer — par exom- 


’ pie une association gestionnaire des. 
» toyers-sotell » ou une association 
de travailleurs, un contre régional 
des oeuvras universitaires et sociales. 
— on peut envisager «ns I me loca- 
tion rmMpla et solidaire. .» 

Toujours pour favoriser la tocs- 
tion d'une HJLML par les Jeunes, 
le secrétaire d'Etat compte deman- 
der la suppression du critère d'an- 
cienneté : de tels log e ments sont 
très demandés et les listes d'attente 
«ont longues; n espère, en outre, 
réaménager l'alfocatiarHog ornent et 
attribuer une prime de première Ins- 
tallation. 

• n s’agit aussi d’accroître rôtira 
de logements susceptibles d'insérer 
les Jeunes. On peut y parvenir en 
incitant i la création dé petits loge- 
ments. La directive ministérielle 
prescrivant que. tiens les ensembles 
locatifs de plus de trots cents loge- 
ments, 20 c la de ceux-ci soient 
réservés . aux Isolés, pourrait être 
étendue aux ensembles de plus' de 
cent logements. » 

Selon le' secrétaire d’Etat sur dbc 
Jetâtes Français âgés de seize à 
vingt-cinq ans. sept vivent dans 
leur Camille' ; aussi compte-HI » pro- 
poser un ensemble de mesures ten- 
dant i assurer aux ménages une 
taille suffisante de leur logement * : 
des .conditions .. . d'attribution . plus 


larges pour -les logements de type 
KLM., de manière à assurer une 
chambre par enfant ; un renforce- 
ment de Fin citation è la mobilité 
(haussa de la. prime d'installation 
et de déménagement, révision des 
loyers plafonds de l'allocation de 
logement). 

« ■ 

M. Pierre Mazeaud a, de son cdté, 
souligné que, dans la répartition bud- 
gétaire. « priorité absolue - a été 
donnée aux associations de forma- 
tion de cadres de centres de vacan- 
ces, qui forment chaque année près 
de cent’ mille animateurs spécialisés. 

» Je suis décidé ù soutenir plus 
lérmement r activité' dTATCTRA 
(Association technique interministé- 
rielle des transports), de manière à 
ce que des tarifa plus Intéressants 
pour la feunesse soient acquis dans 
les' différents moyens de transport ». 
a-t-fl d'autre part déclaré. Le secré- 
taire d’Etat a annoncé aussi la créa- 
tion d’un « bureau conseil en émis- 
sions ' de télévision - pour la Jeu- 
nesse, au Centre d'information et de 
documentation jeunesse (C.1JDJ.) de 
Paris. Celui-ci sera chargé d'aider 
les associations de Jeunesse b for- 
muler des demandes d’émissions ou 
de diffusion de leurs Informations 
auprès de sociétés de télévision et 
de radio. I 
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• JEUNESSE 

DEVANT LE HAUT COMITÉ DE LA JEUNESSE, DES SPORTS ET DES LOISIRS 

j HL Jacques Banot aanonce des initiatives gouvernementales 
en faveur da logement des jeunes 


RENTRÉE LE 3 NOVEMBRE 


PRE-SUP 


PRÉPARATION A L'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR SCIENTIFIQUE 


en un an,. après le Bac 

avant PXXM. - Prép. b * VETO », « AGR0» 

RECYCLAGE OU 
MISE A NIVEAU 

Maffas - Science physique ■ Biologie - Français 

LES COURS NADAUD 


ÊNSEIGNEMENl PRIVÉ SECONDAIRE ET SUPERIEUR 
707-13-38 M 76-05 


<N*h 


LE CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 
PRESENTS 

à partir du samedi 18 octobre 1975 

une séria de 30 éaûsshas sur Antenne 2 de 10 homes à 11 heures 
sur Je réseau national 

c PHYSIQUE FONDAMENTALE» 

c La Physique et VBIxtatre dé FUnircrs » 

Ces émissions permettent la préparation d'une unité de valeur utilisable 
dans la pré p aration du diplôme d'ingénieur CNAM. 

Le 'niveau de formation nécessaire au départ correspond à la fin des 
études secondaires. 

Des documents d'accompagnement (cours - exercices - analyses d'ex- 
périences - dta positives) sont disponibles. 

pour tous renseignements S’adresser A : 

TELE-CNAM B.P. 262 - 75122 PARIS CEDEX 03 


ireuve qu’en France fC prestige”et ff succès”ne sont pas toujours incompatibles 



IgS&de nombreux 
Ip&ss irent tme partie de leurs - 
^Sÿfcdoîsi ï, ils n’en restent pas moins 
’jjfë connaissances. 

.wn rassurant I 


müon du premier tome de l’Encydopædia 
% la presse écrivit r 

, ,t© par sam ampleur ne peut s'adresser & 
cKentHeF. 

: tuellexneot, des dizaines de miniers de 
mis de tous figes; issus de tous les milieux/ 
les professons Jes plus diverses sont en 
n de VEncycIopædia Universalis... -et s’en 

me où la prodaqtian d’encyclopédies est 
làve.d’où vient le succès re mp orté -par 
pxdia Universalis ? Le gigantisme de 
x (7 années de travail - 20 volâmes - 
ges) n’explique pas,- seul, cet engouement 
Sritière de Diderot”, 
en chercher ailleurs les raisons. 

•Haboratenrs passionnés. 

msacrer 7 ans à la réalisation de ce projet 
. il fallait beaucoup de foi. et d'enthou- 
jur captiver le lecteur, il fallait des h cart- 
onnés et non de froids 'érudits, 
fait la force de l’Encydoptedia Univer- 
l'est pas seulement de réunir des person - 
i premier plan (prix Nobel, membres de 
-acadâmdens), mais de transmettre leur, 
hrel que soit le damalne.abardé (histo ire, 
le, théotogip, droit, médecine, géographie. 


biologie, physique, génétique, où encore sciences 
humâmes, arts et lettres-.), tous les spécialistes de 
■renommée mondiale -.ayant participé D F^aboaretian 
éç YEncycIapfedirrZJmverSatis font «d. partager ïes 
joies de Jeurs études et de -leurs découvertes. Sans 
‘ craindre d’atLex à l'encontre des croyances da X3X* 

. siècle où l’on affirmait que “la science sentit ttajour 
dose .et objective^-. 

' Une parfaite réalisation tecbmqtie an service 
du savoir. _ _ * 

lIEncyclopsediu Universalis. est un peuù l'image 
d'tm chef-d'œuvre architecturaL Sa réussite ne peut 
dépendre des seuls “ cerv e au x" qui Font imaginée. 
Si In force et le travail acharné de inilliets d’hommes 
n'avaient été mobüisés à la construction des pyra- 
mides d'Egypte. Ies colossaux tombe a u x des pha- 
raons n’auraient peut-être jamais vu le jour. Si la 
prodigieuse masse dp- connaissances réunies dans 
VEncydopKdia Universalis. n’avait été soumise à 
une parfaite réalisation technique, cette œuvre 
monumentale n’ofinraitpas aujourd'hui cette dàrté. 
cette simplicité et cette précision -qui la rendent 
accessible à tous. ‘ 

Sa devise : non pas “tout savoir/* nunsT'tont 
comprendre’*. 

S’il est vrai que l’on juge les enq^dopécUfles à 
leur savoir 'autant qu’à leur ^savwr-fmre”, rien 
détonnant à ce que VEncycloiœdia Universalis 
suscite un tel enthouriashwpmzni les souscripteurs. 
Exhaustive, vivante, largement illustrée (20681 
cartes, tableaux, schémas, photographies^ en. noir et 
en couleur), VEncycIopædia Universalis met le 
savoir à la portée de foutes les mains ,, grâce ù tme 
lecture en 3 niveaux progressifs, dont elle a yexclu- 
sivité. Ce concept original permet de programmer 
le degré" de connaissance auquel. ou souhaite par- 
venir, et ce, à partir d’tme notion de base ausi - 
simple soit-elle. - 

Quand on sait que VEncycIopædia Universalis ne 
comprend pas moins de 5500 articles principaux et 
de 13500 articles de complément, on peut imaginer 
le nombre' de sujets traités, expliques, commentés, 
propres ù stimuler la réflexion personnelle. 


Ponrfpioi les jêtines ? 

Si, parmi les souscripteurs de VEncycIopædia 
Universalis, on co mp té tm nombre i mp ress i onnant 


de “parents d'élèves”, ce n'est sûrement pas par 
hasard. En mettant, 24 heures sur 24,, 3,800 profes- 
seurs particuliers parmi -les plus éminents à la dis- 
porition des jeunes, TUmversaUs faît plus que de 
compléter parfaitement renseignement qtrTls reçoi- 
vent: die suscite des vocations. 


Saluée par la presse unanime.' 

- - “Crdst un superbe monument-: le seul digne de 
l’Encyclopédie de Diderot m XVUl* siècle.” 

G. Laponge FrenceSotr 

"UEncy c lo pmd ia Universalis a comblé un vide 
vieux de plus d\m siècle en mettant à la disposition 
du spé ci al i st e comme de l’honnête homme moderne 
un outil de connaissance à la fois efficace et de haut 
niveau qui répond aux besoins de notre nouvelle 
culture.”-.. ... P. Desgraopcs 

. M LUmversalis stimule l’intérêt, force l’admira- 
tion.rrt'àladUamiôn.- J. Pirticr Le Monde 

“Ea plus grande Encyclopédie française depuis 
Diderot - jj. Jh^jchier Magazine littéraire 

tr Un puits de science pour combler nos gouffres 
d’ignorance.” J. JBrice Le Figaro 

"De volume en volùmei FEncydoptedia tJmver- 
saUsaffirzne sa remarquable tenue scientifique dont ■ 
témoigne la qualité des collaborateurs choisis parmi 
les savants qui font autorité.” ■ 

R. Qozier Les livres 


La. meUleare pr eu ve : le tome I, chez vous, 
gratuitement, pendant 10 jours. 

1 -099pages -285 articles- 265 signatures illustres - 
. 1 - 20 Q i llastrations --photos - «ehém itiî - fahlwimr 
voici ce premier volume dont PARIS MATCH a 
dit “qu'il Invité déjà an voyage—”" " . 

Pour - que vous {missiez le juger à votre tour, le 
Club F ran ça i s du Livre vous propose de le recevoir 
chez, vous, gratuitement, et de l'examiner tout à 
'loisir dorant 10 jours. 

Parmi tous les sujets traités, vous y t rou verez 
Part abstrait, l’évolution de PaCEche^ l'analyse 
mat h ématique, l'ancien régime, l’alchimie ou les 
théories d’Adler, l'aérofrein, les transports aériens» 
l’industrie aérospatiale-. 

Vous vous arrêterez sur le sujet qui vous attire le 
plus e t vous partirez à sa découverte. Vous consta- 
tera que chacune de- vos questions trouve une 
réponse et que cette réponse provoque une nouvelle 
question, tenant constamment votre curiosité en 
éveiL 

C’est alors seulement que 
vous dé ci derezentou te connais- 
sance de cause, de souscrire ou 
non à l'ensemble de la coHeo- 
tion. Vous aurez la possibilité 
de recevoir, en une fois Fen- f-, 
semble des 20 volumes, tout f 
en bénéficiant des conditions f 

réservées aux amis du Club 

Français du livre. • Œ 

ISEncstfopaana CbdvenuOs 
20 voamus 

format 21 x 30 cm - 60 kg. 

Elégante relime ivoire 
gravie à l'or. 


BON D’EXAMEN GRATUIT DU TOME 1 

i retaowf sa Ctak Français rfo Livre, 7, nt Amaad Hsisret 75754 Paris - Cniax 15. 


VsulHes m’orvoyor pour un examen da 
10 Jours, gratuitMnfltn; et sans engagement 
de ma paît. Te Tome .1 de PEhcycfQpaedfe 
Untvwsafls. Sf {B n’«l EUto pas ‘satisfait, 
je vous le retourne avant 10 joers A vos 
Irais, dans son emballage d’origine et je 
ne vous, devra alors Bbsoimnent rten. Si je 


désira le conserver, je bénéficierai des 
conditions de souscription exceptionnelles 
réservées aux orrjls du Club Français du 
Livra pour le totalité des 20 voftimes de 
l’Encyaopaedia Unhrersa[te. 

Ces conditions me seront Indiquées dans 
la bulletin accompagnant le Tome L 


Mob » ■ ■ Pré 

N» et ^ 

Code postal LJ I ! i !.. Localité 

D ata . . i . — — ■ Signature 

Otto valable ssulsment pour la France métropolitaine. 


m 


lecrédlt 

Barratih69 


llii crédit préférentiel. 

Cest paire que le Crédit Commercial de France est 
Fun des prindpaux assodés du ^oupe constructeur, qifil ' 
réserve aux acquéreurs de Barrauft 69 un crédit sp&iaie- ' 
ment étudié à des taux préférentiels . - 


Test Qualité 

Nais dans fâchât d’un appartement, i! n’y a pas que le 
prix qui compte. Barrautt 69 s'est soumis volontairement 
au Test Qualité!, seule garantie ofEdelle de la.quaTité d'un 
programme rmmobiCer, etaaccepté cT^i pubfcrtes résultats; 


V«iez sur place au 69 rue Barnurit, Paris 13“ 
entre 11 h et 19 h. Vous visiterez Fappartement 
. témoin : tous ses éléments sont contractuels. Vous 
pourrez consulter les notes Qualité] obtenues par 
le programme*^ Vous sereae convaincu. 

Prix fermes et non révisables, 

appartements 

en cours d'achèvement. 


SEFRI-CIME 


O 


5385252 
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CARNET 


Naissances 


— Hsrbert et Muriel Malsl, 

■lTMd que Fabien, 
ont la Joie d'annoncer la nalaeance 
da 

Olivia. 

Le 8 octobre 1975 . 

Bernard Beflavolne et Mme. 

née Yvonne da Metz, 
ont la Joie d'annoncer la n airaance 
de leur nia 

Rémy. 

le 1" octobre 1975. 


Mariages 


M. et Mme Charles Carot, 

Mme Paul Ferembacfa. 

M. et Mme Jean Carot, 

M. e t Mme J.-L. Matns, 
sont heureux d'annoncer le mariage 
de leurs petits- enfants et entants 
Serge 
et 

Yadire. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 25 octobre 10T5, au Nlca 
ragua. 

Décès 


FRANCIS GHAVETON 

Mme Francia Chaveton, 

Son épouse, 

M. et Mme André Chaveton, 

M„ et Mme Hubert Chaveton, 

La docteur et Mme J.-P. Clermont, 
Ses enfante. 

Sandrine, Eloy, Romain. Florent, 
Amélie Chaveton, 

T ffahoTTa, Mmi. Laure Cbavston, 
Jean. Francis, Aline Clermont, 

Bea petits-enfants, - 

M. et Mme Robert Chaveton, 

Ses frère et belle-sœur, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Francis CHAVETON, 
chevalier da la Légion d'honneur, . 
maire honoraire de Saint-Cloud, 
ancien vice-président 
du conseil général 
des Hauts-de-Seine,- 
rappelé à Dieu, muni des sacrements 
de l'Eglise, le 14 octobre 1975, & 
Saint-Cloud, dans sa soixante et 
onzième. 

Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 17 octobre 1975, à 9 heures, 
en l'église de Saint-Cloud. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
41. parc du Val-d’Or. 

92210 Saint-Cloud. 

[Né A Paris le' 16 décembre 1V04, 
M. Chavelon avait été maire de Saint- 
Cloud de 1945 à 1971. Il présidait un 
conseil municipal h majorité contriste. Sa 
lista avait été éliminée m 1971 par une 
liste U.D.R.-répubHcalns indépendants que 
conduisait M. Jean-Pierre Fourcade, 
devenu trais ans plus tard ministre de 
l'économie et des finances. Conseiller 
général de Seine-et-dse de 1964 A 1967, 
puis des Hauts-de-Seine, Jusqu'en 1973, Il 
avait occupé la fonction de vice-président 
de l'assemblée départementale do 1967 A 
1973. A cette date, devancé par M. Four- 
cade, an premier tour des élections can- 
tonales, u s'était retiré avant le second. 
Deux fais candidat aux élections législa- 
tives, en 1956 sur une liste R.G.R.-Unlon 
des républicains, et en 1967 socs les cou- 
leurs du Centre démocrate, n avait éctuxlé 
en cette dernière circonstance devant 
M. Jacques Baume!, U.D.R.1 


Henry de MAUDUIT 

On noua pria d'annoncer le 
décès de 

Henry DE MAUDUIT, 
gouverneur 

da la France d' outre-mer 
(KH.). 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
A parta et l ' I nh u m ation dans le 
caveau de famille, à Qulmporlé. dans 
la plus stricte Intimité, selon la 
volonté du défunt. 

□a la part de 

Mme Henry de Maudulfc 

(née Anne HéUequln). 

Un service religieux aéra célébré 
A Paria ultérieurement. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

12, rue Oller. 

Paris (15*). 

Château du Bourblaae, 

Plourivo (Côtes-du-Nord) . 

[Né le 13 déambre 1897. A Provins, 
Henry de Mauduit était licencié m droit 
et diplômé da l'Ecole libre des sciences 
politiques. Après des études A l'Ecole 
coloniale, il fit toute sa carrière outre- 
mer. où II exerça les fonctions de gou- 
verneur m Côte-d'IvoIre, en Mauritanie 
et au Tchad. 

Mobilisé en 1939, Henry de Mauduit 
rejoint le général de GauUe à Londres 
r année suivante, puis se rend é Brazza- 
ville. où U est affecté A l'état-major du 
général de Larmlnet- II participe A la 
libération de la Bretagne, puis A aile 
de Paris.} 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, «a soixante et onzième 

année, de 

Mme Adriemae 

L'indnératlon aura lieu le ven- 
dredi 17 octobre, à 8 heures, au 
crématorium du Pére-LaChalee. • 

La prisent avis tient lieu de 
faire-part. 


— On noua prie d'annoncer la 
décès de 

Mme Jacques BOUSQUET, 
née Marie- Louise VaUanttn, 
décédée & Paris le 13 octobre- 
De la part de 
Mme Pierdet, 

Sa fidèle Germaine, 

Et de ses nombreux amis. 
t-— obsèques auront lieu vendredi 

17 octobre A 10 h- 30. en l'église. 
Salnto-CIotllde. sa paroisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M. et Mme Jean-Paul Calas, 
leurs enfante et leur petite-fille. 

M. et M m> Georges Courtois, leurs 
enfants et leurs petits -enfanta, 

Mlle Nicole Calan, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

■ Mme Paul CALOX, 
survenu à Parla, le 8 octobre 1975, 
iism sa quatre-vingt-treizième année. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l' Intimité, en l'église da Notre- 
Dame de Monts (Vendée). 

— On nous prie d'annoncer le 

décès du 

docteur Louis CHARTIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
vice-président 
de la société historique 
c La Province du Maine », 
ancien préaident 
du conseil départemental 
de l'ordre des médecins 
de la Sarthe. 

survenu le 12 octobre, dans i 
soixante-seizième année. 

De la part de 

Mme Louis Chartier, son épouse, 
M. . et Mme Jean-Louis Chartier et 
leurs enfanta, 

M. et Urne Jean Lambert et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jean-Pierre Shnland et 
leurs enfants, 

M. et Mme Bernard Chartier et 
leur fils. 

M. et Mme Hervé Canl orbe et leur 
fille. 

Ses enfants et petits-enfants, 

Mme Faille Charrier, modale bé- 
nédictine de l'abbaye de Solesmes. 
sa sœur. 

Les familles Lemoine. JJnet. 
Gui Ilot. 

Ses beaux - frères, belles - sœurs, 
neveux et décès. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 

18 octobre. 1 10 L 15, en l'église 
Notre - Dame - de - la - Couture (Le 
Mans). 

Réunion et remerciements à 
l'église. 

NI netxrs ni couronnes. 

La présent avis tient lien de faire- 
part . 

2. rue Manpertnla. 

72000 La Mann 


— Mme Jean-Michel Desormeaux 
et bon fils. Fabrice. 

M. et Mme Hervé Glcqulau et 
leurs enfants. 

Le colonel et Mme Andrew Pod- 
lesny et leurs enfants, 

M. et Mme Philippe Mon te la et 
leurs enfants. 

Mlle Madeleine de La Lande d'Olce. 
Le comte de Fenguern, 

Son épouse, ses beaux-frères, ses 
sœurs, ses neveux et nièces, 
grand-tante, son beau-père, 
ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

Jean-Michel DESORMEAUX, 
survenu le 11 octobre 1975, A lige 
de trente-trois ans. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
18 octobre. A 8 b. 30. en l'église de 
la Madel e ine. . 

L'I nhuma tion se fera au cimetière 
du Nord à Rennes, A 15 h. 15. le 
même Jour. 

Une messe sera célébrée A son 
Intention ainsi qu'à celle de ses 
parents. M. Jean Desormeaux et 
Mme, née Solange de la T.«nng 
d'Olce, le vendredi 17 octobre, A 
Rennes. 

15. avenue de Guyenne, 

Rennes. 

28. rue du Farc-da-ciagny, 
Versailles. ■ 

3, rue da Montfart, Rennes. 

— Mme Anna Dess&u. 

M. et Mme Jean Dcsaau, 

M. et Mme Jean Loraucean, 

Mme Sonia Debeauvals. 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

ont le chagrin de faire part de la 
mort de 

Aage L. DBS SAU, 

survenue, en son domicile, le 10 oc- 
tobre 1979. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'inrimltè. 

229. boulevard RaspaU. 

75014 Parte. 

[Né A Copenhague en 1889. A.L. Dessau 
vivait en Franc» depuis 1917. Il lut 
directeur général de le compagnie du 
Niger français, de 1923 A 1929, puis fonda 
sa propre société d'import-export le 
Société A.L. Dessau et de. qu'il dirigea 
Jusqu'à ses derniers Jours. Il a repré- 
senté le Danemark à j» Chambre de 
comméra ltrtenwrttohaie, da 1921 A 1971. 
Personnalité Uen connue da fa atonie 
danoise A Paris, n n'a cessé d'être un 
Hen vivant entre la France et .1* Dane- 
mark. II ôtait officier de la Légion 
(Honneur et commandeui* de l'ordre du 
Dannebrog.I 


Nos ebanmit, bénéficiant d’une s6- ; 
dnction «r Us insertiotud» < Cernât ; 
da Monde », sort priés da joindre d\ 
Usr envoi de texte mm des da r oii nr ; 
bandes poser jeasèper de cette çns&é. 


aille t, 

Mlle Laurence omet. 

Les familles GUlet. Demalsozx. 
Gerbal. Lasser!, Forte t, Pouecù, 
Sadoul. 

ont la douleur de vous lalra part du 
décès de 

M. Paul GILLET, 

leur époux, père, parcs ta «t aillés, 
survenu la lundi 13 octobre, dans sa 
quarante-neuvième année, en son 
'domicile, 5, rue du Docteur- Paul- 
Lsuxeas, 94 - Villejuif, 

L'Incinération, suivie de 1 Inhuma- 
tion. aura lieu le mardi 21 octobre A 
9 b. 30 précises, au colombarlum du 
Père-Lachaise. PBris-20*, où Tau se 
réunira. 

Cet avis rient lieu de faire-part. 


— Mme Michel Konovaloff. 

M- et Mme Guy Clalsse et leur 
fin» virginie, 
ont la douleur de faire part du 
décès. A l'Age de soixante-quatorze 
ans. de 

3L Michel Stépanovltch 
-KONOVALOFF. 

Les obsèques religieuses ont eu 
Ueu le lundi 13 octobre 1975. en 
1* église orthodoxe A Lyon. 

35, rc 


rue Julien, 
69003 Lyon. 

28. rue des Ecoles, 
75005 Lyon. 


le décès da 


— Nous apprenons 
notre confrère 

Jean LZBAUD. 

[Age de cinquante «os» M. Ubeud. oui 
collaborait au groupe de presse Agefl - 
« Nouveau Journal » depuis trente ans, 
était rédacteur en chef da FAgefLl 


— Mme RaphsQ Molho, 

Dénia, Jean-NofiL Vincent, Pascale. 
Benoît et François Molho, 

Mme Jacques Molho, 

M. et Mm» Fnsels Pelletier, 
font part du décès de 

M- Raphaël MOLHO, 
professeur A l'université 
de Parls-K Nanterre, 
officier 

des Palmes acad é miques. 

La c é rémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 17 octobre, A 14 heures, 
en -l'église Saint-Vincent-de-Paul A 
Parla. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Mme François Odler. née Kreiss, 
ton épousCr 
M. et Mme Boris Gammal et leurs 
enfants, 

M. et Mme Antoine Odler et leurs 
enfants, 

M. Philippe Odler, 

M. et Mme Nleholas Burton-Page 
et leur fille, 

Mlle Clémence Odler, 

Mme Philippe Kreiss. 

Les familles Odler, Breltllng, 
Kreiss et Delsol, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

K. François ODZER, 
survenu le 13 octobre. 

Le service religieux aura Ueu au 
temple de Belle rua le Jeudi 18 octo- 
bre A 19 h. 45. 

c Fidèle serviteur, entre dans 
la Joie de ton Maître. » 

(Matthieu, 25.) 

2. rue du Bel- Air. 

82)80 Belle vue- 


— La direction. 

Le comité d'entreprise. - 
Et le personnel 

de la Boctêté nouvelle des paveurs 
réunis, 30. rue Gabriel- Péri, 93110 
Cllchy, 



N° 

du 

CASHMERE 




Put! 100 
pur cashmere 
coloris mode 

Manteau 100 V- 
pur cashmere 

249 

1900 


boutfqüe^^M|j|l 

PalexandreV 

J SAVIN 1 

I26T, rue SaintHHonoré - Paris 1 
I (anÿa rue Camboq) . 1 


ont la douleur de faire part du décès 
do 

M. André FLANCHOX. 
.trader de réserve, 
directeur 

administratif ot financier 
de la S21JJV. 

survenu A l'Age de quarante-trois 
ans. le 13 octobre IFTS. 

Les obsèques religieuses ont en 
lieu dans l'intimité familiale, le. 
15 octobre 1975, A Lorclères (Cantal). 

Une masse à sa mémoire sera 
célébrée le samedi 18 octobre 1975, 
A 9 h. 45, en l'église Sainte- 
Geneviève -des - Grandes - Carrière», 
174. rue Ghamplonavt, Parta (18*). 

— M. Michel Torchon, son fils. 

Sa famille. 

Ses amis. 

font part de la grande douleur qu'lia 
ont éprouvée de la perte de 

SL René ROELAND-TOSCHON. 
Ingénieur, 

décédé . brutalement dans sa cin- 
quante- troisième année. 

61, avenue de la République, 
Montrouge. 

Les obsèques auront lieu A l'ancien 
c i metière de Llvry-Oargan, mercredi 
15 octobre A 15 h. 30. 

— Le docteur et Mme Julien 

Bonn, 

Lent* enffenta et petits -enfanta 
.(02-NeulUy). 

M. et Mme David Perry, 

Leurs enfants et peitita -enfants 
(Beverly HUls. Californie, U.3JL), 
M- et Mme Oskar Mar ko vite 
(Beverly Hills. Californie. UJS.A.). 
Leurs parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

filme Dore KOSSHANSLKR. 
née ubersfeld, 

leur mère, belle- mère, grand-mère et 

arrière-grand-mère, 

survenu à Anvers (Belgique), le 

7 octobre 1973. 

24, Qulnten Maatalel. 

Anvers (Belgique). 

52. boulevard Maillot. i 

92-NduUly. - 1 


— On noua prie d'annoncer la 
dfic£% do 

M. Samuel SILVESTRE DE 5ACV, 
De la part de 

uua samusl SUVMtre fa Sacr, 
Da leurs enfanta et petlts-enfanta. 
De ses saurs 
St de sa famille. 

Les obsèques ont eu Ueu dam 
llnUmlté la 14 octobre 1973. 

33. rue de Voraeult. 

75007 Paris. 

[La biographie de M. Silvestre 
de Sacy & paru dans le Monde 
du 15 octobre.] 


— Mme OugUelmo Veroll, uèe 
14 scia. 

M. et Mme Emile Blimut et leurs 
enrants, 

M. et Mme Claude Anton et leurs 
enfants. 

M. et Un» Georges Veroll et leurs 
enfants, 

Lca familles Final, Lumbroso. Jaml, 
Cardoso, Llscla. Dello StroXogo. 
ont la douleur de rein part du 
déôta de 

U. Gugllelmo VEROLL 
leur époux, père, beau-père, grand- 
père, frère, beau-frère et parent, 
survenu lo 13 octobre A Neuilly-sur- 
Seine. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
16 octobre 1975- 

Réunlon A 15 b. 30 à la porte prin- 
cipale du cimetière de Bsgneux- 
Parisien. 

NI Meurs ni couronne*. 

3. villa Blalse-PaacaL. 

92200 NeolUy-sur-Seioe. 


Anniversaires 


— Mme A. Bernard Llndanberg et 
ses enfanta rappellent la souvenir 
de leur cher mari et père A l'occa- 
aton du troisième anniversaire da n 
.disparition. 


failli 

— M. et Mme Jean t 
enfants, 

M. et Un» Jean- Le, 
leur fila, 

Charles W. Arbes, 
Suuuiae Arbes. 

Vick! Arbes, 

Et toute la famille, 
profondément touché 
tireuses marqua de n 
leur ont été témoip 
d éc êi de 

IVL Gaston Al 
conseiller bon 
à la cour d'appel 
remercient cbaleureui 
ceux qui ont pris 
douleur. 


— Frayasse (Lot), 
filme Henri Pbldiu, 
La ramilles Rome 
Chanfreau 
remercient slncèremen' 
■mis qui se sont u 
deuil. 


t 

& 




U 


Commanfcotin 


— Le septième co 
tologle. présidé par 
Maurice Marais, de 
médecine de Paris, 
Jeudi 10 et vendredi 1 
In salons do l'hôtel Lt 
levard Raspall. Parts- f 
de 9 h. 30 A 13 heures • 
A 18 heures. Thème gé 
rir à son heure ». 
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BHttcr Lem 
de SCHYVEP 
Le seul BItter 
100 r 0 SCBWI 


JPar Autorisation Préfectorale - Loi du 30J2.1906 



La Jeunesse, c'est Une question de silhouette. Conserver 
une taille fine, retrouver des hanches étroites, cela mérite 
quelques efforts : quitter la table avec encore un petit peu 
faim, vous servir de vos jambes plus que de votre voiture, 
boire abondamment mais Contrisx de préférence aux vins, 
alcools et boissons sucrées. 

A elle seule, Teau minérale naturelle de Contrexéville ne 
fait pas de miracle ; simplement; elle donne une meilleure 
chance à vos efforts pour lutter contre le poids. 


aide-toi... ta 



t’aidera ! 


Ë.&CL -78*41 


Liquidation totale . 
Barnett. 



Avant trayanx d’embellissement 

Les mercredi 15, j endi 1<£ vendredi 17, samedi 18 Octobre et fonrs snjvggjg. 
Aperça de quelques prix: 


COSTUMES Harris Tweed >9(5 F 4?SF PARDESSUS CashcmereJlSd* F 498 F 
COSTUMES avec gilet J9ÜF 580 F LODENS véritables JWSf 398 F 
COSTUMES velours coton &G K .39$ F RAGLANS pure laine 46$ F 

BLAZERS Woolmaric £*€ F 298 F ÏMPERS Tasal/Çôioa F '24$ F 
PANTALONS flanelle >9$ F 9$ F TRENCH-COAT vÉrît. &$? 368 F 
Cravates, chaussettes, soas-vêtemaota, pcamscric, coutures, etc. 


CHEM ISES Tergal 2 longueurs 48F 

C H EMI SE S - Voile 100 % coion J2Sfe 89F 
PYJAMAS Tttgal/Coton 68 F 

PULLS Caabemù» 100% - >9tfF 198F 
ROBES do CHAMBRE 100% nie j69(TF 328F 


BARNETT 


19, AV. VICTOR-HUGO - PARIS 16» 
Métro Etoile • PadàngFodi 
Ouvert de 9 h à, 19 h 30. 


VOYAGES ftUÔNI . 

TOUJOURS PLUSLOINAU MEILLEUR 1 , ' 


hauts lieiu lûurirtiquo! Agra, Bénarès, Joïpur. ] 
compItlBioni votre contact avec MimJo, 

. „ i KHâa«Uf«,poaroooJ pas? 

Noire *6ro ur*» Né pal IWrio Bc" Vftut contfifail 
ComuIîcs no» programmes Iode-Népal -Cachemire, 
üa vous réserveront les excursions Ira jriuj uuditn, 
tes cfrtsati toi plus fascinaïux- 


KLIONI 



CAIALCKfUESUUNICHBZVOTUAGBNTDE VUYACES, 
0aKtKMi:33 > MMa)aaheibc»J2,bddHCapacfaMaAnffe 
■ stCh«srel q lg ç a.|MlwM«qNlB^8tiM6a^ 
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DES ARTS ' 

ET DES SPECTACLES 
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uturistie » 


de Pierre Henry 
à Chaillot 

< Bonjour 
Russolo, 
c’est tout» 


P IERRE HENRY face à ses 
musiques : un pygmée de- 
vant les chutes du Nia- 
gara. La tête bouclée rentrée 
dans les épaules, le regard à 
l'affût derrière des lunettes 
brechtîennes, minuscule devant 
d'énormes dispositifs à fabriquer, 
à diffuser, à transformer, à 
orienter le son, minuscule au 
centre des océans qu'il déchaîne, 
il est plus seul — là. dans 
r ses » sons — que Michel- 
Ange ou plafond de la chapelle 
Sixtine. Lui, au moins, étreignait 
une matière palpable, alors que 
le musicien commande, sans les 
loucher, aux objets sonores. 

Drôles d'objets cette fois, et 
drôles de machines : tuyaux en 
plastique gros comme des gout- 
tières, casseroles en cuivre de 
la taille, d'une roue, et surtout, 
plantée sur la scène du palais 
de Chaillot, une forêt de pommes 
d'arrosoirs géants, orientés vers 
les gradins comme pour les asper- 
ger. Ce sont les < bruiteurs », 
tels que les avait imaginés, vers 
1913, te futuriste Luigi Rus- 
solo, à l'heure des premières 
expériences de musique concrète. 
Ces bruiteurs-là, c'est un hom- 
mage. Pierre Henry (es a recons- 
titués tels quels, pour voir. 

.« Ah! Vous n'aimez pas les 
futuristes ?» Il a l'air étonné. 
«Quels peintres, cependant, et 
quelle époque ! Le mouvement, 
la vitesse, la machine, le dyna- 
misme, la force, l'art dans la 
vie. Et l'c Art des bruits », de 
Russolo. En voilà un avant-gar- 
dlste. D'ailleurs, Varèse s'en est 
inspiré. Schaeffer lui-même, sans 
avoir jamais voulu l'avouer... » 
« Fascistes, les futuristes ? 
Sans humour plutôt. Et puis moi, 
vous savez, l'idéologie, ta poli- 
tique.. » Habituel retrait des mu- 
siciens derrière les hasards de 
l'Inspiration. Mais il se reprend : 
* Fascistes, c'est vrai. D'ailleurs, 
il y a toujours eu chez Russolo 
une part d'académisme. Mais 
cette Idée de faire chanter les 
bruits méritait bien un coup de 
chapeau. Moi-même— » 

L'argument historique n'a pas 
— il le sent bien — voleur d'ex- 
plication. C'est donc son propre 
passé, maintenant, qu'il inter- 
roge. 

« Moi-même, j’étais très futu- 
riste à mes débuts. Les bruits 
de fouie, . de voix, j'ar trouvé 
cela beau. Mes titres étaient fu- 
turistes, La « Symphonie pour 
un homme seul » était futuriste. 
Ceffe • démarche sauvage qui 
nous faisait, Schaeffer et moi, 
étudier, en tapant des mains, la 
naissance des sons et leur dé- 
veloppement, avant même l'ap- 
parition du magnétophone, cette 
démarche était futuriste. » 



^ Réflexions sur «Histoire de Paul» 

FAIRE LES FOUS 


IJ.JSj- 
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Russolo Autoportrait 

« Futuristie »? « Vingt - cinq 
ans de mon travail. J'enterre ma 
vie de garçon. Je ris avec mes 
sons (d'anciens sons que j'ai 
sortis de mes réserves et que j'ai 
mixés avec d'autres, récemment 
réalisés en studio). Pour me 
moquer de moi-même. Pour dire : 
bonjour Russolo, c'est tout. Né- 
gatif ou positif? Je n'en sais 
rien. Il est bien possible que 
l'œuvre résonne plutôt comme 
anti-futuriste : un concert est 
toujours paradoxal. » 

Paradoxe en effet — ou évi- 
dence freudienne — que cet 
hommage filial tourné en dé- 
rision ; paradoxe que ces sons 
à double visage, pile : passé ; 
face : présent. Paradoxe que 
cette « création » destinée à 
effacer toute une période de vie. 
Paradoxe que ce bonjour cachant 
plutôt un au revoir. 

A tout cela. Pierre Henry 
acquiesce, Y a i r sincèrement 
ennuyé. « Je dois avoir plus en- 
vie d'aller vivre à lo compagne 
que je ne le pensais. Quand on 
coupe avec un certain mode de 
travail et . de vie, on compose 
toujours un hommage. Mainte- 
nant, j'aimerais foire mon œu- 
vre tranquillement, sans me pré- 
occuper de ta diffuser — ce qui 
la fait toujours dévier. Avec un 
peu d'argent, j e monte un labo- 
ratoire, loin de Paris. Il faut 
vivre hors les bruits. C'est peut- 
être pour cela que Je fais aupa- 
ravant un concert futuriste. » 

Un téléphone sonne, tout près. 
« Vous entendez ? C'est laid. Les 
beaux sans sont ceux que l'an 
fait sol-même, et pas ceux qui 
sont imposés par lo civilisation. 
Ne pas reproduire le bruit d'un 
chemin de fer, mais le décrire, 
('écrire, comme le ferait un 
homme de lettres (et peu importe 
si d'autres croient y reconnaître 
le bruit d'une machine à laver). 
Ce qui m'intéresse, c'est d'avoir 
fait, en 1952, tel bruit de che- 
min de fer et non tel outre. 
Après, je le mets en réserve. Et 
lorsque je le réemploie, c'est un 
peu de l'année 1 952 qui se mêle 
au montage du jour fou», mon- 
tage du jour, comme l'on dit 
plat du four : j'odore ta cuisine. 
C'est mon violon d'Ingres — ). » 

Proust, alors ? « Exactement. 
Comme les mots de l'écrivain, 
mes sons ont une orthographe, 
des liaisons et différentes cou- 
ches de signification. Fossé - 
présent : ce ménage, c'est mon 
monde. Un monde que j'abon- 
danrteroi sans doute. Quand ('au- 
rai terminé toutes mes petites 
madeleines. » 

ANNE REY. 


* 16. 17 et 13 octobre. 
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j à partir du 
J 17 octobre 


Un beau loreraacdo, un texte cf une jeunesse prodîgieuse.. 
Afiez applaudir las élèves du Conservatoire- 
Tous sont excettenîs. 

MICHEL COUOMOT 

ESB4CE PIERRE G4RD1N 

-location ouverte » 265.9750 - 


J 'AI vu Histoire de Peul et Je me suis frotté 
les yeux. Je reconnaissais, à leur visage, 
des acteurs professionnels. B pourtant le 
film que je voyais, ce n’était pas - comme - 
l’asile, c'était l’aslie. Je me suis demandé s! ies 
actaure n’avalent pas passé plusieurs semaines 
ou mois dans un hôpital psychiatrique, mfilôs 
aux malades, étudiant ce qui ae passait, épiant 
les gestes, écoutant aux portes, notant tous ces 
dialogues sans écho. René Feret a fait l’inverse. 
H a placé des acteurs professionnels dans la 
carcasse vide. d’un asile : Il les a répartis entre 
ces murs, ces portes, ces lits de fer, ces salles 
communes, ces tables de ping-pong ; II leur a 
(ait reprendra les gestes séculaires de l'hôpital, 
il a reconstitué avec eux la vieille hiérarchie, 
«risible ou secréte, de ta maison des fous. Bref, 
il a déclenché fa machinerie asJJaJra, ne deman- 
dant alors ê ses acteurs que d’y trouver chacun 
sa ligne da pente, sa déclivité propre. Expérience 
étonnante sur {a force et les effets plastiques de 
l’asile : dans la serre où on Iss avait, mis, et. 
sans qu'on leur donne d’autre régie de jeu que 
la forme du pouvoir psychiatrique, ils sont deve- 
nus spontanément faune et flore asilaire. Végé- 
tation étrange et familière à la lois : le rieur en 
rafales, le questionneur angolsaé, le. marmonneur 
de prières, le guéri de chaque mois qui tous les 
mois revient-. Chacun sur ea ligne. Ils se cro^ 
sent sans cesse, mais, comme ces rubans d’auto- 
routes qui forment des fleure i l'entrée des 
villes, on ne s’y rencontre Jamais. Tels sont cas 
grands rituels de l'asile, que Feret et ses acteurs 
ont su retrouver — repas, parties de cartes, 
ping-pong. — où Iss répliques. les gestes, la 
nourriture, les plats, les balles, ies dés. les ques- 
tions, les plalntBS, les grimaces, se croisent 
ave la rapidité et la Justesse de l'éclair, et où 
pourtant « ça ne marche pas ». L'antithéâtre, en 
somme. IJ fallait le talent de ces hommes (tous, 
ou presque, venus du théâtre), n fallait aussi 
l’inévitable force de l’asile, pour qu’ils puissent 
réellement et volontairement « faire les tous », 
au plus foin du théâtre. 


Paul entre à l’asile. NI fou ril raisonnable, ni 
malade ni en bonne santé, n! contraint ni volon- 
taire. ni anxieux ni agressif. Blanc, vide,-* apa- 
thique -, indifférent et Infiniment attentif, comme 


on peut l’être au eeuil d’une Inftiaflan : affilié, 
demain, au grand ordre de la déraison. Le long 
plan du déshabillage Initial est presque insup- 
portable d’indiscrétion. Le fou du Moyen Age es 
reconnaissait A ses clochettes erses oripeaux, 
celui du XIX* ù ses délires et i ses cris ; on 
entre de nos Jours dans la toile, par une Silen- 
cieuse, docile, exhaustive misa â au. Pau! (joué 
par Paul Alllo) c’est le point de croisement de 
toutes les stupeurs : la sienne devant ces mas- ~ 
ques figés de là folie, qui tournent autour de lut/ 
qui loi font signe et dont l’un d'entre «ne — 
lequel,?- choix, hasard, fatalité' — devra bien 
devenir un jour le sien ; stupeur des fous qui le 
regardent, corps sans espèce, malade sans 
catégorie, compagnon sans nom, sans diagnostic, 
sans rôle ni emploi, qu'ils auront & capturer su 
filet de leur propre Jolie et à offrir aux médecins, 
digne enfin du baptême pathologique ; stupeur" 
aussi qui lui est Injectée dans les veines par le 
regard des infirmiers, tes paroles des médecine 
qui pariant de lui, 'au-dessus de lié, sans 
s’adresser & lui, et per ies médicaments qii’on le' 
force & prendre ; stupeur qui est le* nôtre à voir 
sourdre la folle dans l'épaisseur d’un corps qui 
ne bouge pas, à travers les traits d'un visage 
qui reste, systématiquement. « sans expres- 
sion -7 la performance de Paul Alllo est éton- 
nants. il semble finalement se dissoudre et 
prendre la maîtrise de cette eau qiil hante sas 
rêves, où il a peut-être voulu ee noyer autrefois 
et qui remplit maintenant de ea tranquillité le 
grand aquarium psychiatrique. 

Il y a une douceur de l’asile (au moins 
depuis les neuroleptiques), sillonnée de violence, 
emportée parfois par des tourbillons, traversée 
d'ôolairs. Le comble de. cette douceur, et son 
eymbole, c'est la nourri tore. L'asile est peut- 
être toujours renfermement et exclusion ; mais 
U est maintenant,- de plue. Ingestion. Gommé s) 
aux .vieilles lois, traditionnelles de f 'hôpital r- 
- tu ne bougeras' pas, tu ne. crieras pas», 
s’était ajoutée celle-ci : «tu . avaleras Tir 
avaleras tes médicaments, ' tu avaleras tes- 
repas, tu avaleras nos soins, nos promesses - 
et nos menaces, tu avaleras Je. visite de tes 
parents, tu avaleras les provisions -qoe ta mère. 
Chaque semaine, enfouit dans son cabat, qu’elle 
t'apporte avec emphase, offrande rituelle è 
« son - -malade, et que tu dois consommer. 


par MICHEL FOUCAULT 


devant elle, pour son plus grand plaisir, dans 
là communion de cette maladie "qui" voué appar- 
tient' à vous deux, qui est votre relation la plus 
intense et où elle a mis. le ' pauvre, tout son 
amour pour toL Les gens de l’asile aujourd'hui 
ne sont plus des affamés derrière dés barreaux : 
Us eom voués . A -l’ingestion.- Lftlstolré . de Paul 
est une histoire 0‘absorpüon. de Potiche ouverte 
et' refermée, de. repas pris et refusés;, de bruit 
d’assiettes et de verres. Ce n’est pas. . René 
Feret Ta bien vu, que la fonction de le nour- 
’riture, -dans l’hôpital d’aujourd’hui, soit de per- 
mettre le guérison ; mais docilement ', avalée, • 
elle fait apparaître, entre le folle dont on ns 
vent' plus et 4a guérison qu'on n’attend guère, 
le personnage précieux du • bon malade»- : 
celui qui mange bien c'est, dans le système 
aol taire, le » permanent ». dont tout lé monde 
.est satisfait. _La pièce/ essentielle" de l'Initia- 
tion i T hôpital, c’en réprouvé alimentai ns. Lé 
..film culmine dans un extraordinaire - aval âge de 
crêpes -, prouepsè digestive par laquelle Paul, 
au- terme des rituels, devient ù la satisfaction 
■ de loue — parents, infirmiers,- autres, malades 
- surtout, — - un » des malades- mentaux. Avalant 
avalé; histoire de Paul, histoire de Jones. 


Il y a eu Family Ufe, volçl Hospital Ute. 
Mais le film de René Feret, dans satrèa grande 
beauté et rigueur, me lait . penser surtout à ces 
fêtes de fou, comme H en existait encore. Il 
y a peu d’années, dans certains hôpitaux d’Alle- 
magne et de Suisse : te jour du Carnaval, les 
fous ee déguisaient et faisaient un défilé de 
masquas dans Iss rues ; curiosité gènéé. un 
peu effrayée des spectateurs ; te seul jour où 
• on permettait aux fous de sortir, c’était pour 
rira, pour faire les fous. René Feret. dans ca 
-film-expérience, a 'retourné là' fêlé n a mis 
de* non-fous- dans la boite à folle; et ü leur, 
a dit .: laissez-vous aller, faite» les fous . aussi 
loin que vous vous y sahtiraz. poussés .par la 
force des choses. ht ta logique ndo .rints m amsnt. 
Et 1T en . est sorti, dans sa réalité : même, la 
formé raide, répét&yq, rituelle de Itt folia ; ta 
; folié; cette chose du monde* lé pli» rigoureu- 
sement réglée. 

★ S -Histoire de Fui » (pztx'Jeaxx-Vtgo 1975) 

: est projetée à. la Ciel. 


« Germinal » par le Théâtre national de Strasbourg 


G erminal, ie pre- 
mier spectacle d u 
TJVS. pour la saison 
1975-76 , sera créé à Stras- 
bourg le 28 octobre . Les 
représentations prennes à 
Bruxelles à V occasion des 
Europalia ont dû être an- 
nulées ( il est possible 
qu’elles soient reportées 
au mois de novembre) à la 
suite d’une grève des per- 
sonnels techniques , admi- 
nistratifs et artistiques' du 
TJVS. qui réclamaient la 
signature Par le ministère 
des finances dfune conven- 
tion collective attendue Par 
le personnel du TJVS. de- 
puis sa nationalisation. 

Depuis le mois de juillet, 
le collectif du TJVJS. (co- 
médiens, dramaturges , 
metteurs en scène, décora- 
teurs) travaille sur Germi- 
nal, sur Zola, pour établir 
les grilles d’interprétation 
qu’il appliquera à cette 
grande épopée de la classe 
ouvrière. Bernard Char- 
treux et Michel Deutsch, 
deux des dramaturges se 
sont rendus en Allemagne , 
où Fassbtnder a montré sa 
propre adaptation du ro- 
man d’Émile Zola. Parfis 
J>awr construire un specta- 
cle autour de Cintrigue 
imaginée Par Zola, ils ont 
retenu V histoire d’un pro- 
létariat vu par un écrivain 
bourgeois. De leur côté. . 
les comédiens ont travaillé 
sur les personnages du ro- 
man , dont- ils ont retenu 
Limage d hommes et de 
femmes soumis à Un tra- 
vail précis. 

Germinal, le spectacle 
du TJVS-, veut s’éloigner 
de F épique, de la grande 
fresque • populaire. Jean- 
Pierre Vincent , Bernard 
Chartreux, Miche l 
Deutsck, André EngeL, Do- 
minique Muller, s’en ex- 
pliquent. 


LE ROMAN 
DE L’IDÉOLOGIE 
ZOLHM 






• Pourquoi ce parti pris ? 

— Comment des acteurs sur un 
plateau pourraient-ils, sans indé^ 
cence, représenter, le travail ou 
la vie quotidienne des mineurs? 
C’est Impossible. Nous montrons 
seulement nue réalité qui no 
représente rien d’antre qu’elle 
même. Tout notre soin porte sur 
rex&cütade naturaliste des ges- 
tes, leur fonction, leur utilité. 
Ainsi, quand, dans une scène, 
nous lavons le plateau, U est saie 
et nous le lavons vraiment. C’est 
le seul moyen de montrer le tra- 
vail rans être obscènes. Eu même 
temps, nous dirigeons l’attention 
da public sur ce qui. d’habitude,' 
æ semble pas digne d’être vu. .. 

— S’a est impossible de 
représenter la vtedes mineurs, 
pourquoi monter Germinal? 

— Notre centre d'intérêt est le 
dix-neuvième siècle, l’histoire, ou 
plutôt la préhistoire de la classé 
ouvrière. 'L’isolement dans les 
corons préfigure c elu i des HXJ& 
Nous pensions trouver ce .maté- 
riau dans Germinal Des généra- 
tions d'ouvriers sont venues au 
syndicalisme & travers cette ou- 
vre dont la valeur documentaire 
est indéniable. Zola est allé dans 
les mines, U a observé, minutieu- 
sement décrit. Mais il est roman- 
cier. sa transcription passe par la 
littérature. Nous avons été ame- 
. nés & lever le lièvre de l'idéolo- 
gie zoüerme. et ce que nous avons 
trouvé, c’est Kmaghadre' bcar- 
geols branché sur la classe ou- 
vrière. Les fantasmes de Zola 
s’alimentent à la science de son 
époque, aux théories d’Auguste 
Comte, de Darwin, etc, révolu - 
Lion. la. sélection naturelle : la 
saga des Rougon-liacquart suit 
ce propos, plus biologique 
que sociologique. Pour Zola, 
la fonction d’un écrivain est 
pareille A ceUe d’an m éd e cin. 
XI diagnostique: :!»•; « mal a- 
cOéss provoquées* pa* la' pauvreté : 
ralcôbHszK^Jàdiütfaev la. -violence. 
H . alerte, les- possédants-, sur . ces 

rinhgw» Jp g • (Bt ; ' 

«Ce sonides maladies guérissa- 
bles, riôtts deoârù- les quérir, s Sa . 
mise éa enquête de : lu classe ou- 
vrière -est ime . démarche rFappro - 
priattoh, de 1 dom estica ti on , .. de . 
surveillance.. Nous' cotufiflèronaoe 
fait; notre ftfgxn, aux* mineurs 
passe par -noire rapport A ’Zata. 

. — A 2&a. etnoa èçseé.ver- 
. ' . sonnages ni à' son rotnan.Z. " 

Le ~ spectacle rfcâîtod*tthe 
cmfrontatim^vecldrohmntayec 
les mots, la résistance dés roots. . 
Nous ne sommes pas naïfs. Nous 


Inscrivons '^histoire des mots dans 
l’espace scéniqua, avec des actions 
qui . se . prolongent' en coulisses. 
Ïæà images ne pr ét e n dent pas ren- 
dre compte an maximum de ce 
qûl . pourrait être montré. Nous 
foisons voir un dixième de la 
«-face cachée de l’Iceberg Nous 
prenons le parti de la fra&nen- 
tàtion, nous prenons en charge 
des pans de roman auxquels <m 
pourrait donner des titres : 
l'Etranger, les Femmes ou tra- 
e aü, la Classé ouvrière, etc. Zola 
obéit à une constante du dix- 
neuvième siècle, période de bilan, 
de: panorama. Il a une vnè glo- 
bale cïn paysage sodaL Pour 
entreprendre sa critique, ü nous 
fo n t a dopter une attende oppos é e . 
-» D’autre part, contrairement à. 
B a l za c, " qui sait intérioriser les 
cont r adictions (fane époque, Zola, 
les fait/passer à trave rs pbxdeqrs 
personnages tout éPune • rpttct 
C’est son texte qui ê& tentastiqua. 
Lés personnages, la fable, sont 
dé fi c iente, nous n’avons pas à y 
suppléer. -7 

• — Que deviennent les tndt- 
gnatious . bouillonnantes de 
Zola ? 

. — Lfurfignatian se ramassé' au 
niveau du détail, dans récriture, 
par .da grands .cris, déchirante, 
qui sont rarement -le fait de la 
classe ouvrière. Nous ne gardons 
pas le « côté Hoga ». Ii’enfimè. la 
grandiloquence, sont . des effets 
littéraires dépendants de la mode 
du tenq»>^5naraa Zola raconte les 
ouvriers' qui saccagent le paysage; 
las femmes qui- émasculent répl - 
cier. il invente le piment qui fait 
vendre où U- plonge dans ses 
fantasmes. Nous' avons étudié tes 
documents de l'époque, sans rien 
trouver de semblable ni d’appro- 
chant. * 

. » Le Zola que nous prenons au 
sérieux - est le romancier qui se 
voulait' médecin, le Zola reporter 
dont les' descr i p ti ons Induisent 
Coût un ctf gpo s iat de Tfeôoa et nous 
imposent le. statut du réalisme. 
Notre méthode, de travail impli- 
que un changement par rapport 
à la vole farechtienne. qui a été 
la nôtre. Nous devons constam- 
ment nous tenir sur nos gardes. 
D'habitude, notxs nous reposons 
sur. ôn minimum connu.' Cette 
fois. non. Ce que nous essayons 
de faire,., c'est en somme écrire 
notre roman sur GemteaL Nous 
ne m o nton s pas l’épopée de Ger- . 
mlnaL b 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

* Strasbourg, 4 partir da gs octo- 
bre. .■■■■• ■-.* 
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un film de rené FERET 


Prix Jean VIGO 75 
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« .am Vue force 
inoubliable. * 
Colette GODARD, « le Monde » 

PBZX SPECIAUX ETUDIANTS 
— '60449-24 et agences-— 1 - 


A THONON-LES-BAINS, la maison 
des arts et des loisirs & des murs de 
verre. Elle ouvre sur une terrasse 
qui /T fltniwf» le ]ac TAnmi où l'on peut des- 
cendre par de petits « , ft PTntTia sous les 
arbres. Elle tourne le dos A la m o n t agn e, 
re pfo [a mont agne est là- Avec le soleil 

d'airl ère-saison, on est ailleurs. 

A Thonon-les-Bains, « ailleurs s, c’est 

le paysage qu’ai sent vivre même la nuit 
et c’est, (fa*w la »"»<<«" des arts et des 
loisirs, irn> * exposition, le Cinéma /Tan- 
çais de 1930 à 1940. affiches et photogra- 
phies, rares, étonnantes, de quelques clas- 
siques et de beaucoup de films commer- 
ciaux oubliés. Le tout sorti des collections 
de la cinémathèque suisse de Lausanne 
par rey i directeur, Freddy Buacbe. Lau- 
sanne est de l'autre côté du Léman et 
Freddy Buache n’avait qu'à faire la tra- 
versée p o u r apporter, un Jour, une curio- 
sité, le premier wi™ de Daniel Schmid : 
Tl faut tout faire dans le noir pour épar- 
gner la UrmÙsre du Seigneur . Car, à Tho- 
non, « ailleurs s, c'était a uss i , du 4 au 
12 octobre, le deuxième Festival internatio- 
nal du cinéma indépendant 8/16 mm. Un 
cinéma « différent » dont l’existence à sa 
portée n’a pas attiré la curiosité de la 
population locale. Ce festival est plutôt 
un congrès de spécialistes et d’observa- 
teurs. Important pour les Jeunes cinéas- 
tes français! québécois. Italiens, améri- 
cains qui se r e trouvent là pour discuter. 

■ parler de leur travail et de l’avenir d'on 
flinAwi^ posant sa marginalité Amnmni^»; 
et artistique comme un crédo. 

Les colloques animés par Jean Ranch 
devaient faire le point sur les problèmes 
que pose ruffllaatlan de la caméra super-8, 
cette nouvelle « caméra stylo » d’une gé- 
nération pressée de s’exprimer, de témoi- 
gner. Les congressistes de Thanon 
n’étaient pas de ces amateurs englués aux 
pièges de la société de consommation que 
visent les constructeurs en leur offrant 
des Jouets pour flimw leurs cérémonies 
familiales ou leurs vacances. La fragi- 
lité de l’appareil, le fait que les copies 
des films super-8 s’usent très vite d’étre 
projetées, n’altèrent pas leur fol en un 
moyen d’expression qui seul, selon eux, 
colle de très prés à la réalité, qui seul 
n’est pas c mythifiant s. Après tout, di- 
sent-ils, un article de Journal n’a qu’une 
existence éphémère et puisqu’on écrit bien 


une lettre pour une seule personne, pour- 
quoi ne ferait-on pas un film pour quel- 
ques-uns. L’Impartant, c’est l’acftwd* fil- 
mer qui est, essentiellement, fin acte 

politique. 

Aussi, ta Tmvtata, essai gonflé en 16 min 
de Walter Bocfcmayer, représentant de 
r a und er gr oun d » de Cologne. apparait-U 
Ici comme un acte Incongru, une fâcheuse 
déviation vers le cinéma spectade. Bock- 
mayer a réalisé une adaptation volontai- 
rement laide et agressive de l’opéra de 
verdi, transposée dans le Paris d'aujour- 
d'hui et Jusqu’à la foire du Trône. Les 
râles de femmes «ont tenus par des 
hommes travestis, fagotés en robes 1900 
pour une parodie tellement excessive qu’on 
ne sait pas sH faut en rire ou la trouver 
consternante. Mais Jacques Robert, orga- 
nisateur parisien du festival, recherche 
les films « insolites ». 


flgmnrent, HnQaence fia reportage télé- 
visuel : Ttaliats et 2 9 maggio are 10112 
Brescia, courts métrages de Bemagorxl- 
Bug&né, Bianco e nero long métrage de 
Paolo Pletr&ngeli, appâtent une somme 
d’informations sur la renaissance du fas- 
cisme en Italie et les violences qui rac- 
compagnent. Ic groupe Glnéraa-Vlnoen- 
nés présentait roUvter, long métrage 
d’un collectif de réaUsation sur là ques- 
tion palestinienne laissant de cOté Je 
langage militant et sectaire pour une 
tentative — réussie — d’éclaircissement 
historique des rapports du peuple Juif 
d’Israël et du peuple arabe de Palestine; 
Le s Transplantés de Percy Matas montre 
la vie à paris «Tune famille de la bour- 
geoisie chilienne émigré© après l’arrivé© 
au pouvoir de rUhité populaire et divisée 
aujourd'hui, sur la question du retour 
au Chili, par la prise de conscience poli- 
tique des enfants. 


Retour du lettrisme 


A Thonoo, le super-8 était militant 
avec les œuvres du groupe Cinéma poli- 
tique : Ici commence le Lorzoc ou Font- 
teoraad, reportages- tracts dirigés contre 
l'implantation des camps militaires en 
France. Mais chacun s’est Incliné devant 
le Ctné-joumal de Léon Manié. Léon 
Maillé est un paysan qui avait acheté 
une caméra pour ses loisirs et qui a 
enregistré — parce qu’il était concerné 
— les manifestations autour du Laxzac 
et à Millaud. Témoignage direct et docu- 
ment spontané qui domine la sélection 
super-8 et qui figure fort justement au 
palmarès. (Prix spécial du court mé- 
trage.) 


Du côté du 16 mm, pas de discussions 
de principe, pas de problèmes apparents. 
XI y a beau temps que cette technique 
n’est plus à découvrir et qu’elle peut ser- 
vir à toutes fi**- La sélection de Thonm 
allait iimw les directions habituelles : 


• Recherches théoriques sur le son, 
l'Image, les structures : Eugénie de Prou- 
vai. de Louis Sknrecfel sur un texte de 
Sade, ou Ne, de Jacques Richard. Une 
surprise : la résurrection du cinéma let- 
triste avec fAittre, « roman hypergra- 
phique en dnépxose » de Pierre Jouvet. 


• FDms d’auteur à dimension socio- 
logique : dans Primates, Frederick Wlse- 
wAn examin e longuement les expériences 
scientifiques faites sur des singes-cobayes 

rtnrv» un IftbOtstOil® fl Semble 

contester les moyens et les buts de ces 
expériences, mais en s’attardant sur les 
horreurs des opérations pratiquées sur les 
primates, il donne à voir la vivisection 
«www* un spectacle morbide, ***»"«* du 
c Frankensteln documentaire a Dans 
AafoMopraphle d’une princesse, ten«n 
Merchant et James Ivory placent l'acteur 
James Mason face à une vraie princes» 
indienne en exil à Iondres et qui. chaque 
année, pour l’anniversaire de la mort de 
son père, maharadjah dépossédé, » pro- 
jette des films évoquant le temps nostal- 
gique des testes «P une Inde fabuleuse. 
Bertotacd selon le cinéma, de Gtoanl 
Amélie, est le Journal en 18 mm du tour- 
nage de Novectnto, fresque sociale à . 
grande mise en scène de Bertolucd. il s’y 
crée un rapport très Intéressant et, par 
moments, ambigu entre la vie captée par 
le cinéma direct et la création cinéma- 
tographique avec matériel lourd et acteurs 
internationaux. My n erg priante Sms, du 
Japonais Kuzuo Htt-a, est une étude de 
femme, qui a favorablement Impressionné 
le Jury (Grand Prix). 


se& droits, même eû 18 mm. On 
rr,àmr> dire qull.cst venu apporter 
heureuse diversion à quelques sé 
Indigestes. Production canadienne 
Trois-Rivières. La maison uni empêc. 
voir la vtBe (Michel Audy) trouve 

une musique de Chopin, des accents 

maniwi» pour raconter la névrose 

Jeune femme et une amitié homosex 
Bnr-uûon, d’André Foreler (super-li 
* gonflé en SS mnl). affirme, dans la * 
die de mœurs, l’originalité d’un cir 
québécois. Corner ai tiie cfrcfe, du 
américain Bill Daughton. tourné à 
York en décors naturels et avec 
acteurs professionnels, est le plus pai 
nant du genre par la netteté de son 
et son climat psychologique. C’est la 
contre de deux homosexuels, dont 
Juif, ne peut » réaliser que dans la 
destin! té nocturne des parcs et la 
vocation volontaire du danger, 1 ’ 
n’étant qu’un sentimental Rien de 
rien d’équivoque, mata une vérité hux 
subtilement analysée. 


Passage de Godard 


Avec le cinéma de récit, la « 
rence» que prônent les adeptes du su 
tend, évidemment, à disparaître, 
l’equit de production-réalisation ind 
daxrte, raison d’étre d’un festival e 
en monde fermé dans son lieu eu 
et dont on peut avoir parfois l’impre 
qu’il ne concerne que les technldc 
les éternels chercheurs « intellectuels 


• FDms politiques où l’on relève, évi- 


48 Filma de fiction enfin, car le bon 
vieux cinéma de récit na perd pas 


Un Jour, pourtant, à Thonon, tx 
faim basculer. Pour une séance impi 
jean-Luc Godard avait apporté lui-i 
la bobine D’ici et affleure, un film i 
problème commencé 11 

quelques années et terminé en 1974. 
conclure — avec lucidité et amertur 
qu’il était Impossible à faire. La pré 
signalée de Godard a pris l’appa 
(Ton canular. En fait, U était re 
discrètement, comme U était venu, 
avoir parlé à personne, mais loi 
derrière lui. derrière son film au. 
repris, un trouble certain. Comme t 
vraies questions avalent été brusque 
posées, comme si Ses vraies rèp 
avalent été brusquement données. 


JACQUES StCLlf 
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CULTURE DANS LES THÉÂTRES ET DANS LES ENTREPRISES 






«Hll 



■ DE DE MARCHÉ 

Georges guette 

ne va plus bu théétre. 
- ■ ■ satin, 'on y va do moins 

■ 'fl moins. (En quinze ans, 
ruent Bilan a baissé de 

' . On hésita à sa déplacer 

■ \MoZr «os plaças : et pùfe 

• Mon par téléphone, ça 

plus ou moins bien. 

■ in reste chez sol , à reger- 
v télévision, de plus en 

'■ jue les gens sont Gîtez eux, 
que Georges Guette, se- 

• * général . du Français. 

-, sr les chercher. Bien - 

' - le Pureau de M. Michel 

t trouvera son protêt, da- 

" conjointement par la 

rtai d’Etat è la culture 
„ . la Fonda de soutien aux 
i privée, m pour la créa- 
. .‘ '' un organisme destiné à 

■ r et à • sensibiliser » le 
‘ . jobUc en faveur du théa- 

Une équipe y travaille 
... le mole de mare et tout 
J£ pour la saison 1S7S-1B77. 

■ Georges Guette, le tbéé- 
: .st — à vendre — ■ des 

• - ■ ^ur des planchas Il a 
' _ tit une étude de marché 
....ice son produit. - Produit 

u »' car II 's’agit de ne 
.-J Itérer Flmege que le 
-.'J oublie »_ aussi Man que 
■ >. •idée m, se font du théâtre. 

■ '7 ue « l'audiovisuel, c’est 
. utt quotidien ». la soirée 

sera - la sortie.»' 
iquolle on s’habille. 

septembre prochain, des 
de foyers recevront des 
... dus sur la plupart des 
et des théâtres. L’abon- 
interthéàtres pus Geor- 
' elfe leur propose c onsla- 
choldlr, en début de 

plusieurs pièces, avec 

préférentiel. Les grands 
■v‘ . de toot figureront aussi 

Abonnement : « Ils font par- 
ioire culture au mémo titre 
imparte quelle pièce », 
Georges Guette. Ainsi, la 
[qui së presse dans les . 

* e! qui èmistltue le - grand 
se 7 sentira peut-être 

ée ptèjle théâtre: 

{ indispensable dé 
une revue -Inter- 
»_»' comprendre les pro- 
ie de la saison et dos 

. . Jlons diverses sur ’ las 

; /‘-'- -. les auteurs, les met- 
" ’ *■ * » i*ÎSi scène, elc. A r occasion. 

tuvrlra même 6 la po/é- 
s , . .v^. ’„ jnsis ce/e Implique que 
^•^•.«.^ÂMfre ecceple de ven- 
pièces, d’exposer ses 
-*fons su même titre que 
jf agnl o voisine. 

i * * {te Guetta croit à la loi 
-‘Vgfand nombre el refuse 
..... hdre en considération le 
V y» j ^qualitatif : « La qualité. 
*"fi féux problème. Il faut 
'remplir les selles, après 
créateur de louer. De 
1ère,, c’est mathéma- 
;ir y aura toujours Une 
__«rda gens cultivés pour 
Il Q Innés pièces. Gomme elle 
AiiMsWportlonnefle & le masse . 
m qui se rendent au 
.. plus ff y dura dé monde. 
PI JéUtte frange, qui est l’ima- 
du public populaire, sera 

. .r.iita. * 

. Tï"> jt U 

*■ >n avance le terme - dé- 
_^-que », pour ce projet 
rt taire appel, en partb 
-• é des • bonnes volontés 
chargeraient d’informer 
emblablaa dans les Im- 
Bt dans les entreprises. 

G ustts rétorque que te 
lui fait pas pour et que 
démagogie est partout, 
ans le théâtre dit de 



j llltffô 



[ton objecte que dans 
iment les gens cholsl- 
; ■ fllgatolrement les pièces 
' Dnnaloaent et les auteurs 
fs, et que cela ne favo- 
aa la création. Il répond 
au contraire - une 
pour l’autre théâtre, que 
it corriger une situation 
Estante, donc, que. s’H y a 
ide pour une salle, on 
peu & peu. diriger les 
jrs des spectacles peut- 
lua difficiles.' H faut 
familiariser le non-public 
$ théâtre ». 

' res Guette, qui a travaillé 
. isrr Vilar au TJV.P.. puis 
3 tan Mercure, au Théâtre 
‘hiillB, considère qif - H 
S* -îs un militant repenti ». 
implement évolué », dlt-lt. 
faut pas voir petit, don- 
ihéètre une Image ré- 
•larginalB. Il faut employer 
jida moyens pour faire 
iun message très Impor- 
H a la réputation de 
Jfiies selles. Les rsmpWré- 
,-[jies ? Et est-ce en èau- 
rtaïn&s salles de la i*U- 
i ron sauvera le théâtre ? 


Le grand jeu « scientifique » du groupe Organon 


g. p.^y 


Au mois tf avril, le public parisien a découvert 
un spectacle, le. Femme morceiàa* une troupe. 
/à groupe Organon. Mais, pour une fois , Paris 
riétait pas le premier, spectateur. 

. Organon travaille depuis 1971 en liaison avec 
les associations Travail et Culture (TEC) et 
Tourisme et Travail, le groupe ae produit toute 
r année dans les CE (comités d’entreprise) et 
se charge d’organiser les loisirs des vacanciers 
doits les villages de la C.CAS. (Caisse centrale 
■ d" activités sociale e gérées par te personnel des 
Industries électrique et gazière JL • 

Ainsi, pour la quatrième fols, cette armée, 
les quoique quinze cents habitante des vinages 
de toile, au. bord de. rAtlantiguè^ ont bénéliclê 
d’une animation qui concilie les concours de 
belote et les ateliers, de marionnettes, les parties 
de pétanque et lea débats du- Planning familial. 

La méthode d" Organon consiste é ne pas 
heurter des vacanciers habitués i des distrac- 
tions bien précises, en leur proposent des acti- 
vités trop, v culturelles »..Par exemple, la fête 
du « village ». ; c’est une tradition, un sommet 


dans leurs souvenirs de vacances pour' les 
employés de l'EJ)J : .-G.DJ : . ; il faut préserver un 
certain nombre de choses, les jeux, la - grande 
boutte » sous les. arbres et le bal. 

Mais Organon s'est. Ici appliqué i renouveler 
les épreuves classiques du grand leu, héritées 
du scoutisme : choque équipe doit per exempte 
monter un spectacle do marionnettes et en écrira 
les dialogues é partir d'un scénario tiré au 
sort. Sous la direction de Florence Siéra, le 
Jeu prend rite un tour professionnel ; - Pour- 
quoi réciter la tabla du Corbeau et du Renard 
en argot. ? dit-elle. C’est une faussa bonne 
Idée », ou * Regardez vos mains louer. » Deux 
ou trois, conseils, une simple suggestion, suffi- 
sent à tare lalillr un embryon de spectacle. 
‘Cette journée de festivités est pour certains 
r aboutissement, d’un long' travail : Us ont 
construit les marionnettes, préparé les parcours. 
Mêla le nombre de a eux qui participent aux 
- ateliers » est encore Mime. Quelques, dizaines 
seulement pour las marionnettes, les masques, 
les constructions géantes et la sérigraphie. 


De même, les « spectacles » du soir sont 
Irrégulièrement suivis : sur un village de quel- 
que sept conta vacanciers, les débats n’ attirent 
qu'une centaine de personnes, alors que le 
chapheau mai comble pour la Femme morcelée 
ou ta dernière créab'on tf Organon : le Chant 
du facteur, un montage de textes du poète turc 
Nazim Hlkmet. 

Mais roriglnalit* . du travail d" Organon est 
ailleurs : dans son propos, dans ses méthodes 
de travail, dans la liaison qu’il s’attache i 
établir constamment entre ie monde ouvrier 
et des Intellectuels de disciplines variées. 

Organon n’est pas une Institution que Ton 
reconnaît A des mua de briqua agencés selon 
une hiérarchie fonctionnelle. Après six ans de 
travail, le groupe rie pas de subventions, pas 
de locaux : Organon. c’est la convergence 
d'hommes el d’idées faits pour ae rencontrer, 
sur un projet politique, autour d’un animateur, 
Patrick More///, la f»s de Monique Morelll. Nom- 
breuses sont les préoccupations du groupe. 
Inscrites dans le biographie de son fondateur. 



« Nous savons que Vart est un des derniers refuges de l’idéalisme » 

A VEC la passé de ca b aret que- fai 
par ma mère, je sois devenu 


un comédien obscur du conser- 
vatoire de yersailles.'dtt Patrick Mordu. 
En s ui te , assistant metteur en scène, puis 


metteur en scène, fai monté Ze Moins 
bleu, on joli succès de café- théâtre. C’est 
après ce succès qû’est intervenu le point 
de rupture : la G &A fl cherchait des 
artistes pour faire des tournées cultu- 
relles dans les CJS. ; J’ai rencontré là un 
public qui n’était jamais allé au théâtre, 
un public qui n’était pas celui du caba- 
ret ; les codes ne passaient plus : de tons, 
les textes qui e passaient» au cabaret, 
seul Rabelais, peut-être, continuait, là, 
de’ «signifier». J’ai commencé à m’inter- 
roger — et cela recoupait les préoccupa- 
tions théoriques, -politiques, que j’avais 
alors — sur les vices constitutifs de ce 
que rappelais, de .ee qu’on appelle en 
général, le succès. 

» Cette rupture, ce n’était pas seule- 
ment rompre avec un public, c’était aussi . 
changer de problématique. C’est trop sim- 
ple d’affirmer que ‘le monde ouvrier, êt 
l'univers des ' intellectuels sont deux cir- 
cuits, fermés, mais, Guy -Lux est-là pour 
ça, tout le nécessaire est fait pour qu’il 
y ait deux cultures. Participer à la liaison 
des intellectuels et des, travailleurs, cela 
voulait dire, d’emblée - z modifier notre 
pratique, dans -la production, dans l'ani- 
mation .cpitnrelle et .sur lé . plan théori- 
que cela voulait dire J la nécessité.: 
d’ayoir une attitude «scientifique», face 
à la production .et face à ranimation. 

» Rompre avec une idée du théâtre, - 
c’était aussi rompre avec ses circuits de 
distribution, y compris la décentralisation 
théâtrale : on, ce- montait pas une 
troupe ; on né se lirait pas sur.- un seul 
moyen d'expression ; '..on' se .réunissait, 
gens d’expériences culturelles différentes, 
sur un' projet idéologique et culturel lden- - 
tique. La décentralisation théâtrale a su 
faire venir un certain public dans lea. ' 
salles '; nous projetions d’aller trouver les' 
travailleurs là où Us sont, dans ' leurs 
entreprises, sur leurs lieux de vacances. ' 

— Vous proposiez une autre poli- 
tique culturelle aux comités d’entre- 


prise. Pas seulement d’acheter des 
bülets au tarif c collectivités »_ 

— Nous partions à l’aventure sur un 
terrain laissé à l'abandon. A la suite du 
Front populaire, et aussi après la guerre, 
un appareil éducatif s’était créé autour 
des CJS^ mais, petit à petit, U avait été 
déserté. Pourtant, les travailleurs étaient 
là, et l’animation que nous offrons répon- 
dait à un besoin. Nous avons travaillé, 
i m ü, dans .un, trois, cinq . dans des 
camps de vacances, et maintenant nous 
tentons de couvrir l'ensemble : la popu- 
• lation de trois maisons de la culture. 
» Nous concevons notre activité à la 
fols comme action culturelle et comme 
■ une mission pédagogique. Attention : la 
relation pédagogique dans ranimation ne 
Se substitue pas à l'école ; nous affirmons 
que ce n’est qu’un palliatif, et. en même 
temps, que ce n’est pas une raison pour 
abandonner ce terrain. Une classe sociale 
a besoin d’apprendre pour transformer le 
‘ monde : l'objet culturel ne se suffit pas 
à lui -même, 0 faut une pédagogie au sens 
brechtien du terme — ni l’Université ni 
Guy Lux. mais à la" fois le divertissement 
. et. Je. . didactisme» Four nous, .ces deux . 
notions ne.- sont pas contradictoires, et 
l’efficacité de notre action passe par ce 
que la critique du public ouvrier apporte 
au dialogue culfeureL 

. — Pourtant, la « base » d' Organon 
'. est constituée d’intellectuels -, . . 

’ — Notre ^problématique esc centrée sur 
ce qu’on appelle le,« ncgi-puWtp x, et nous 
savons' que Tait 'est un des- derniers re- 
fuges de l'Idéalisme. Nous tentons d'avoir, 
à l'exemple de -Brecht, sans reproduire - 
- sa théorie de façon mécanique, une atti- 
tude à la fois scientifique et- crlti- 
. que. Cela nécessite- la rencontre de 
sociologues., de musiciens, de producteurs, 
de plasticiens. Mais le but de cette ren- 
contre n’est pas de se poser des problèmes 
différents : le premier problème que nous 
pesons est celui du contrôle Idéologique 
de la production: ... 

! — Dans la pratique — 

Premièrement, on -ne commence 
‘plus par se dire : «Je veux monter Mac- 
beth. » Pois, comme nous ne sommes pas 


des spontanéités, nous travaillons avec 
les organismes représentatifs : nous ne 
faisons pas des « animations » à la sortie 
des usines ; nous faisons en sorte d’être 
à l’intérieur, une « animation ». c’est 
d’abord une série d’enquêtes auprès' des 
travailleurs, des militants politiques.- des 
cadres techniques: et nous y Joignons 
un grand soud de documentation, 
d'étude et de recherche. 

» Le résultat peut aussi bien être une 
série de produits culturels (une exposi- 
tion, des films vidéo, des disques, des dé- 
bats) que le montage d’un spectacle: 

— Mais lorsque vous en venez au 
spectacle, en quoi votre méthode 
est^eUe spécifique ? 

— Lors de l’écriture du spectacle, en pre- 
mier lieu, nous avons la volonté de nous 
écarter du rapport auteur-comédien. Nous 
nous situons dans notre siècle, c’est-à- 
dire ni dans l’utopie ni riang les classi- 
ques (tout en sachant que notre époque 
n'est pas une page blanche), et pour expri- 
mer notre époque, pour la transposer, 
nous faisons en sorte d’utiliser tous les 
moyens de notre temps. Nous faisons en 
sorte de montrer les articulations d'un 
tout, et -nous faisans en sorte qu’elles se 
volent. Nous luttons donc contre une cer- 
taine vision de c créateur » : contré l’idée - 
de « liberté » qui s’y attache puisque nous 
savons que même cette • liberté » est 
déterminée ; notre liberté réside dans 
notre choix, et nous avons choisi (Le lier 
notre liberté à celle de la classe ouvrière.' 
Nous Intervenons ainsi, par tous les 
moyens qui sont les nôtres, et en réflé- 
chissant sur tous les aspects par lesquels 
l’idéologie dominante s'exprime. C’est une 
des raisons pour lesquelles, tout en nous 
adaptant au champ sur l e qu e l non 1 * tra- 
vaillons, nous tenons également à ne pas 
particulariser notre discours. 

— Vous qui êtes comédien, vous 
parlez tris peu des comédiens. Par-, 
tidpent-üs par exemple à V élabora- 
tion des spectacles ? 

— Les comédiens sont à la périphérie 
d'Organon. Nous écrivons, d'abord, avec 
l’image, avec le son, avec la plume ; on y 
vient avec les comédiens. C'est le contact 


avec le public qui nous le permet, qui 
permet à chacun de faire évoluer sa pra- 
tique. Un comédien, pour nous, n’est pas 
un Instrument transparent ; nous lui 
demandons de percevoir la dimension de 
l’idéologie dans le combat politique. 

— Et quel est votre combat ? 

— Nous sommes une avant-garce parce 
Notre propos? Travailler dans le cadre 
de l’union de la gauche. Cela signifie, par 
exemple, que nous ne partons pas de notre 
idée de la «masse ». mais que nous tra- 
. voilions avec les représentants que la 
classe ouvrière s’est donnés. Les deux pro- 
jets. le culturel, le politique, forment un 
ensemble: Nous sommes d'accord avec 
Vilar quand il disait : « Donnez-moi une 
autre satiété, je vous fend un autre théâ- 
tres, et qu'il créait le TJfJ*. Mais à 
condition de ne pas confondre volonté et 
volontarisme. 

s On n’est pas «politique» pour être 
C politique » : nous r émnntrtlm les pro- 
cessus d’une certaine société, et nous 
laissons les travailleurs tirer leurs propres 
conclusions. Nos analyses partent d’un 
point de vue de classe, mais nous ne ven- 
dons pas de cartes à la sortie: Aux syndi- 
cats, aux partis de faire leur travail. 

— Mais pensez-vous que le dé- 
montage suffise ? 

— * Nous donnons tous les éléments de la 
réflexion, nous ne formulons pas de leçon : ' 
on ne peut plus .écrire aujourd’hui des 
couplets sur le communisme comme Brecht 
en son temps. 

• Notre problème c’est la maîtrise des 
signes, avec l’aide, sous le contrôle des 
travailleurs. ' On tue le «personnage », et, 
à travers lui. nramanteme : on ne met 
.pas l'homme an centre du inonce ; on 
montre comment les gens agissent sur les 
choses et «sont agis» par elles. Mais, 
c’est certain, on n’est jamais tout à fait 
en dehors de l'Idéologie dominante. Per- 
sonne ne peut donner de leçons, ni de sa 
chaire ni de sa classe. Tout est continuel- 
lement à refaire.» 

, CLAIRE DEVARRIEUX 

et MARTIN EVEN. 
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LE MON 


Une 

sélection 


Cinéma 


SEMAINE 

DU CINÉMA SOVIÉTIQUE 
à Nanterre 

Un choix de füms soviétiques récents 
par l'équipe dé la Nouvelle Critique. d’où 
Von détachera trois füms de VassBi 


réalités simples ; ü regarde autc 
lut et voit des éléments de soctài 
cadences Quotidiennes. « Autre s m 
de faire de la politique. Numéro deu ù 
e aodardisstme - a, est. ouest, accebs 
' nient, t ms réflexion sur les pouce 
- cinéma et tes manques de la ték 


HISTOIRE DE PAUL 
de René Feret 

— lire page 17 r article de MICHEL 
FOUCAULT. 

L'HISTOIRE D'ADÈLE H. 
de François Truffant 

Du Canada A ta Sarbade, saut an nom 
d'e m p ru nt, la fOle cadette de Victor 
Hugo poursuit de ses as s iduités et de 
ses extravag a nces un officier anglais qui 
ne veut pas d’elle. La passion fait bien- 
tôt place chez eue A Vidée fixe, son 
obsession la consume, la démence la 
guette. Entièrement inspiré peur le journal 
intime d Adèle, le füm de Truffant est 
c ons L i a it autour d’une solitude et dune 
absence. Isabelle Adjani exprime admi- 
rablement r usure morale, mentale, du 
personnage. Grâce A elle, ce cri d'amour 


devient le cri d'angoisse dune femme 
qui soldait vivre et qui sait déjà qu’elle 
est morte. 

TROIS FILMS ARGENTINS 
de Cozarinsky, Luduena et Bejo 

Première présentation groupée de trois 
füms argentins réalisés en 1971 et en 1972, 
aujourd’hui interdits dans leur pays d’ori- 
gine après une première autorisation : 
Points de suspension. Alliance pour le 
progrès, La famille unie attend l'arrivée 
d’Hallewyn. L’Eglise, la réoolntUm. le 
péronisme, y sont tour à tour passés au 
microscope, à travers des techniques narra- 
tives originales qui marquent une com- 
plète rupture aussi bien par rapport d 
l'ancien cinéma argentin du début des 
années 60 que par rapport au Htm-tract 
genre l’Heure des brasiers. 


lian, la Prime, habile transposttftn, dans 
su décor clos d la Hitchcock, d’une his- 
toire complexe, toute en dialogues, où 

s’opposent un contremaître et son équipe, 
et les responsables de Vusine, d propos 
(Cune prime injustement attribuée Un 
des füms les pbts discutés aujourdChni en 
UJLSB. 

NUMÉRO DEUX 
de Jean -Luc Godard 
Un couple d'ouvriers ; /émiafn-otas» 
colin : umon-désiauon Pour filmer m au- 
trement », Godant part d* « las ». des 


BLACK MOON 
de Loui* Malle 
Le voyage d'une jeune ttUe do 
royaume étrange, pays d'angoU 
d'innocence. Univers symbolique 
crypter, où l'on avance, « d doéh 
de case en case », du ciel aux 
— ET AUSSI : Leçon d'histc 
Moïse et Aaron. de Jean-Marie 
(Brecht et Schœnberg traités en 
non événementielle) ï Parfum de j 
de Dîna Rtsl (l’humour est aveu 
réédition de la Chienne, de Jean 
(la naissance d’un style). 


Théâtre 


LEAR 
de Bond 
à l’Odéon 

Vieux tyran déchu, Lear cultive sa 
légende pour des dupes entraînées par 
Tengrenage de V atroce. Accompagné' par 
le fantôme de la jeunesse. Ü remonte pas 
à pas te chemin de la me. Dans son 
miroir, le père voit l'image du fils., le 
fils regarde le père. Le spectacle en noir 
et blanc de Patrice Chéreau reflète 
V étincelant désespoir qui fait agir les 
hommes, f A partir du 17J 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
LES TROYENNES 
aux Bouffes du Nord 

Euripide vu par AndrA Serban et ta 


Marna ex p er im ental de JVeiD-YorJfc. Une 
corrida planétaire, de Vlnde au Mexique 
en passant par le boulevard du crime, 
d’une nostalgie très tibétaine -new- 
yorkaise. Longuement violentées, les 
femmes de Troie sont finalement tou- 
chées par la grâce. 

TORO 

à la Cartoucherie 
L’Atelier de rEpée de bols Renferme 
dans un hangar nu pour travailler et 
montrer son travail, rive visionnaire 
dune humanité . en détresse dans un 
enclos concentrationnaire. 

UTOP1A 
au Parc floral 

A partir du 21, Luca Rancani déploie 
dans rtroale et la dureté la splendeur 


des rives misérables, ceux des petits- 
bourgeois n ourris de démagogie. 

HOTEL DU LAC 
au Théâtre moderne 
Les naufragés dan palace désert s’en- 
tre-déchirent, les phrases leur échappent. 
La première pièce de FraÀçotS-Maiie 
Barder restitue an théâtre nne grande 
petite musique singulière, qu’a semblait 
avoir perdue. 

RUFUS, FARRÉ, VIDAL 
les solitaires 

Rufus, « héros n a ti o n al » d Boulogne, - 
'comte, hésite, perd le fü. Dans Taccom- 
pUstement inabouti, ü suggère Michaux 
et Folon. 

Un autre doum, musical celui-là, fait 
trembler par ses incroyables machines 


d sous une péniche ancrée au g. 
Valmy : Jean-Paul Farrf, le n 
hystérique. 

Au Palace, A 19 heures, les me 
délberto Vidal pétaradent et did 
la logique de la pesanteur. A 21 : 
Bernard Ballet, fantastique, lotit 
la compagnie du Cothurne Une &r 
pour Guignol, de Marcel Marée h> 

— ET AUSSI : l’Age d'ûr. à li 
toQohorte (le Thè&tre du Soleil s 
tapis de moisso n s) ; Potemkme 
Robert Hussein des mutins du 
des sparts) ; Sur le fil, d'Arm- 
1‘ Atelier (l'exil espagnol) ; Wogzcc 
Daniel Benoln, au Théâtre Sara 
VXncennes (l’homme éclaté). Un 
pour l'hiver, de Jacques LassaJle, 
Cité Internationale (le paysan (la 
H.IiJÆ.1. Le Tartuffe de Plane! 
Créteil. 


Musique 


SAMSON ET DALILA 
â l’Opéra 

Témoignage ambigu d'une sensualité 
inavouée que le souci formel tente de 
dissimuler. Samson et Dalila est le seul 
des nombreux ouvrages lyriques de Saint - 
Sagas A figurer régulièrement sur la 
scène des théâtres lyriques. Une œuvre 
un peu étrange pour peu qu’on ne la 
perçoive pas seulement au premier degré 
(les 22. 25. 27 et 31 octobre). 

L’INTÉGRALE BEETHOVEN 
è la salle Gaveau 

Cependant que Via Nova poursuit son 


intégrale de la musique pour quatuor de 
Mozart. le quatuor Bemède vient d’enta- 
mer une intégrale Beethoven à 20 h. 30, 
salle Gaveau. les 16, 17, 21, 23 et 24 octo- 
bre. On attend encore une intégrale 
Haydn, mais quand et par qui ? 

EUROPALIA 75 
à Bruxelles 

Musique française de tous les temps 
par des artistes internationaux depuis le 
29 septembre au palais des Beaux-Arts 
de Bruxelles. Cette curieuse expérience 
se poursuit pendant tout le mois d’octobre 
à raison de trois concerts par semaine. 
Zt est possible de connaître par téléphone 


(02-512-50-43) les jours où. ce la vaudrait 
la peine de passer la frontière. 

DIETER SCHNEBEL 
l’inconnu 

Du 23 au 25 octobre, le Festival d au- 
tomne proposera en. trois sabrées de lever 
un coin du voûe qui entoure encore 
Schnebel, le plus méconnu des composi- 
teurs dont on parle « Introduction aux 
Maulwerfce et répétition publique le 23 à 
18 heures aux Bouffes du Nord. 

— ET AUSSI : création d'une œuvre 
écrite spécialement pour F&teUer d'en- 
fants de France-Musique : Cendres, de 
Claude BaJILf lé samedi 18 au Studio 105 


(Maison Radio-France). Au progt 
du premier concert des Amis de l 
siqua da chambre (Théâtre de la ' 
idne le 18 & 17 heures), le conce 
Chaussai; une musique trop rar 
Jouée et moins pantouflarde qu’or 
bien le dire. Création attendue à 
châEtre de Paris : rouvre . px1m> 
concours organisé par la revue Dio- 
de 23 au Palais des congrès). 

— ET EN PROVINCE ; reprise d 
Carlo à Strasbourg avec un nouvea 
teau (17, 22, 25 et 28 octobre) 
VHérüOre de J.-M. Bamase (les 17 
à Nancy) avec le même qu'il y a 
ans. 


Disques 


CLASSIQUE. 

— MAH LBR : 5* SYMPHONIE ET 
K3NDERTOTENUEDER, par Chrlsta 
Ludwig et l’Orchestre philharmonique 
de B erlin, tilr. EL von Karajan (2 d. DG. 
2707.081) . : Le premier . enregtsiTement 
dune symphonie de Moitié* par Karajan ; 
une interprétation éclatante, aussi rigou- 
reuse que tumultueuse, dans une optique 
'assez théâtrale. 

— SCHUBERT : 14 UEDER (VOL 2), 
par Ch. Ludwig, au piano L Gage- (DG, 
2530.528) ; Une des p lus belles voix de 
femme daujourdhid, grave et tendre, dans 


des mélodies pleines de sortilèges. quasi 
inconnues pour la plupart 

— ARRTAOA : OUV ERTURE DE s LOS 
ESCLA VOS i FELI CES » et « SYMPHONIE 
EN RB MINEUR», par l'Engllsfa Chamber 
Orchestra, direct. J.-L. Cotas (Ensayo, 
ENY 804) : A seize' ans. ce Basque (mort ■ 
d vingt ans) parlait déjà tour A tour la 
langue de Rosstnt et celle de Schubert avec 
une très pure émotion. 

— BACH : QUATRE CONCERTOS 
POUR PIANO, par Z. Kocsia, Orchestre 
du Conservatoire de Budapest, dlr. A. Si- 
mon (Hongaroton. SLFX 13.711) : Uns 
uersion de dentelle par Pim des c wonr 


derldtnds » hongrois, a vert de Tarissante* 
broderies improvisées. 

— FRE8COBALDI : FIORI MUSICAL!, 
par L.-F. Tagliavini (orgue de Brescia) 
et le chœur de Plmamrolata de Bvrgame 
(2 <L Brato, STU 709.18/19) : Des pièces 
d? orgue inépuisables, al te rna nt avec .le 
dépouillement grégorien ; le miroitement 
d’une âme exceptionnelle. 

ROCK 

— ALVEN LEE : « PUMP IRON I » 
(DlSt. WEA. Filipacchi Muslc. CBR 1094): 
Alpin Lee, sans Ten Years After. produit. 


fabrique un album qui a du punch 
manque peut-être «f originalité. 

— CRSAM (33 t. Dist. Polydor. 2394 
Réédition de quelques-uns des titres 
des groupes les plus fameux de la 
que roc* Créant, avec Eric Cia 
Jack Bruce et player Baker. Nostalt 

— ROD STEWART î « ATLAi 
CROSSING » (33 t. Dist. WEA Filip 
Mûrie. 56151) : La voix de Rod Sti 
est plutôt agréable* mais ce çuV cl 
ici sur une musique standard des st 
de Floride de la Warner Bros est 
le pha pur style cofnmerciaL 


Arts 


VOYAGEURS 
AU XVI- SIÈCLE 
au Louvre 

Les choses vues dans les paysages de 
ta Renaissance par les peintres voya- 
geurs du seizième siècle : un accrochage 
agréable d Vœü, un panorama sans pro-. 
blême. Pourquoi pas? (Cabinet des 
dessins.) 

BRAUNER 

Les quatre-vingt-deux dessins offerts 
tan dernier' par Mme Jacqueline Brauner, 
veuve da peintre, au Musée national ctart 
moderne, p lus le loup-table, objet 
typiquement surréaliste. En fait, là meil- 
leur de ce que Victor Brauner s’était 
réservé pour lutrmème. 


L'ensemble fait partie d’une présenta- 
tion sobre, mais attachante, dans la petite 
s alle de rentrerai, dédiée, après le dessin 
abstrait, d Tint des artistes les plus se- 
crets et les plus magiques du surréalisme. 

JET LES COLLECTIONS 
CONTEMPORAINES 
au MJtf.AJVt, 

A l’étage, le musée inaugure une autre 
expérience : procéder à l'inventaire de 
ta collection moderne, par artiste et par 
mouvement. Tous les Fautrier, les Dubuf- 
fet, les Chdtssac, les Matta, les Lam. les 
Michau, les Alechtnslcy, les Jom, les 
Hossiasson . _ du musée ont été sortis pour 
être exposés et faire apparaître, ici. les 
richesses, là les lacunes. 


OR DES SCYTHES 

au Grand Palais 

— lire notre article page 2L 

BOCCACB 

à la. Bibliothèque nationale 

— Lire notre article page 2L 

DIX SIÈCLES D'ART 
TCHÈQUE ET SLOVAQUE 
au Grand Palais 
Une vaste exposition sur -Fart tchèque 
et slovaque depuis dix siècle*. Cinq cents 
pièces de peinture, sculpture, o rf èv r er ie , 
verrerie, tapisserie, etc,- qui illustrent 
splendidement l’étonnante vitalité artis- 
tique d'une région drainée' par la- Mct- 
dava,FElbe. et adossée aü Danube. 


JACQUES VILLON \ 
au Grand Palais 

Après l'hommage que lui a rendu 
été la viUe de Rouen, où ü avait 
ses études, le Grand Palais cRRti 
son tour le centième anriversatre-d 
naissance de Gaston - Dwhamp. . 
connu sous le nom Jacques VÜlon. < 
cinquante-sept peintures,- dessins et 
mires évoquent les grandes étapes d 
couvre aussi méticuleuse et mithod 
que poétique, déroulée sur tm demi-si 


— ET AUSSI : La Biennale 

aux Musées d’art moderne et à G&Ulf 
Le Studlolo d’Isabelle cTSste. au Loto 
de Chirico, à Marmottan; Dejeesert, 
Musée des arts décoratifs. 
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Au Restaurant LE PROCOPE 

13, rue de TAndenne-Comédie 
Poris-6* 

STEPHANE MAGUELONE 

EXPOSE SÉS PEINTURES 
RÉTROSPECTIVE ET ŒUVRES - 
' • RÉCENTES • 

BUFFET CAMPAGNARD 
Du 2 *n 19 octobre 1975 . .. 


VISION NOUVELLE 

6, place Ses Etats-Unis - 75016 PARIS - 723-72-1 9 


CARZOU 


F œuvre gravé 



Qu»x Beum-CâtliBXtne 
.etrrue.da Dauphin 

GODEFROY 

: 20 .sép S i n è u e - 72 n nr ei B b im : . 
HOlÜUDa r TÉL : 80-00-C6 ' 
Vend, nui, dira, «t Jeun fézMs 


^COLETÏE DUBOIS 55 )! 

953- r. 8t-0onar*-J« - 399-54-93 

MOCKEL 


Z -a OCTOBRE 


WAS V. « Vrai naïf. Uanj est -on 
pelât» bien attachent. Surgis dé & 
nuit, ses villages, paras, églises, rendis, 
oiseaux, sont fascinants commis uns 
fine tapisserie ft la texture très aau- 
sibie et mélancolique comme un 
chant tsigane. C’est un art. plein da 
risques, c’ est ce qui le rend s édtü-, 
saut.» — ET U5WWE UMB 8B88. — 
(Galerie HELENE àPPÊL, Jusqu'au 
28 octobre. 23, rue d» Uirumesnil,) 


GALERIE MERMOZ 

ART 

PRECOLOMBIEN 

6 rue J-.:C 3 n-f,*ermo 2 6 ' 359 , 62 . î 4 


Galerie de Ranœ 

3, Faubourg Saint-Honorét 

.75008 Parte 28S.69Æ7 \ 

O octobre - 13 novembre 

REINH 0 UD 

•Mrtptaii» eUvsÀis 

HERNANDEZ 

'Jardina rituete" 


CatMfe YVMlrtm- 
7, me Budé-- Parta 4» 

11 Jardins' rituda** r pestais et dessins 



. GALERIE GUIGNÉ 

Hommage à 

KISCHKA 

89faSt-Hûnoré 
75008 .Ftrrts 

Tél 266.66.88 

Ï6 octobre au 15 novembre 


- GALKKE& EOâHD - 
. 12. rue Jacques-CsUot lW 

marque! 

Sculptures 

- Du 10 an SI octobre __ 


t OAlÆRIK PlSSr-VKRDOnE 
W me Jsan-Bologn a 06") 
535-27-30 - Métro : Pwsy 


« —Et vive le Post- 
impressionnisme l > 

Du 8 oc*, au 33 déc. 1975 m 






ARTS 


i vrai conteur à succès 
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Il BOCCACE FRANÇAIS A LA BMOTfiOl NAUONALE 




par ANDRÉ CHÂSl tL 


\ .TRAFIQUE et Boccace sont mûris 
\ coup sur coup en 1374 et 1375. Tous 
■ - deux dans une retraite rustique, vigne 
rs. sans Musions sur rien, ni surtout 
V‘ : ; ir époque, C'est peut-être ce qui peut 
! .es rendra plus proches : leur échec 
-■ survie. Leur entreprise était à double 
• retrouver à travers les textes et les 

■ 'antiques un certain niveau de culture 
. rranéenne ; mais eues) reprendre k 

pue française le primat littéraire en 
art pour ntallen. Avec ses sonnets 
n. b et précieux comme des reflets dans 
vmes, que quatre, cinq générations 
cités et chantés, le premier a donné 
' .,•» une nouvelle densité h la lyrique 
suse. L'autre, Boccace, dont H vaut 
. : la peine de reparler après six 
", a trouvé le ton libre et léger ,qui 
-me déclenché Jusqu'à nos {ours,' de 
’_."r en' conteur, tout Part européen de 
. -veHo. Une exposition à la blbllothè- 
- ' luron tienne de Florence a Illustré au 
. r'ips, avec livres et manuscrits, Boc-' 
omme de lettres ; le Brftish muséum 
. -peler oe que l'Angleterre, à com- 
bien sûr, par le Chaucer de 
- et des Canterbury Taies, a pu lui 
Il restait à la BIbllottièque nationale 
• : _ • ; senter la partie de la Francs. Le 
'-.est loin d'être Indifférent. 

. .. ' donc réuni tout ce qui dans les 

■ jjys, vraiment assez Impresslonnen- 
•*. i cabinet des manuscrits - pouvait 

** '■ er la carrière du fils de ce 
«In », comme on appelait à Paris 

tquler de père. Qu'est-co que cela 

Un Jeune garçon agité, très têt 
.es lettres et beau parieur, sans 
|ul ns 'suit pas la vole patemeHe 
. . la crise financière du mflleo du 
alssera sans grande avance 
e. ■ 

se ses vingt ans & Naples, à la 
. liante - et gale des Angevins, très 
- vlta », où 11 s’amuse, où il ne 
* seulement provision de culture 
• ‘ i avec tous les grands et petits 
;. :de langue d’oïi à ta mode, mais 
ncontre aussi des adeptes de là 
*" moderne, humaniste,, .celle „qul . 
" - rers Pétrarque. 

storlen & qui on doit deb études 
s mais toujours valables sur Boo- 
. Hauvette, avait Identifié la main 

ivaJn dans un gros recueil, Zlbal- 

ju'on pourra voir dans sa vitrine - 
.. Tout intellectuel passait alors son 
.i copier et à recopier, et en copiant 
-r, et «P glosant, à dessiner. Ainsi 
' .' iuHnêfi». Pétrarque, plus tard 
. _ Un ^ Pline » (BIbl. nat) donné ft. 
ta par «on admirateur comporte un 
- pqiMs de la source dejifeucluse, 

- -a.de Boccace {n° 30). et on en ,trou- 
- . litres dans le Zlbaldonê. Ces nofa- 
' j bout dé la plume ont un gra- 
■_ mince, de paraphas; eHes ne cor- 
' ;ent pas à une imagination forte ni 
's élégant NI l'acier de Dante, qu'il 
ni les perles Anes de Pétrarque. . 
Jt. de loin, non, Boccace, narrateur 
•jrtory-telier » (comme on dira plus. 
R.L. Stevenson), recherche d'abord 


quelque chose d'élastique et' de vtf. un 

Jeu de sUho nettes. H c'est ce dont est fait 
le Décaméron, écrit en moins de deux ans 
PI n'a pas quarante ans) ; rivre des omit 
« nouvelles », débitées au rythme de dix 
par Jour, selon te Action choisie, trésor, 
en fait, de « matière anecdotique », où 
domine l'histoire récente des trente ou 
quarante dernières années, Curiaux livre, 
plus architecturé qu'il n'en a fatr, comme 
l’a montré le professeur V. Branca. qui 
commence par lé récit d’une Impiété înouTe 
(comment on fabrique un faux *« saint » 
pour TEgBse) et s'achève sur la plue tou- 
chante hj^tolre de femme vertueuse et 
• douce, une histoire indéfiniment répétée, 
rééditée, c h antée, celle de Grisefldb. 

Tous ÿaiQaiJs et voleurs 

Alberto Moravia a bien montré que noue 
avions tort de nous émouvoir du caractère 
Immoral et scabreux de presque toutes ces 
situation*;- tous paUtards et voleurs 
■(* quanti ladri ne/ Bocoacfo )•). Mois c'est 
que Boccace est fasciné par l'action, le 
mouvement : al Tain aime r aventure et 
ses profils cocasses, nmmoraJilé générale 
est m eilleure hypothèse que la préoccupa- 
tion du devoir. L'étemel pittoresque des 
mœurs est A basa de trompeurs trompés, 
de caricatures des pompeux; de coups de 
bâton, d’échanges danale Ht, etc.; l'argu- 
ment est souvent faible, le contour som- 
maire, mais- le dialogue — oe que ne 
connaissaient guère les fabliaux et fcs lais 
d’oïl — est toujours net et bondlséant On 
est dans le verbal plus que dans ta visueL 
Ainsi est né quelque chose de vif, de 
nouveau, d'insolent, d’irremplaçable. Pour 
amuser quel public ? Tous tas publics. La 
réussite est là. Tout ta monde a eu un 
petit moment pour Boccace.- 

La variété même des éditions, quand ce 
sera l'heure de nmprlmerie. ta prouve.' La 
bonne Marguerite de Navarre, qui prétendra 
renchérir dans son Hepttuniron en partant 
uniquement de • véritables' histoires », dé- 
clare qu’on faisait des « cent nouvelles de 
Boccace » autour du roi François telles 
louanges -que « si Boccace, du lieu où il 
.esfo/f,. fes_eut paoulr, 0 devait ressusci- 
ter-. » Ecrit à Florence au milieu du Trl- 
cento» près de deux siècles plus tSt. ta 
livre avait phi d’emblée .aux Toscane. caus- 
tiques, et 11 n’est pas sans Intérêt de voir 
-tas plus vieux- manuscrits recopiés par des 
gens d’affaires, l'un, peut-être dès 1370. 
avec des- dessins — - encre et bistre — 
assez élaborés, dont lê professeur Melss 
a pu montrer que. routeur a pris ta. modèle 
des compositions .dans la peinture rell- 
. gfouse (n° 63). Voici déjà, comme une scène 
de ,, miracle, à Ssqta-Croco. ta. tableautfn_ 
des • oies du tféré Philippe r/ qui. à travers 
Tes IHuatrajaun) dé La Fontaine, auront une 
Jolie destinée. Un certain nombre' déliâmes 
■se retrouveront dans les compositions de 
coffres de mariage, l'histoire de réprouve 
de Glnevra (n* OS) par exemple; mais an 
total moins qu'on n'en attendrait • . 

Boccace était tellement. l’homme- de 
T «.anecdote » .que, sa « somme » en . 
langue commune achevée; Il exploita dans 


ta même esprit sa culture humaniste pour 
composer des recueils biographiques : 
De casibus vtvorvm fUustrium, recueil de 
- malheurs remarquables pris dans P histoire 
antique augmentés de. quelques exemples' 
modernes, et ta De mutieribua dada, recueD 
à la {poire des dames. d'Eve à Jeanne de 
Naples. -Une série de médaillons, en somme; 
qui- valant toujours par le trait humain plus 
que par ta caractère ou — ce qui est exclu 
— ta « couleur locale Boccace.- vieil Ra- 
sant. se tournait de plus en plus vers 
Pétrarque ils discutaient bibliothèque. Le 
sage (TArquà léguera à Boccace ea houppe- 
lande de vatr pour tenir chaud ta ■ stu- 
dïolo ». Finement. Tl détacha du Décamémn 
la dernière nouvelle pour la traduire eo 
latin et lui assurer ainsi une diffusion pMs 
large (n® 23). Boccace était fasciné par 
.les poètes : Dente, dont n .écrit ta vie 
(h* 83), et. tous les Anciens. Se méthode 
de fragmentation anecdotique. Il l'applique 
è la mythologie, dans ta traité, très labo- 
rieux. de la généalogie des dieux, où. cette 
fols. H s'agit moins de situations curieuses 
que <f arcanes poétiques. Ainsi Boccace 
était devenu « sérieux ». Nul rie pouvait 
Imaginer ce qu’a Ban amener la diffusion 
et le succès de son œuvre en France, quel- 
ques années plus tard. 

Le noyau de r exposition est là. Quelques 
prêts extraordinaires ont pu avoir Uni, et 
on pourra voir sous vitrine quelques ouvra- 
ges absolument hors de pair. Toute cette 
«action est en fait une sorte d'hommage 
posthume au professeur Minard Melss, et 
B faudrait pour. 1 bien faire, avoir aperçu 
de ses. travaux sur «la peinture française 
au temps de Jean de Beny » A portée de Fa 
main. Car cette' Tnarveflfeuse floraison de 
la miniature autour de 1400 en France — 
qui est unique en Europe — riavatt pas 
tellement été explorée Jusqu'Ici. Deux faits 
sautent aux yeux. D'abord, ta développement 
soudain du livre EHustré profana : géogra- 
phique, comme ta Livre des merveilles, ou 
mythologique, comme Ovide. Deux des 
recueils de Boccace convenaient admirable- 
ment à ce programme : les « cas des n obi as 
hommes et femmes •'(De caslbus), où sera 
mise en évidence la • roue de ta Fortune 
et les «Trial ras .femmes» (De muOeribus 
Claris), que la féministe Christine' de Pis an, 
bleh Installée à ta cour de Charles VI, ne 
pouvait que favoriser avant de n miter direct 
tement Dans te grand courant qui emporte 
ta livre (manuscrit, bien sûr) Illustré parisien 
vers de magnifiques productions, les ouvra- 
ges de Boccace se trouvent donc, trente 
ans après, ta mort de l'écrivain, en bonne, 
en très bonne place. Voici l’histoire de 
Gri8élldts» ta. Marquise de Salaces, adaptée 
au théâtre f déjà I et accompagné» de 'petits' 
dessins (n* 90). Voici surtout le livre dès 
«ces», traduit titre première fols assez niai 
(n* 96), ' püta une deuxième -fols enrichie 
assez cavalièrement dans te texte français, 

- et donnant lieu à un exemplaire de luxe pour 
Jean Sans Peur (Bibliothèque Arsenal) avee - 
cent trinquante miniatures, en petites scènes 
sur fend de damier (n* 101). Pendant un bon 
demi-siècle vont se succéder les exemplaires 
de plus en plus brillants et ornés de ce livre 
à succès. ' 


.. Mais — et c'est l'autre point — n rfy 
avait pas de précédent an Italie à ces 
représentations. Les illustrateurs parisiens; 
le maître de Bouclcaut: ta maître de la 
CSté des Dames (on rie tas connaît pas avec 
certitude sous leurs, vrais noms)-, sont 
pressée par rengouemr.it des gêna- du 
monde et toutes leurs capacités sont h 
réprouve. Ces thèmes. antiques sont projetés 
' dans ta vision modems et encore largement 
« gothique - : on volt Hannlbel en manteau 
brandir son] poison, ta roi Laïus en prince 
de sang agenouiUÔ devant rautel, des 
silhouettes de châteaux et de trônes. Mais 
l'imagination devient plus exigeante, et 
soudain, avec Fouquet survient, dans ta 
fameux exemplaire de Munich (n* 104), l'Illus- 
tration magistrale, saisissante, des «cas». 
Quatre -vingt -dix enluminures organisent, 
dans un décor entièrement repensé, mo- 
derne, anti quittant, avec des profondeurs, des 
groupes massée, des grisailles... et une 
invention- Inlassable, ces histoires de Dldon. 
de Sardanapaie, d’Artaxerxès-., si familières 
que même Villon voua y tait allusion en 
passant Ainsi, l’art du Nord reprend un 
avantage certain grâce â (a miniature, dans 
la représentation narrative. Ce fût un peu 
plus laborieux pour ta Décaméron où, 
à partir d'un prototypa établi pour Jean Sans 
Peur (au Vatican), H y a une famille de 
manuscrits, maïs, malgré ta page Initiale 
fameuse de la «peste» (n* 107), moins 
inventifs et brillants : c’est au XVI ir stade 
que les vignettes et tes pleines pages fleu- 
riront avec les jolies friponnes de Graveiots 
et des au tres à r ombre de La Fontaine. 

Les jardins dé roses 
dn roi René 

Boccace, on le connaissait dans te milieu 
- de René d'Anjou. On l'almalt bien : dans 
son roman' allégorique et tendre, al propice 
à III lustration, le prince littérateur n'a pas 
oublié « Bouccssse postée », dans le Cime- 
tière d’amour . Et. vers 1460, n fait traduire 
et Illustrer ta Teaoida, une œuvre que Boc- 
caca avait écrite â vingt-cinq ans, et déri- 
vée dû «Roman de Thdbes» en langue 
d'oïl : l'histoire Interminable de la reine 
des Amazones, Htppolyte et de ses cheva- 
liers amoureux. Rien ne révèle mieux tas 
chassés-croisés de ta culture médiévale : 
toutes ces épopées d'origine antique (la 
Thébalde de Stacs est derrière) revenaient 
encore dans leur déguisement gothique. Et. 
comme II n'y avait pas cT Illustration Ita- 
lienne, Tes Images perpétuaient en l'ampli- 
fiant, en ta gonflant sans cesse, le savou- 
reux travestissement moderne. Ainsi naquit 
le merveilleux recueil de Vienne, où . ta 
roman de. la reine, .des. Amazones est 
accompagné de miniatures pleines de. Jar- 
dins de roses, de cavaliers en ‘armure et 
de beautés blondes, dans un microcosme 
parfait et coloré, avec un raffinement Insur- 
passable (n® -112). L'auteur 7 OU plutôt les 
auteurs? Dirons qu'on. est tiens le millau 
particulièrement dense et élevé du roi 
René. C’est - la gloire de cette exposition 
que de pouvoir présenter oe chef-d'œuvre 
à quelques pas du Fouquet 



GHiélUlL «mwiw populaire. 
(Lyon, débat XVI» stèclej 


Le reste n’est pas négligeable. Mais il 
s'agit plutôt de lliistoira du livre et des 
Initiatives d'imprimeurs, où frappe la préco- 
cité de l'initiative d'Antoine Vérard an 
1485 (n* 120) et la diligence des Lyonnais, 
fidèles â Flammette et aux Dames de re- 
nom. Et pois, on ta volt vite, malgré les 
efforts des organisateurs, tout cela comp- 
tera beaucoup moins et l’ exposition pou- 
vait cesser assez vite. On apprendra avec 
amusement que Mirabeau au donjon de 
Vlncennes avait traduit ta Décamiron. qui 
hil semblait d’abord de bonne trappe 
« libertine ». pour avouer ensuite sa 
déception. Alexandra Duna», qui se t rompa 
avec désinvolture, comme souvent (n*220) 
et les inustrateure romantiques : Tony 
Johannot, NanteuQ (n* 224) peuvent paner 
par là. Le Nouveau Décaminn ds quarante 
conteur* menés per Banville et Meupas- 
sant (n*226). atteste sans doute une vitalité 
du cadre ‘et du ton de Boccace. et, ce qui 
après tout, ne surprend par trop, comme 
une réponse de l'esprit parisien à l’esprit 
florentin. Entre ramer et .ta léger. 

Mais enfin, ces prolongements ne font 
qu'accentuer la rencontre extraordinaire du 
quinzième siècle. -Elle est fort bien mise 
en scène dans la galerie habituelle de la 
rue de Richelieu Mais or» remarque sem- 
ble s'imposer. : on ne peut pas feuilleter, 
bien entendu, ces é to nn an te manuscrits. 
On leur rend un peu hommage comme è 
des reliquaires. Quelques diapositives en 
couleurs illustrent les pages qu'on ne peut 
voir, ce qui est ta bonne solution, mais ne 
pouvalt-oa ta pousser, étant donnée ta nature 
tellement exceptionnelle de ces quelques 
ouvrages. Jusqu'au déploiement de dispo- 
sitifs plus audacieux, plus encombrants, 
plus onéreux aussi, où toutes ces minia- 
tures auraient été présentées en transpa- 
rence (quitte à les changer, par ta force 
des choses, deux ou trois fols?) Le nou- 
vel administrateur général de la Biblio- 
thèque aurait sans doute conquis le public 
par une Initiative de cet ordre, si délicate 
fût-elle à. réaliser. 

1c Boccace en France. De iTramanismo A 
l’ érotisme - 292 numéros, exposition orsa- 
nlsée et présentée par Mmes F. Oalln et 
F. Avril, jusqu'en 4 Janvier 1978. 
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rM ml scythe ne mourait Jamais «en/; 
•Tune part de sa maison le suivait 
■ r- dtms fau-deli. Hérodote le raconte 
sas Histoires .* dans r espace funéraire 
ï- chambré resté libre, on ensevelissait, 
« tes avoir étranglés, une des concu- 
f du toi, Son é chanson, son cuisinier, 
ailetrenler, un porteur de messages, 
chevaux, une part choisie de foulas 
appartenances, et des coupes d'or ( point 
tant ni de cuivre) ; cela tait, tous tro- 
uent A dfavor ira grand tertre, rivalisant 
Me pour qu’il soit la plus grand, pos* 
_ Un an après.' on étranglait cinquante 
eaux serviteurs, tous scythos de nals- 
e, Mari que leurs chevaux, les plus 
<x, pour les immoler en cercle sur le 
.--«eau, tumatus de terre d’une dizaine 
^ n&tres de haut et d'une trentaine do 

sont tes seule * monuments ». de 
rri J scythe. Pour le reste, oe peuple ber* 

• ef nomade n’a laissé que des objets, 
nt pour la plupart éfô trouvés dans ces 
s (kourganes, .en russe), tombeaux 
tx étant certains ont été cbnservés quasi 
te en Sibérie depuis le quatrième a/ô- 
rant notre ère, grâce eux infiltrations 
transformées, par fe gel, en de 
m ta réfrigérateurs archéologiques. Et ce 
deux cents de oea objets, dont certains 
mnent du musée de r Ermitage de 
grad, qui sont exposée au Grand 
s. 

tna do dire fe fascination quasi tétf- 
9 qu’exerce for sur Isa visiteurs qui 
bousculant devant les petites vitrines 
e* ornement aménagées en écrin, et H!u- 
9 s.- L'homme n'a pas beaucoup changé. 
/es Scythes, For brillant et Inaltérable 
un métal sacré : fis lui offraient des 
’V'j'lieia propitiatoires, raconte encor» 
iota. Et n tout en revenir à lui pour 
ar une explication sur., r origine de ce 
Ç -’e nomade sur lesquels historiens et 
' tofogues ne s’accordent pas. Elle est 
e/temenf légendaire. Les Scythes, 
te le figurent les sculptures en ronde- 
: .x» du vase d’or de KouhOba, seraient 
;T _tta f accouplement d’Héraclès « d’une 

: nHrarpenf. U légende et les écrits 
‘-y-ÿmJôtù fixpffguenf ce peuple de 
.'-T - Vers, ■ répandu sur las steppes, du 
~-*"\?ba au fleuve Jaune, porte le nom grec 
Æ jâyfes. Pour ‘ tes historiens. Il serait 
j >-nrt des pleines de l'Iran, sera fe Cau- 
emportant avec lui les souvenirs du 
: ^«an, de Mésopotamie et d’Assyrie. 

• ne on peut le voir dans celte pre- 
_ ) salle, consacrée i la dvllfsadon de 


L’art barbare 
et l’or sacré 
de la Scythie 

par JACQUES MICHEL 



Koban (un millénaire avant Jésus-Christ : 
cheval bondissant, tête de mouflon) et é 
fe civilisation de /"Ourartou (sixième siècle 
'avant notre ire) avec celte péremptoire 
statuette -allée, marquée par Tari assyrien. 

C’est du septième en sixième siècle que 
datant les traces de Tan scythe, art esson- 
UelJefmnt animalier, d’une remarquable 
homogénéité,, è travers un territoire aussi 
étendu qu'un continent et stabilisé è travers 
Je a figes. Ù a ses orobéiypes : ce «Cerf 
. couché », qui serait plutôt sculpté dons son 
.galop, fuyant éperdument les bols modulée 
en volutes par le vent C'est « la Chassé », 
uii des emblèmes du peuple scythe qu’on 
retrouye partout, des bords de te mer Noire 
aux portes de la Chiné. L'autre animal em- 
blématique figure le contraire : r attaque , 
la tension avant le bond, féroce et Impla- 
cable; les narines dilatées, r oreille tendue, 
les crocs uiécouverts, c'est «ta Panthère», 
trouvée dans -to kourgane de Kelermes. 

Ella symbolise le chasseur . avec, 
tout le long de aà queue, dix petites pan- 
thères,' qui filtiront le symbole, comme 
pour multiplier sa force Imageante. La pla- 
que d’or d’un carquois va dérouler 
■ comme dans un Uhn, des bonds de caria 
- couchés-tuyant », et 'de félin avant te 
bond . : le . oh sapeur et le cbassé, la 
poursuite al. la fuite, deux thèmes au centre 
de la réalité scythe qui an a fait ressentie! 
de son bestiaire. On an trouve d’autres, 
temlilera ou fantasques : te griffon A tête 
d'aigle, le daim, id Délier, rétalon. Tout 
tourne autour de la chasse es de la guerre, 
toutes deux réglées par fe mouvement et 
. ta rapidité.- 

Le Scythe est, en effet, cavalier de ea 
naissance è sa mort. Il vit collé A son 
étalon, habillé d’un pantalon, vêtement fonc- 
tionnel pour monter à cheval. Toujours en 
. marcha. Il suit les étendues cT herbe, te cours 
. des neuves. 17 transporte ses bétes avec 
lui, boit leur lait ca lUé et sa repaît de leur 
viande, qu’il cuit avec tes ossements des 
cadavres, - le steppe n’ayant pas de bols 
ni d’arbres, ou très rarement L'habitai est 
mobile, monté sur roues, tressé en osier, 
avec des murs en feutre Imperméable. Le 
Scythe ne construit pas. de .cité, ni ne tente . 
d'en conquérir. /) voyage dans' la mer d’her- 
bes hautes de la steppe et ee livre è des 
razzias parmi les sédentaires. Il vit dans un 
mouvement permanent & lorsqu’il sculpta 
sa vie.-ft la- sculpte an mouvement avec, 
un extraordinaire pouvoir auggastlt. Et II ne 
sculpta que pour son équipement personnel : 
ses armas, son harnachement et son atte- 


lage. Les mentalités y sont Inacrvatéea mao 
un souci narratif pukaament raccourci Ici, 
réaliste là; et souvent d'un fantasque déli- 
rant. k Taise dan a rasymétrie et le déséqui- 
libre. 

Les « barbares » nomades n'avalent pas 
d’écriture, mais Ils avalent un art. Leur lan- 
gage Malt celui dos Images et des symbole s, 
dont les significations réglaient te vie, à 
r Intérieur du clan et d’une tribu i r autre : 
« Images » sculptées sur un bouclier, un 
carquois, un chaudron, une coupe, d’où cette 
force expressive, chargée de magie, qui toit 
notre admiration aujourd'hui. Pas de pierre, 
pas d'architecture, et encore moins de mo- 
nument, saut à t heure de le mort royale. 
Mais un art. du métal, du bote, de fos, du 
feutré, du cuir. Et, pardessus tout, Tor, 
médium sacré pour tes représentations ma- 
giques et totémiques qut figuraient principa- 
lement le monde animal, bestiaire, familier et 
fantastique. 

La langage magique 
des images 

Les razzias scythiques étalent également 
culturelles. Ce que le scythe prend Ici, H 
remporte lè, et II arrive que Ton en retrouve 
la trace sur T autre bord de la steppe. Au 
V* siècle, tes barbares è chetoü et en pan- 
talon rencontrent les Grecs Installés depa 
leurs citée, et habillée en robe. Et voici les 
fabuleuses chroniques d’Hérodote de plus en 
plus confirmées par les recherches archéolo- 
giques. Les échanges commerciaux avec las 
Grecs finissent par changer Fart scythe. On 
y volt soudain apparaître le figuration hu- 
maine. Les représentations sont plus compo- 
sées et plus complexée. Après le vigoureux 
symbolisme archaïque, un art plus élégant, 
qui a assimilé les modèles grecs et du même 
Goup perdu de sa tension barbare. Déjà, on 
ne parie plus d’art scytiie, mais gréco-scythe. 
Et, en. fart, les archéologues soviétiques -ne 
sont .pas étonnés lorsque, d’un kourgane 
caucasien. Ils extraient une amphore grecque 
ou une somptueuse vaisselle Impériale de 
bronze. Unq des pièces les plus attachantes 
de r exposition est ce peigne en or. trouvé 
près du casque d'un chef scythe, au fond de 
sa tombe. Son architecture évoque colla du 
Parthônon, contemporain, avec un groupe dé 
. 'guerriers, d'un réalisme narratif d’une mer- . 
railleuse précision. L'autre est ee pectoral 
royal en or qui est, .en Image (comme au 
Moyen Age les façades des cathédrales), une 
chronique de fe vie en Sicythle. 

Après les Scythes, les Saurômatee qui 
nomadisaient dans iss steppes de la Volga, 


pute les Saces, en Asie centrale jusqu" è 
T Altaï et le Pamir. Lè, loin de TMluence 
grecque, les « modèles • retrouvent leur 
_ archaïsme, presque exclusivement animalier 
et leur caractère « barbare », qui a tant 
d'échos dans la sensibilité modems Les 
objets s armâtes (nom dont n tout rapprocher 
sermalse an France; sont traversés pat ta 
houle et le féroce. Les grillons dévorent las 
boucs, les panthères s'ébattent sur les cerfs 
« tes mouflons. Partout, ça dévora, ça lutte, 
ça combat mortellement,, ef ça luit éper- 
dument pour la survie. 

La vie barbare passe splendidement dans 
ose oblets. Ainsi ce lourd chaudron de 
bronze, monté sur pied de mouflon, que 
les nomades enterraient sur place, pour le 
retrouver plus tard, lorsqu’ils regagnaient 
les pâturages d’été en altitude. Plus loin vers 
Test tes kourgonea de T Altaï ont livré aux 
chercheurs surtout des obfcts en bols, des 
chebraques, dessus de selle en feutre et en 
s oie (la plus vieille du monde qui soit 
conservée). Mais ce que les pillards, dés 
ràntiquttê, avalent laissé sur place suffit i 
enflammer tes Imaginations ; sculptures en 
bols, plus fantastiques que nulle part ail- 
leurs, coqs puissants ef élans apeurés 
découpés, fête de griffon dévorent souve- 
rainement une tête de cerf ; une petite outre 
de cuir, ayant contenu des grains de 
chanvre, que tes Scythes (rapporte encore 
Hérodote) ha talent sur des pierres rongées 
sous tes couvertures, pour en respirer tes 
vapeurs et s’exalter. Pour certains archéo- 
logues, Tua âge hallucinogène du chanvre 
expliquerait les re p résent a tions fantastiques 
gravées dans tes objets scythe s En Sibérie 
aussi, é Feutre bout de la steppe, on 
trouve, encore la même effigie de cerf 
» couché-tuyant -, que Ton avait eu début 
vu apparaître sur les bords de la mer Noire 

Remarquable homogénéité du style, main- 
tenu 'è travers F espace et le temps, qui esr 
tié à la religion animiste. Avec la montée 
des ■ grandes religions, les Scythes se sont 
évanouis comme Us avalent surgi dans TMa- 
foire, comme en Italie . les Etrusques, mois 
non sans avoir auparavant transmis leur 
héritage aux conquérants Huns et Goths, qui 
ont déferlé sur r Occident, emportant avec 
eux des tarages d’art scythe, dont » on 
retrouve tes traces jusqu'en franco. L’étrange 
est que ce que montrent tes œuvres d'art 
Thlstolre culturello Massique Tlgnore. Pour 
e/te la Scythie n’existe pas, 

•k Vax t scythe dû Grand Palais. Expo- 
sition organisée en collaboration avec le 
ra mée ds M8nnltage. Commissaires : Boris 
Plotroelsy, Pierre Quonlam et Véronique 
Bcbtlta. Jusqu’au 21 décembre. 
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L’OR. DES SCTTHES. — Grand 
Palais, entrée avenus du Oénénl- 
Ela enhoger. Sauf ■"■"il, de 10 h. 

- A 30 lu: le mercredi Jusqu'à 33 b. 
Entrée : 8 P: Te samedi : 5 7 
(gratuite le 30 octobre). Jusqu'au 
Si décembre. 

JEAN - FRANÇOIS MILLET. — 
Grand Palais cvoir cl - dessus). 
(Entrée gratuite le 3 décembre.} Du 
18 octobre au S Janvier. 

JACQUES VILLON. — Grand Pa- 
lais, entrée Clemenceau (voir cl- 
dessus). (Entrée -gratuite le 19 no- 
vembre.) jusqu'au 15 décembre. . 

DIX SIECLES D'ART TCHEQUE 
JGT SLOVAQUE. — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (voir cl -dessus). 
Jusqu'au 13 décembre. ■ 

ART TCHECOSLOVAQUE 
CONTEMPORAIN- — Foyer de la 
Salle des congrès. 83, rue du 8-Msi- 
19-15, Nanterre. 

LE STUDIOLO D'ISABELLE D’ESTE. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaujarü (280-39-28). saur mardi, de 
S h. 45 à 17 a. Entrée : 3 F (gratuite 
la dimanche). Jusqu’au 17 novembre. 

VOYAGEURS AU XVI* SIECLE. — 
Musée du Louvre, encrée porte Jau- 
Jard (voir cl -dessus). Jusqu’au 5 Jan- 
vier. 

PASTELS ET MINIATURES DU 
xvr- AU XXX' SIECLE- — Nouvelle 
présentation. Musée du Louvre, en- 
trée porte Jaujard (voir ci -dessus). 
Jusqu’a u 20 septembre 1918. 

DE CHUtïCO. rétrospective. — 
Menée Morraotcan, 2, rue Louls- 
BolUy (227-07-02). BaUT * lundi, de 
20 h. A 18 h. Entrée : 5 7. Jusqu’au 
31 octobre. 

" VICTOR BBAUNER, Dessins. — 
Musée national d’art moderne. 
13. avenue du Président - Wilson 
(723-38-53). Saur mardi, de 10 h. à 
17 h. 45- Entrée î 5 P. Jusqu’au 
l*v déce mbre. 

DEYROLLE : Proposition pour une 
rétrospective. — Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paria, il. avenue 
du Président - Wilson (723-81-27). 
SsuT lantQ et mardi, de 10 h. à 
17 h. 43. Entrée : S V (gratuite le 
dimanche) - Jusqu’au 18 novembre. 

DESSINS D'AR CHI TECT U RE DE 
LE CORBUSEES. — Fondation Le 
Oorbosler. 10. eqnare du .Docteur- 
Blanche (288-41-53). Sauf dimanche, 
de 10 h. & 18 h. Jusqu'à la fin 
décembre. 

LES TAPISSERIES DE LE CORKC- 
SIER. — Musée des arts décoratifs. 
107, rue de Rivoli (280-32-14). Sauf 
mardi, de 12 h. à 18 h.: dimanche, 
de 11 h. A 13 h. Entrée : 8 7. Jus- 
qu’au 23 novembre. 

ETIENNE DELESSERT- — Musée 
des sxts décoratifs (voir cl-dessus). 
Entrée :6 F. Jusqu’au 23 novembre. 

BERNARD LAGNEAU. Lien méca- 


nisé n* 12. — Musée des arts déco- 
ratifs (voir el-dmsui). Entrée libre. 
Jusqu’au 20 novembre (les groupes 
août priée de «inscrire en télépho- 
nant au 280-56-56). 

MARCEL RROODTHAEOS : L’An- 
gélus de Deumier. — centre natio- 
nal d'art contemporain. II. rue 
Berryur (287-46-81). Sauf mardi, de 
12 b- à 19 h. Entrée : 4 F. Jusqu'au . 
10 novembre. 

BIENNALE DE PARIS (622-03-13). 
— Musée natlnb&I d'art moderne et 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Parla, 11-ia, avenue du Président - 
Wilson. — Musée O aillera. 10, avenue 
Plerre-Iw-de-Serble. Sauf mardi, de 
12 fa. à 18 b. ; le mercredi. Jusqu'à 
22 heures. Entrée (pour les trois 
expositions) : 8 7. Jusqu'au 2 no- 
vembre. 

BOCCACS EN FRANCE : De l’hu- 
manisme A l'érotfsmo. — Biblio- 
thèque nationale. 58. rue de Riche- 
lieu (266-02-02). Tous les Jouis, de 
10 h. à 18 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 
4 Janvier. 

AR TIST ES DE LA CASA DE VE- 
LASQUEZ : Catalan, Fauves. Uettoln. 
Mobil tz. Rsaie, Rereuty, etc. — Ins- 
titut de Fiance. 25. quai Contl 
<326-S2-04). Jusqu'au 33 octobre. 

CENTENAIRE DE L’ECOLE FRAN- 
ÇAISE DE ROMS Hôtel de Rohan. 

87. rue Vieil le-du-Temple (227-21-30). 
Sauf mardi, de 14 h. à 17 p. Entrée 
libre. Du 18 octobre au S novembre. 

DELACROIX ET LES PEINTRES 
DE LA NATURE. — De Gérteault à 
Renoir. MUsée Delacroix. A place 
Furstenbenc (033-04-87). Sauf mardi 
de 9 h. 45 à 17 h. Entrée r 8 P. 
Jusqu' au 20 décemb re. 

L’ARCHITECTURE DE JAMES 
STERLING. — Institut de l’environ- 
nement, 58. rue SalvadUr-Allende à 
Nanterre (770-01-05). Sauf samedi et 
dimanche, de 13 h, à 18 b. Entrée 
libre. Jusqu'au 31 octobre. 

L’ATELIER N AD A R ET L’ART 
LYRIQUE. — Théâtre national de 
l'Opéra. Saur mardi, de 11 h. à 17 h. 
Jusqu'au 31 décembre. • 

QU’EST-CE QU’UNE CAMPAGNE 
PUBLICITAIRE ? , — Maison des 
Amandiers. 110. rue des Amandiers- 
Jusqu'au 28 octobre. 

MAX LIEBERMANN. Dessins (1847- 
1935). — Centre culturel allemand, 
3L rus de Condé (723-81-211. Du 
mardi au vendredi, de U h. à 20 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 1 novembre. 

DESSINS DE JOHAX TOBIAS 
SEBGEL (7740-1814). — Centre cultu- 
rel suédois. 11. rue Paye une (272- 
87-50). Tous les . Jours, de 14 h. à 
18 h. Entrée libre. 'Jusqu'au 30 no- 
vembre. 

WES TRUDEAU. * Murs fermés 
«t ouverts a. — Centre culturel cana- 
dien. 5. rue de Constant! ne (551- 


35-73). Tou» Ica Jours, de fl h. à 19 h. 
Entrée libre. Jusq u’au 13 uu Wn ibre. 

or. BLANCSETON, palatares et 
dessina. • — TTAP, 38, rue 'Cabanis. 
JuMtu’an 38 octobre. 

CERAMIQUES ET POTERIES, — 
American Cenler far Arttrta. Kl. bou- 
levard Ras pal 1 (633-59-101. Sauf di- 
manche, de 14 1» à 10 b. Entrée 
libre Jusqu’au 22 octobre. 

PORCELAINES DE SEVRES AU 
XIX' siècle. — Musée national de 
la rénmlque à Sirros (027-03-351. 
Sauf mardi, de 8 h. 45 à 12 h. et de 

13 h. 30 à 17 h. 15. Sntrér : 7 F: la 
dimanche : 5 P (donnant droit A la 
visita du musée) Jusqu’au a no- 
vembre. 

L’ART METRO. — Salon d’sCOWil 
de. l’Hôtel-de- ville de Parts. Jusqu'au 
15 novembre. 

GALERIES 

NEW -YORK DADA. — Galerie 
Françoise Tournlé. 10. rue du Rol- 
dr-Stc>lv f 278-13-161 
PETITES SCULPTURES 1975. — 
Parla Sculpt. 52. rue de Basaano 
1 730-79-761. Jusqu'au 30 octobre. 

QUINZE PEINTRES : Armé. Badin. 
Bonargent. Bonotto. Boutlbonnre. 
Buste». Cattrv. Delnrorére. Drmozsy. 
DnmdL Dncliéae, Prérdfot, Haltfoit, 
Nef, Ricard. — Galerie l'Œil 2000. 
36, rue das Archives (272-09-10). 
Jusqu'à fin octobre. 

AVEC VOS DDC DOIGTS: Baffle, 
émaux, tableaux «n fils tendus, etc. 

— J. Jacobs. 68, rue Falculéra. Jus- 
qu’au 4 novembre.. 

AGAM. _ Galerie Artcurlal. 9, ave- 
nue Mat limon (258-70-70). Jusqu'au 
8 novembre. 

MENTOR. — Galerie Artcurlal 
(voir cl-dessus). Jusqu’au 30 octobre. 

BILW8TS. — Qtltrlt l'ŒU-de- 
Bmttf. 58, rue Qulncampolx (272- 
24-72). Saur dimanche et lundi, do 

14 7). 8 IB h. Jusqu'au SI octobre. 
BODANZA. — La PamereUe Saint- 

Louis. 3, rue Jean-Du-Bellay (833- 
30-53). Jusqu’au 30 octobre 
DANIEL BCR EN. Intervention de 
D. Buren. — Les 13 et 17 octobre, 
à 18 h. 30. Galerie 31. 17. ruo Cam- 
pas n«- Première (033-22-77). 

CESAR. Présents tloa du livre de 
Pierre Restany — Galerie Creuse- 
vsulL 8. avenue Matignon. (225-38- 
351- Jusqu'au 30 octobre. 

DELFINO. — Galerie Darthsa 
Speyer. 9, rue Jacquee-Caltot (033- 
78-41). Jusqu’au 4 novembre. 

DOBRINSKY. — Galerie Passait 
33, rue d» MlrameanU (285-48-08). 
jusqu'au T* novembre. - 
BMERIC. Les vmajres de Provence. 

— Galerie Bernheim-Jeune, 83, nia 
du Paubonrg-Bt-Honori (288-80-81). 
Jusqu'au 23 octobre^ 

J^KL rOLON t Lettres à Giorgio 
Son rie. — La Hune. 170. boulevard 


Saiut-Oerinain (543-35-851. Ju-r. 

23 octobre. 

POCGERON. Trente -trois roi 
strions dessinées. — La Lampe 
l’H-irlege. 20. run As* Franra-E 
crois (272-19-79*. Jusqu’au 3 
veqibre. 

RAYMONDE GÜDIN- — Oi 
Nane stem. 25. arenur de Tou 
(551-08-40). Jusqu’au 31 octobre 

K AH H1GASH1YAMA. Etudes 
les pcluturca munira du trmpl- 
ShodnlJI. — Galerie Yoshl. 8. 
nue Matignon. Jusqu’au 8 uorrr 

MARIANO HERNANDEZ. 3x 
rituels t pointures. — Oalerlt 

France, 3, faubourg 9nint-llc 
(265-88-57). 

PASTELS ET DESSINS. — Gi 
Yvea Brun, 7, ruo Bu dû (325-R 
Jusqu'au 13 novemrbc 

ELSANOR K ING. Aquarelles 
Galerie Marcel Bernheim. 35. 
La Boétie (359-14-45). Jusqu'il 
octobre. 

RAINER KUCHEN.VIEISTEJ 
Gnlrrle LaeJocbc. 24. rue da Qre 
(222-12-78). Jusqu’au 30 octobre 

CHARLES LAPICQt'K. Auiui 
et desaliu. — MJ.C. Lps ILiut 
Belle ville. 43. rua du BorrêRo 
88-13). Tous les Jour-, de 13 
32 h. Jusqu’au 31 octobre. 

MA TT A. — Galerie Alexandre : 
136, boulevam Saint -Germain 
73-80). Jusqu'au 30 octobre 

LASZLO PESCI : lw nrlnr 
la création. — Oalrrle Sln'P 
15, rue Etlenne-Marçrl (238-8: 
Jusqu'au 3 novembre. 

RBINUOVb. Sculptures et de: 

— Galerie de France, 3. faut 
Saint-Honoré. Jusqu'au 13 nOve: 

REQUICHOT. — Galerie U 
Billot, 20. me de t’Bchaudé 
38-82). Jusqu'au 32 novembre. 

EN BANLIEUE 

ARCt'EIL. J. Baissés et G. Ra 

— Gtalerle de t'HOtel-de-VHIe, 

qu'au 21 octobre. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, 
pression de l’bumonr. — M 
Jusqu'au 28 octobre. Livre* « 
maux. — Bibliothèque» munie) 
Jusqu'au 28 octobre. 

COURBEVOIE. La peinture (« 
tique de l'Ecole do Parts. — -■ 
des fêtes. T boulevard Arts 
Briand. Jusqu’au 26 octobre. 

CRETEIL. Jacno. — Malsau 
arts et de lu culture, place 
l’Hôtel-de- ville fssa-w-so,. Ju»; 
31 décembre. 

RUEIL - MALMAISON. D S n I 
Souanln. — Oentre enltuvel E.- 
tand (878*50-11). Jusqu'au 23 oeb 

SAINT-DENIS. Roger Som 
peintures et dessla». — Musée . 
«t dldtlaim, 6. place de la Léf 
(THonneuCi . Jusqu'au 4 janvier. 


UN VOLUME REUz DE J 90 PAGES. 
2 LITHOGRAPHIES QniGINAlES EN 
COULEURS. 150 ILLUSTRATIONS. 
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sGALERIE MORANHN N0UV10N. 

38. rue de lUatvorsUé (7«) - T4L : 261-23-38 

Yukio Saotome 

«Le Fantastique Nippon Contemporain 

mmmm—immmmmmim 9-31 OCTOBRE 


BAZAINE 

AQUARELLES RÉCENTES 

Exposition du 18 octobre 
su 79 novembre 1875 

VIÎ.UND et GALANIS 

121. boule v. Haussmann. 22S-S9-91 


G AL. CAMILLE RENAULT ““T - 
133. bd Haussmann-8- - 2S-88-38 

MICHEL 

GIGON 


Du 14 au 31 octobre 


LA V EDITION DE 

L’ANNUAIRE DE L’ART INTERNATIONAL 

vient de paraître 


600 reproductions d’artistes contemporains 
. dont 300 en couleur 
(en galeries et en atelier) 

• les galeries françaises et étrangères 

• les salons et les supports artistiques 


En vente à nos bureaux - 75 F l’exemplaire 


ANNUAIRE DE L’ART INTERNATIONAL 

Patrick SERMADIRÂS 

11; rue, Arsène Houssaye 75008 PARIS - Tél. : 766.51.21 + 


GALERIE MKDICTS " 

17. place des Vosges '- PARIS (4*) 

OGIER 

« Paysages d'Auvergne » 
TJJ. de 14 à 19 h, Jusq. 5 nov. 

. DIMANCHE COMPRIS 


-T- — GALERIE VENDOME — - — - 
12. rue de la Paix - 073-34-77 

GEMMANICK 

— — Du’ 7 kti '33 octobre 1873 - - 


IsabeHe Lemaîgre Dubreuil 

7, rue de Basime (8*) t 281-23-95 

néjad 

«c voyages » fusq- 11 mm 


galerie ou uon 

16. plies dss'Vosgss .(**). - 887-73ÆB 

CENTENAIRE DE 

J. VILLON 


15 octobre - 22 Darenittre 


GALERIE MONTPARNASSE 87 


47. nu du Montparnasse - PARIS - 326-18-49 ... . _ . 

W ACH EUX 


14 octobre 


8 novembre 


GALERIE JEAN CAMION 8 RUE DES BEAUX-ARTS PARIS TEL 63395.63 

aima remondet-slocombe 

PEINTURES 

DU MARDI 14 OCTOBRE 1975- AU DIMANCHE 2 NOVEMBRE 1975 


GALERIE ANDRÉ WEIL 


26, «venue Matignon - 75008 PARIS - 288-60-33 

BAÏU - BOULLET - BRIÏ8I • (MAI -SCHIIKQDE 


idu 17 on 31 octobre i 


GALERIE KRIEGEL 


AT H I OT 


Jusqu'au 25-10-75 


36/ avenue Matignon ffH 


GALERIE EMMANUEL DAVID 


14. avenue Matlgon - 75008 Parte - ELT. .94-90 

SE GO VI A 


*- 18 octobre - U novembre • 


L’ATCUSR-AUX-ABBESSES 

15, rue des Abbcsns - M" Ahbvs 

Poysaginaires de 

JEAN PICOT 

Jusqu’au 18 novembre 


GALERIE SISLEY 


7. bd de Port-Royal (Oobcllns) 
707-10-91 

HECQ 

1975 

Les « SINISTROSES » : 

-Bu 17 au 30 octobre 
do 10 h. 30 A 19 h. 


-ÆA 


/lfTFCURi/lL 

V 1 a irros -.le 'a ?! r. ; u re 
et de-!?. sri;;piur 
de Boenard a noe 



- * • % . 
•il ... 


r— Cité Internationale dm Arts 
18. me de l’HOtei-de-yUle. PatbM 

JOOS - MERGADER 
TERRAGIHI - 

' — Du 16 a M oct, 8e 13 à 19 IL - i j 

■ - VS. . 



GALERES 

15. rue La BoéUe (S*). 


« MosSqin «t paysages « 
.Du 14 an 28 octobre 



GALERIE KATTA GRANOFF— 

- 13, quai de Contl (6 a ) - Ta. : 033-41-82 - 

Zahra Farzaneh 

« Les paysages rêvés d’une Persane y 

MàMSul" -20 OCTOBRE 1875 


/ 1 RTCURWL 
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. viles subventionnées 

(073-15-58), IM 15 (AM Md), 
34 & 19 h. 30 : Faust. Sym- 
■ -a en ut. Pas de diettz (bal- 
• les 18 ot 23 à 30 h. : Elck- 

• ■' ,1 : les 22 (Abt Ho) è 20 h. es 
' IB h. 30 : Samoa et DalUa ; 

• ■ à 18 h. 30 : Une he ure de 
p» de chambre (Raved). 

’■ OIB-fKANCAlSE, Théâtre Ma- 
(742-27-31), 20 h. 30 (le 20 
?. la 21 AM C), mat. les 18 
3>. 19. 22 (AM bien) et le 26 
3) â 14 h. 30 : la Pondra box 
le Plus Heureux des Trois; 

, A 20 ü. 30 et 28 à 14 h. 30 : 
■JS. . • - 

.'I (325-70-32), les 17, 18, 20, 
ï. 24, £5 A 20 b,, les 18 et 26 
■s. r Lest 

• i - ODEON (L.). 18 h. 30 s 

■ 530-79-08) (J, D. soir, fa), 

salle. 20 h. 30, mat. dim, 

' : Carrefour do B. Touré Idor- 

- le 18) ; grande salle. 20 h. 30, 
Hlm- is h. : Coquin de coq ; 
A 14 h. 80 : Cinéma. 

LOT (727-81-15), lu 16, 17 et 

- 20 b. 30 : Putuxdatte ; A p*av 

• .u 22 : Oznphaloe Hôtel ; du 
1 20 : B élection Annecy. 

■ salles municipales 

,5LBT (331-44-80) (S. noir, L.), 
l 30, mat. sam. et Htm , & 
30 : Valse» de Vienne. 

:.£AU CARRE (277-88-40), la 15 
. h. : le Tableau (dernière) : 

- (D. soir, L.), mat merc., sam. 
- I m_ â 15 b. 30 ; Cirque Gnxss ; 

' ^ 45, le 15 s soirée Saravab ; 

1 î : Poli: ; le 17 : Jam Hoot ; 
i : Pree muslc ; le SI : Hélène 
lin. . 

TRE DE LA VILLE (887-35-39). 

S à 20 h. 30 : Orchestre de 
» : les 16. 17 et 18 à 20 h. 30 : 
na (Hlm) ; A partir du 25 : 
aine Internattonala de mu- 
e contemporaine. 

autres salles 

INB (208-77-71) (lu), 20 h. 30, 

. djm. A 15 h. : le Tube, 
ns. (606-40-34) (LJ,. 21. lu. mat 
.. â 18 fa : Sur le HL 
. "NEE (073-82-23) (L.). 21 tu, 

, Htm A 15 h. : l'Arrestation. 
FES - PARISIENS (073-87-94) 

. 20 h. 45, mat Him. a 15 h. : 
Iro ase. 

OUCHERZE DE VXNCENNE& — 
Un du Soleil (808-87-63) (Mer, 
s. dlm. soir). 20 h. 30, mat 
et h un. â 15 fa 30 ? l'Age 
— Théâtre de la Tempête 
-58-38) (D. soir, Zu), 20 h. 30, 
dlm. 16 h. : Citrouille. 

1E AMERICAIN (083-99-02), 

■ &Ut, dlm., ton-, mat A 
t : Bajaset 

(LES - DE -KOCHEFOKT (322- 
Sl-B) (L.). -20. b. 45. mat-dim' 
15 h. : le^Troïsïôma Témoin. . 
EDIE CAfflAKTIN (073-43-41) - 
). 21 h. lOÿinat dlm. A 15 h. 10 : 
dng-Boelns- __ 

R DES RIRA CLES (548-85-60) 
), 20 bj; 30 : Plque-SoleU ; 
h. 45 : Attendons la fanfare. 
WD (073-64-30) (J, D. soir), 
r, xnsL OSm. à 15. b. : Monsieur 
m • • 

HEURES (606 - 08 - 35} (IX), 

ï. 30 : Et les petits cailloux 

C contenta. 

AKD VU (073-07-00) (D. soir. 
ZI b. mat. dlm. A 15 h. : 


THÉÂTRE DE LA PLAINE 

rue du OénénU-GulHaumat 
*trq . : Parte de Versailles 

f it L dtmwi» 17 h. Unir, c 
JH2 «t 842-32-25 â partir do 10 b. 


KEMANN 

m P! 10 LLER 


viens chez mol, ffubtte cbn un* 
copine. 

ESPACE CARDIN (2(0-97-60) (D.) 

H a ; Lorenzaedo. 

EBSAION. (278-40-0) (L.), 20 h. 30, 
ssHe Z : BOlUs; salle n : l'Ecole 
des femmes. 

FONTAINE (874-74-40) (Mar.), 

20 h. 45, mat dlm.- A 15 h. : la 

GAIZE-MONTFARNASSE (633-10-18) 
P. soir, lu), 20 h. 45, mat H4m_ 
à 15 h. et â 18 h. 30. : Bnfley. 
HUCHJ5TTS (338-38-99) (D.), 21 h. : 

la Cantatrice chAuve; la Leçon. 
INTERNATIONAL BOUSE, les mer. 
et ce a* A 21 -h. : le -Portrait de 
Sorian Gray. 

LA BRUYERE (874-78-99) QD. soin 
!>.). 21 lu mat dlm. A 15 h. età 
18 b. : Safari dans un placard. 
LU CERNA IRE (326-57-23); (L.) 
20 h. 30 : Ce soir on (Alt les pou- 
belles ; (D. soir. L->, 22 lu mat 
vmu sa m ., dlm. A 18 fa '30 : Sade ; 
(D. soir. Lu), 23 b. 30. mat'eazn. et 
dlm. i II b. 30 ; Pando et Lia 
MADELEINE (285-07-09) (mer., dlm. 
eotr). 20 h- 30. mat dns. A 15 h. 
et U h. 30 ; Peau de vache. 
MATHURXNS (285-00-60) (D. soir, 

lu), 23. lu mat. dlm. A 15 h. et A 
18 fa. 30 : Antigone. 

MICHEL (285-35-03) (mer.), 21 h. 10, 
mat dlm. lut! Duos sur 
canapé. 

Ml CU Ol) 1ERE (743-85-23) (L.), 

20 h. 30, mat dlm A 15 lu : Qog 
et Magoc- 

MODERNB (874-94-28) (D. soir, LO, 
20 h. 45. mat sam et dlm A 15 fa. : 
Hâte! -du Lac. 

MONTPARNASSE (32C-H8-90) (D, 

L-). 18 h. 30, Romain BotrteBle : 
« la Craebeur de phrases ». 
MOUFTETARD (330-02-87) (D, lu). 

20 fa. 30 : Ulysse et Pénélope : (D, 
lu). 23 fa- : Benoist Mary Story. 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J0. 21 fa. : 
mai. di*w- A 10 fa. : la 
(Jusqu’au 19, en soirée). - 
ŒUVRE (874-45-51) (D. soir, Zu), 

21 lu mat dlm A 15 fa. et 18 h. : 
Monsieur Klebs et Rosalie. 

PALACE (770-44-37) (lu). 19 2U mat 
«™. A 16 b. : le Diable A ressort ; 
(L.), 21 lu'mat'dlm A D'h. : Uns 

Âyilvnfin, pfnrr Onl gnnl. 

PALAIS-ROYAL (742 - 84 - 20) (Zu), 

20 fa. 30, mat dlm A 15 h. : la 
Om aux folle». 

PALAIS . DES SPORTS (250-79-80) 
(J., D. soir, L), 20 fa. 30, mat dlm 
A 15 b. 30, dlm A 15 h. et 17 b. 45 : 
le Cuirassé Potemklne. 

PLAISANCE (273 -12 -85) (D.), 
20 h. 30 : la Grande Fête. 
RANELAGH (288-84-44), 20 fa. 30 : la 
Pieuvre (Jusqu'au 20 Indus). 
RKCAMIER (548-63-81) . (Sam. sodr, 
Dim. soir, Zu),. 20 b. 30, sam. A 

- 19 fa. et A 21 h. 20. dlm A 17 fa : 
SAINT-GEORGES ' (878-63-47) COtxn. 

soir, lu). 20 fa. 30, mat ni™ a 
15 b. et 18 fa. 30 :■ Croque-Man- 
dear. • 

TERTRE (808-11-82) (D. soir, lu), 

20 fa. 50. mat dlm 15 h. 30 : Om- 
bra ; les Punaises. 

- THEATRE uaan» a ranL w wormt n 

(033^-79^27), M9 fa. ; La pipelette na 
pipa pins ; 20 fa. 30 : Vie et Mort 
drune concierge; 32 fa. : Patrick 
Abrlal ,* 23 fa. ; Angels of Iilgfat ; 
24 fa. l TnHh, 

THEATRE DE LA CE» INTERNA- 
TIONALE (589-87-57) ■ — GOrnd 
. Théâtre (D. Lj, ai. b. un couple 
pour l'hiver. — La Galerie CD.), 

21 .fa. ; les Troyennes. — La Res- 
serre, A partir du 21 : ' Mademoi- 
selle Julie. 

THEATRE OBLIQUE. 76. rue. de la 
Roquette, U* (805-78-51) (lu). 
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18 fa- 30 : la Forêt sacdlège; tous 
les Jours A 21 fa- : le Pélican (tUm). 

THEATRE ZPORSA.Y (548-65-90). — 
Grande Salle, ln 15, 18, 17, 21, A 
20 fa. 30 : Des Journées entières 
dans Us arbres: le 18 A 20 fa. 30, 
le 19 A 15 b. : Harold et Mande. — 
Petite Salle, les 18. 17. 18. à 
20 b. 30 : les Libertés de La Rm- 
tafne. 

THEATRE DE LA PLAINS (842- 
32-25) CD. soir; Zu, MR.). 21 fa, BUt 
dlm. A 1 5 fa. : HUfasmsxm. . 
THEATRE PRESENT (203-02-55) (D, 
soir, LO, 30 h. 30. mat dlm. A 
17 fa. : Ice Dream 

TROGLODYTE (223-03-54), le 15 : 
lTfaeonfcrtabla ; les 18, 17, 18 : 
Us Retrouvailles de rimaglnalw : 
les 20. 21 ï Eéfaat 

VARIATES. 7. bd Montmartre^ P 
(231 -OS- 92) (D. soir. 'L.), 20 fa. 30, 
met dlm. à 15 fa. ot A 18 fa. 30 : 
l’Antre Valse. 

Théâtres de banlieue 

BOULOGN8-TJLB. (603-60-44). les 
15. 16, 17, 18 â 20 fa. 30, le 19 A 
15 fa. 30 : RufuB (aie Héros natio- 
nale). 

CHOISY - LE - ROI, TbéAtne Paul- 
Efaianl (890-89-79), le 15 A 21 b. : 
ta Cercle de craie caucasien. 
CLICHY-LA -GARENNE. Théâtre Bu- 
tebenf, les 17 et 18 â 20 fa. ■ 30, le 

19 A 15 fa. : Dn côté (TaUtaUrs. 

Concert/ _ 

Les concerts 

MERCREDI 15 OCTOBRE 
EGLISE ST-SEVERIN, 21 fa : Qua- 
tuor . Via Nova (Mocart). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
(225-44-38), 20 fa. 30 î OrchBKtro 
. natîmig.1 de Pranoe, direct lu Fn, 
eoL B.-L. Gelber, J. ’WUUame (Ber- 
lioz. Mozart Pogb). 

JEUDI 18 OCTOBRE 
PALAIS DBS CONGRES (758-27-78). 

20 fa 30 : Orchestre de Paris, dir. 

D. BarenbaXm (Ravel, Boulez, 

■ ■ -Schumann)" — 

SALLE GA VEAU (235-29-14). 20 h 30 : 

Quatuor Bernède (Beethoven). 
MUSEE G U IM ET (723-81-85), 

■ 20 fa. 30 r M. w«n«n (musique 
égyptienne). 

’ VENDREDI 17 OCTOBRE 
SALLE GA VEAU. (225-29-10, 20 fa. 30: 

Quatuor BeroBde (Beethoven). 
MUSEE GUI MET (723-61-65), 
20 fa. 30 : lf Cfazatr» (Bach. Vivaldi), 

SAMEDI 18 OCTOBRE 
THEAT RE DBS" CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36), 10 fa : Orchestre da 
Parla, dir. D. BarsnboTm (Bavai, 
Boulez, Scfamnann}. 

THEATRE DB LA MADELEINE 
(265-07-69), 1T fa : A. Loewengutfa 
P. Doreau. J. Dejean, quatuor 
' Lonrmcath (Schumann, - Chaua- 
wa). 

PUBYEL (327-88-73), 21 fa : CQueurs 

■ des 'wwwfwi«TMiw»a« -européennes. 
Orchestre philharmonique euro- 
péen. dzL J. Jakua, avec O. Qrff , 
S. Geszty, lu Devra. P. Kotælg 
(Carmin» Burana). 

DIMANCHE 19 OCTOBRE 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-38), 17 fa «5 : P. Amoyal, 
petits chanteur» de Sainte-Croix. - 
dir. GL -Devra (Meealaen, St-Saens, 
Mozart Schubert). - 
BALLE PUBYEL (227-88-73), 17 h 45 î 

E. Holdaleck. J.-P. Jacqulllat 
. (Scfamnann. Berlioz). 


COLOMBES-MJ.C^ Théâtre (782- 
42-70), le 18 à 20 h. 30 : AtieqoUi 
prend l a mouobt 

CRETEIL, Maison des arts et do la 
culture (899-80-30), le 31 à 30 fa. : 
le Tamrfte. Petite salle, le 91 â 
18 h. 30 : Cycle Debussy. 

rVRY, Studio- (672-37-43), les 15. 16. 
17, 18, 21 à 21 h, le 1» â 18 b- : 
la g»npiiinm frémissante. 

KREMUN-mCETRE, Antenne erfltn- 
reUr, le 15 â 24 b. U : Du côté 
d’aUIeure. 

MALAKOFF, Théâtre SI (655-43-45). 
lel7A14h.etl5fa.30: Concert 
J MJ. ; le 21 A 21 fa. : Rorecbufa. 

NANTERRE, Théâtre ta Amaudlere 
(204-18-81), le U à 21 b. : Histoire 
de chanter. 

BOSNY-SOUS-BOXS, Mairie, le 18 à 
28 b. : Femmes, que vous fitea- 

SAXNT-DENTS, Théâtre Gérard -FM- 
lipe (243-60-59), vun. Hlm , hm. 
20 fa 20: mac. 19 fa. 30; dlm 
17 fa : ChUe Ubertad. 

V KkSAIIJ.BS i Théâtre Moutanaler 
(950-71-18), le 20 A 21 fa : le Prix ; 
Je 21 A 14 h. 15 : les Fourberie* de 
Beapta ; le 21 A 22 fa : les Bâtis- 
seurs d'empire. 

YINCBNNES, Théâtre Daniel- Sorano 
(808-73-74J. saun, m f à 21 fa.* 
mat dlm 17 fa 30 : Woyxacfc. . 

VI TR Y-SUR- SEINE (080-85-20. poate 
288). le 18 & 20 fa 45 : Nuit de 
cuerra dans le musée du Prado. 


NOTRS-DAME-DE-PARXS, 17 h 45 : 
G. Desbonnet (Scheidt, Tunder. 
Heurt, Mendelsohn, viertae. Des- 
bonnet). 

MARDI 21 OCTOBRE 
SALLE PUBYEL (227-88-73, 21 b : 
C. Colard, piano (Mozart Debussy. 
Sch umann ) . 

SALLE GATEAU (225-29-14), 2DH30: 

Quatuor Bernéde (Beethoven). 
RADIO - FRANCE, auditorium 10 4 
(224 - 22 - 227, 20 h 30 : Orchestre 
philharmonique de Radio - France, 
SOL B. RlguxttO, dir. Z. MTanal (Olln- 
ks, Dvorak. Smetana). 

-PALAIS DBS CONGRES (738-22-22). 
18 h 30 : Concert du Mardi (Beo- 
thoven. Haydn, Bartok). 


■te " 

Fe^ivaLr 


AUTOMNE A PARIS 

BOUFFES DU NORD, M fa Ml mit. 
dlm. 16 : les Troyennes (Jusqu'au 

19 en soirée). - -- 
CARTOUCHERIE M VINCENNXS, 

Atelier de l'épée de bols (DJ, 

20 fa M : Toro. 

PARC FLORAL (fa), 20 fa 30 : 

Utopla (à- partir du 20). 
SORBONNE (fa), toutes les heures, 
de 13 fa à 23 h. : le Grand Prisme. 
Bans, et loc. .278-10-00. 


PAGODE - LE MARAIS 
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THEATRE des AMANDIERS 
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Jean-Marie WPfaRIG 
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Dan/e 


Tnuantie DB PARIS (874-20-44) 
(D. soir, fa), 20 fa 45, mat. s am .. 
Htm. A 15 fa î Shéhérazade. 

THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (807-37-58) (fa), 20 fa 45, 
mat. «m-, Him_ U fa : Ln beu*** 
de Roland Petit : Canban (Jus- 
qu'au 19) s Coppflla (â partir 
du21). 


IER-THÉATRE 



|V CLEF 21 Rio c» « C!sl • 3)7 SC. W 


•rte*U€U 8 MDB MOMES t 



Mds heyvowsxi et soenuim- 

ETAIS, JE SU», 
JE SERAI 


chronique v ^ 
de l'an X 


THEATRE 

plein d'-‘ 11 -rovomüro’"^4 
" £2 - an!zjio3 - €5£-'.3-45 / I 

tb 


Le Ceufte 
d'Anirntion 
CultureDe présente 

RENCONTRE DU 
JEUNE THEATRE 
OCTOBRE 75 

à2fh 2 ':R0MCHACH 

per F- ACHARD et TAMIA 

Tmi, 2 ? voYAffi 

O ftü CHARIOT-THEATRE . 

;jr£ ludwig : 

LA LIBERTE D'ÊTRE FOU 

O NORAT-NADAR 

Tu^L'ILL MB CHlMte 

Atelier - 

EXPRES SION CONTEMPORAINE 


UGC BIARRITZ I - UGC BIARRITZ II - REX - MONTPARNASSE-BIENVENUE 
UGC ODEON - C1NEM0NDE - PATHE CUCHY - MISTRAL - UGC G0BEL1NS 
CYRANO Versailles - MELIES Montreuil - GAMA Argenteuil 

ARTEL PORT Nogent - ARIELRueü 




MuverapaBd^bon Irritn*. 


Vie trerin raremeM titeWa dus un ffla®. 


DneluBertœsite tsoA les Uttsbes itawr. 


JOSEBESCOS/PAMSCOPE 


. nUVEOOUM/HtE 


noaauauzu^wwcseiMt 



ËLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14 JUILLET 


L'HUMOUR YIDDISH 

, NOUVEAU DAMS lECWEHAAfflMGWI 
ES FRANKENSTHN JUNIOR, WOODY ALLEN 

HESTER 

STREET 


FILM DE JOAN MiCKIJW SHVER 


' PRIX JEAN-COCTEAU DE LA PREMIÈRE ŒUVRE 



GHAILLOT Fierrs HENRY 

Grand Théâtre jereation mondiale de 

^ ^ on^h^en î FUTURISTIE 

à .20 h ^0 j manifestation sonore 
(tel. 727-81 -1b) j e t visuelle. en hommage a 

jLuigi Russolo 


Los œuvres de RERHE HENRY 

sont publiées sur disques RiIDps. 




THÉÂTRE 

OBLIQUE 

cycle STRINDBERG 

jusqu'au 26 octobre - 21 b. 

LE PÉLICAN 

mioc en f.eènc Henri HOfiSE 
• u-.ag<5 pour la télévision par 
François GIR 

F. 0‘.;= - 

- • c-, • ■ : 'f ‘ 3 - ’ 

•••“- . 3/ t:-. ,-.cr.-ï ; 

-T.‘- . ■ ..... 

location 355-02 04 


STUDIO GIT LE-CŒUR 

l2.rue Gil te Ccnur .326.00.25 



Un 2Um ifnilcB de 
GBÔRGUI CHENGUSLAIA 



KARAJAN 
„ WEISSENBERG 

I BARENBOIM 
MENUHIN 
» MESPLE 
« FilCHTER 

s ont choisi le i 

' CADRE ROUGE 1 



vous aussi vous avez Choisi le 

CADRE ROUGE pour 

vos disques classiques 

ie CADRE ROUGE est 

disponible chez votre disquaire, 
grands magasins et magasins 
. spécialisés, munis de ce label 


B3S«Ij3£ 


MAGASIN PILOTE 



MACASlNPimT^jl 

I f: 1 1 t T j J 


1 » û^Kh^I-iaEZg' 
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LE MON 


Variété/ 


Cinéma. 


Le music-hall 

BOBCt'O (033-30-43) fl*-). 20 b. 30, 
mat. dlm. 25 h. : Braail Tropical et 
Baden PowelL 

BUS PALLADIUM (874-34-99). les' 
15. 16. 17. vers 24 h. : Pierre 
VassUln. 

CASINO DB PARIS (874-26-22) (L.). 
20 b. 45. mat. 14 b. 30 : Revue 
de Roland Petit. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) CD-, soir.. L.). 20 h. 45. 
mat. Him 17 h. 30 : le» Frères 
Jacques. 

KLTSEES-MONTMARTRE (608-38-79) 
(D.). 20 h. 45, mat. sam. 17 b. : 
Histoire d’oser. 

FOUES-BB8GEBE (770-02-51) (L-), 
20 h. 30 : J’aime & la folle. 

MONTPARNASSE (320-89-00) (D. 

soir, LO. 21 b., mat. dlm. 1S b. : 
Roger Slffer (jusqu'au 19 en mat.). 
A partir du 21 : Anne Sylvestre. 

OLYMPIA (742-25-49) (L.l. 21 h. 30. 
mat. dlm. : 14 b. 30 : Melba 
Moore. 

PALAIS DES CONGRES (D. soir et 
le 16). 21 h. mat. dlm. 17 b. : 
Show Sylvie Varias. 

TAVERNE DE L'OLYMPIA (742- 
82-45) CL.), 21 ta. 30, «un. A 21 h. 30 
et 24 h. : Lève-toi et tiens. 

THEATRE DB L’EUROPEEN (387- 
88-14) (D. soir, x4. 21 ta_ mat. 
dlm. 14 b. 30, 17 b. 30 : Jean'a ou 
le Fou d'Asaise (le 17 A bureaux 
fermés). 


THEATRE DE LA PENICHE, quai de 
VAlmy. 10* (205-40-33) (D.), 

20 b. 30 : Un Ferré peur en cacher 
un autre. 

THEATRE DSS CHAMPS-ELYSÉES 
(223-44-36) (Mer.). 20 h. 30, mat. 
dlm. 14 b. 30 : Marcel Marceau. 


La cinémathèque- 


Les opérettes 


HENRI - VARNA - MOGADOR (285- 
28-80) (D. soir, L.). 20 b. 30. mat. 
dlm. & 14 h. 15 et 17 b. 30 : 
Fiesta et Hommage à Luis Mariano. 

Les cabarets 

ALCAZAR (326-53-35) (D.), 23 H. : 
Paris-Broadway. 

CRAZY HORSE 5ALOO.V (225-69-A9). 

22 b. et 0 h. 30 : Su per- Beauté». 
MAYOL (770-95-08) (Mer.). 16 h. 15 
et 21 b. 15 : Nu. etc- etc. 

TOUR EIFFEL (551-19-59). 20 b. : 
Los Macbucambos. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h- mat. dlm. A 15 h. 30 : 
T'a du plus mal dans l’un peu 
. mieux. 

DEUX ANES (606-10-26) (Ma.). 21 b., 
mat. dlm. A 15 b. 30 : Serre-vis 
compris. 

DES-HEURES (908-07-46), 22 b- : 
Dix heures, portes ouvertes. 


Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 


18-19 OCTOBRE.HALLES DE LAV3LUETTE 
(Porte de Pantin). ORGANISEE PAR LA. 
LIGUE COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE. 

LA FETE 



ROUGE 


Trois podiums musicaux, 120 chanteurs, orches- 
tres, et troupes; près de 300 stands; deux chapi- 
teaux; 50 débats; un cin éma- un espace-atelier pour 
les enfantsj une crèche fonctionnant en permanen- 
ce; cinq restaurants, de nombreuses délégations in- 
ternationales... (participation aux frais; 30 F pour 
les deux jours, 20 F par jour. Entrée gratuite jus- 
qu’à 14 ans). 



DÉBATS. 

L'UNION DE LA GAUCHE ET LES REVOLUTIONNAIRES: 

Avec Michel Mousai (PS U). Paul Noirot (PoUiiqira Hebdo). Alain 
Kiivim (LCR), un r a piémntartt da Lotu Contfoua, Krlegal-Val li- 
mon t. (samedi 1 8 A 14b 30). 

CHANGER DE MODE DEVIE OU LES ANNEES 20 EN URSS: 
Avec Anatole Kopp, tt rédaction dit Curé Masliar, Madeleine Rébe- 
rîoux. (samedi 1* à léfi 30). 

PRESSE ET M ASS-MEDI A: 

Avec Jean Daniel (Nouvel Observateur), C.M.Vadrat (Canard En- 
chaîné). Daniel Bensaid (Rouge), Matteiard, Rouans, Thibaut, (sa- 
medi 13 A 17h). 

CINEMA: 

Robert Enrfco. Yves Baisse t, Costa Gavras. Jorgi Semprun^ Serge 
Moatti, Ren* Gilson, Roccr A noria ux. Michel Simont, Jacques De- 
meure, Paul-Louis Thirard, Michel Plccolï. 

LE MARXISME AUJOURD'HUI: 

Avdc Jean M arte V incent- Henri Weber. Daniel Un dm ber?. Pierre 
naiXj^Honri Lefèvre, ta New Left Review. (dimanche 19 A lin) 


Avec plusieurs délégations portugaises dont la commission des tra- 
vail le ers de «RepubUc». cale de «Radia Renaissance» et l'organisa- 
tion de soldats 5.U.V. (dimanche 19 3 I4h). 

ET BEAUCOUP D'AUTRES dans las 9 Cités de la «te; 
cité P*S»îf ci î é ouvrière, cftd intenuUonale, cité de l'extrême gau- 
che, Cîtédes femmes, oté des Jeunes, cité vivre autrement, cftéré- 
gîoos, cité armée. 

SPECTACLES. 

Capüm°Bcefbart, Dr Fedgood, Osiblsa, Isotope. Joün Cala, Henry 
* çauvage, François Béranger, Jacques 

^3^ Cstlron, Juan et José, Los Aymara*... 

fmanoî. Tristan a, Khjuhel, Owendal, Tri yann, Mausde Brâzh. Ma- 
rie Rd»amrt_ 

Romain Bouteille, Danse théâtre expérience^, 
THEATRE: „ 

Théâtre a emporter, théâtre d« la Crise, Toupe Z, CroiiN’Rosta. 
Théâtre de Vmeparhüs, théâtre de ta Grande Caméra— 

DANSE ;. 

Ballet Pou Bmesco, Ballet de la Cité— et les bals. 

CINEM A: 

F îimsa 'animation, cïné-mtta— 

fan* endroit ni programme préois, A tout moment : Berlin os trie. 
Cirque Bonjour, Mime Dnval, Mime Gabriel, Théâtre de recume, 
théâtre Agit— 

Bitwndum Théâtre. Théâtre Croqaemltalne, Cle Arnaud, Cle du 
S a uv etc nu. Frères SrneD et Cie._ 

et beaucoup d’autres— 

POUR UN QUOTIDIEN COMMUNISTE 
Dès janvier 1976. 


MERCREDI 15 OCTOBRE. — 25 b., 
le Croisière noire, de L. Poirier ; 
18 b. 30. CTîU Pfnay le solitaire. de 
T. Cries : 20 b. 29. Eve. de J. Man- 
klewîez : 22 b. 30. l'Angle bleu, de 
J. vba Sternberg. 

JEUDI 16. — 15 b, Jeanne au 
bûcher, de R. ftasseli'al ; 18 b. 30, 
la Légende du g rasd Judo, de 
A. Kurosawa. ; 20 b, 30. les Derniers 
mors ; Précautions contre les fana- 
tiques : la Grande extase du sculp- 
teur Stelner. de W. Hereog : 
22 b. 30 (en avant- première et en 
présence de l'auteur) l'Enigme de 
Kaspar Hauser, de CT. Herzog. 

VENDREDI 17. — 15 b.. Kwaldar., 
de M. Kobayaahi: 18 b. 30. le Car- 
rosse d'or, de J. Renoir ; 20 b, 30. 
le Héros sacrilège, de K. Mlzoguchl : 
22 b. 30, Sus Stop. de J., Logan. 

SAMEDI 18. — 15 h, Rebeeca. de 
A. Hitchcock : ;s h. 30. BancUdo 
Cabollero. de R. Flelseber : 20 b. 30. 
Frencb Canran. de J. Resoir : 
22 b. 30. Juliette des Esprits, de 
P. Fellini ; 24 h. 30, la Main de la 
momie, de CT. Chrlsty C aba o oe. 

DIMANCHE 19. — 15 lu Les Ra- 
paces. de E. von Strohelm : 18 h. 20. 
Calcutta, de L. Malle ; 20 b. 30. 
les Contes de la lune vague après 
la pluie, de K_ Mlsogucbl ; 23 b. 30. 
Sueurs froides, de A. Hitchcock ; 
24 h. 30. le Crâne maléfique, de 
F. Francis. 

LUNDI 20. — Relâche. 

MARDI 2L — 15 h_ Je Prince et 
la danseuse, de L Olivier : 18 b. 30. 
les Dingues sont lâchés, de X. Tsu- 
rog ; 20 b. 30. les Sept voleur» de 
Chicago, de G. Douglas; 22 b. 30, 
Hommage à M. Camé. 

Les exclusivités 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL. vers. angL) : Studio de la 
Harpe. 5* (033-34-83). 

LA BBTB (Fr.) (••) : Balzac. «* (359. 
52-70), Omni». > (231-39-38). Cl- 
noehe de Salnt-Gennaln, 6* «33- 
10-831. 


BLACK MO ON iFr.) : Bienvenue- 
Montparnasse. 15* 1 544- 25-02 1 . Bo- 
naparte, 6* < 326- 12- 1 2 j . Vendôme. 
2* (073-97-52), Studio MMtcla. 5* 
(833-25-97). Biarritz, tt» (3S9-42-331. 

CnARLIE ONE U Y B (A., v.o.) : Ac- 
tion -Christine. G* >325-85-78). 

LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.l : 
U.O.C.-Odôon. Or (325-71 -DE), Ca- 
mta, îl* (770-20-83 j. Mtramar, 14» 
1326-41-02), Murat. 10- (288-99-75 j. 
ElycèCA-Clnéma. e* (225-37-90). 

C311LE (CML v.ô.J : Le Seine, â- 

1325-92-46) (de 12 b. 15 A 17 b-). 

LA COURSE A L'ECHALOTE (Fr.) : 
Marignan, 8* (359-02-80), Rlebctleu- 
Gauxnont. 2- (233-5C-70), Raute- 
reulUe. 6* (G23-7B-38), Montpar- 

nasse 83, 4* (544-14-27), Wepltr. IB- 
(387-36-07), Fauvette. 13- <521- 

58-88) .Gaumont- Madeleine. 8* (073- 
04-22). Gaumont-Convention, 15- 
(828-42-27). Victor-Hugo. 10» <727- 
49-75). Gaumont - Gambetta. 20 e 
«797-02-74). Gaumont - Bosquet. 7» 
(551-44-11). P L AL Saint-Jacques. 
14* (589-68-42). 

LE DROIT DU PLUS FORT (Ail., 
v.o.) : (•■> : Studio de» Uraullnes. 
5» (033-39-19), U.O.C.-Marbeuf. S» 
1225-47-19), Pagode. 7* <551-12-151. 

L'ENFER -POUR MISS JONES IA. 
v.o.) (■•) : Quintette. 5» .(033- 
35-40). Balzac. 8- (350-52-70), 

FLIC - STORY (FT.) .' Paramount- 
Uoatpaniuar. 14* (228-22-17). P&~ 
ramount-MalUot, 17* (758-24-24). 
M 3 g) c -Convention. 15* (828-20-32) . 
Ermitage. 8* (359-15-71), Res. 2» 
1236-83-03), Mistral. 14» (734-20-70). 
MuraL 18» (288-89-75), Boui-Mlch'. 
5» (033-48-29). PU bMds - Champ» - 
tr (720-76-23). Paramoutat-Opéra. 9» 

1 073-34-37). Paramount - Oobelin*. 
13* (707-12-28). Moulin-Rouge. IB» 
(C06-34-2S). 

TOLLE A TUER (Fr.) O .-. François. 
9* (770-33-88). Marlgnan. 8* (359- 
92-82), Ganmont-Sod. 14» (331- 

51-16). 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fr.) (*) : Mlram&r. 14» (328-41-02), 
Biarritz. 8» (359-42-33). U.G.C.- 

Odêon. 6* (325-71-08). Xtoyal-Psssy. 
10* (527-41-16). Capri. 2» (508- 

11-69). U.QjC.-GflbeUna, 13* (.131- 
06-19). 


GORGE PROFONDE (A.. V.o.) (**) : 
Quintette, 5» I033-35-4U). - VJ. : 
Saint - Lazare -PUQUlér. 8* (387- 

58- 18). BalgftC. 8» (339-52-7U). 
Otamla. > (231-23-36). Montpar- 
UMM 83. 8» (544-14-27), CÜchï- 
Pathé. 18* 1 522-37-41). Gaumont- 
Sud. 14* (331-51 -16), QMttOOt- 
Opfra, p* (073-95-48)1 ‘ 

GtrüRRE RT AMOtTK (A, v.o.) ; 

PublIcUi -Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23), ■ Pararaount-Odéon. 0» (325- 

59- 83).' - V.r. : Paraniou n t-Opéra, 

9* (073-34-37). Paramouni -Mtrat- 
parnasie. 14* (326-22-17). Pmra- 

roount-MalUot. 17», <753- 2 4- 24). 

HISTOIRE D'ADELE B (Pr.) : Biar- 
ritz Z et XL 6* (389-43-33). Clné- 
monde -Opéra. 9* (7TO-01-M). Bien- 
venue - Montparnasse, 15* (544- 

25-02), U.Q.C.-Odéon. 6» 1325-71-081. 
Mistral. 14» (734-30-78). CUchy- 

- Patbé. 13* (522-37-41). U.O.C.-Oo- 
bellna. 13* (331-06-19). ■ 

HISTOIRE 0*0 <Fr.) <-•) : Ambas- 
sade. 8» 1359-19-08). Berlitz. 3* (742- 

60- 33). Cluny-Pslace. 5» (033-07-76). 

Montparnasse - Pathé, 14* (326- 

65-131, Nations. 12* |343-04-6?>. 

CUcby-Pathé. 18* (522-37-41). Gau- 
mont-Conveotion. 13» (830-42-27). 

H il - MAN (Fr, vers, most.) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40). - V.f. : CoÜ- 
sée. 8* (359-29-46). Montpamasse- 
Pathé. 14* (326-65-13). 

IL FAUT VIVRE DANGEREUSEMENT 
(Fr.) : Concorde. 9- (359-92-84). 
Athéna. 12 p (343-CI-4S). Fauvette. 
13* (331-80-74). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). Ciuny-Frtace. B* (033- 
07-78). Oamnont-Lumtéie. 9* (770- 
84-64). Montparnasse -PatbA 14» 
(328-65-13). 

L'INDE FANTOME (Pr.) : OJymplc- 
Entrepôt. 14» <783-87-43). 

INDIA SONG (FT.) : Le Seine, 5» 
(325-82-48) (A 14 b. <5 et 20 h.). 
LE JARDIN DBS DELICES (Dp. 
rai studio Oalande r 5T .<033- 
72-71). 

J’ETAIS, JE SUIS. JB SERAI (AQ^ 
v.o.) : la Clef, 5* (337-90-80). 

LE JOUR DE L'AMOUR (Alex, va) : 

Studio de l’Etoile. 17« (380-19-93). 
LA KERMESSE DES AIGLES (A., 
v.o.) : Marignan. 8* (359-92-42). 


LEÇON D'HlbTUlRh et MAC 
MUPT (Fr.) : Olympic. 1- 
67-42). t.LJ A 13 I». 

LBNNY (A., v.o) i Hatuef» 
i 633-70-381. 

MAOE FOR CACII OTIlMIl (A 
Action -Lafnjretlo. 9* 1 37 J -eu 
M AND IN G O i A» tl.) C*i 
aïont-Théùtre. 2* 1231-33.16 
MOÏSE ET AARON tFT.) : Q 
Entrepôt. 14* 1 733-67-42). 

LE MYSTERE DES DOUZE C 
(A* va I: Studio Alpha, r 
30-47), Psromount-ElynOes. 
49-34) 1 TS. : Paramouni 
14* (326-89-34), Paraœouni 
£»* 1 073-34-37 ). 

NUMEItO DEUX (Fr.) : 

feuille. 6* (833-79-28), 14 Jul.' 
(700-51-13). 

PARFUM DE FOUIE lit.. 
Klyoées - Lincoln. 6* i3S9 
Quartier - Latin. 5* i326 

Quintette. S* (033-35-40). 5 
18* (525-27-06), Marignan, 1 
93-82) (VJ. sam. rc dlm » , 
Nations. 12- 1343 -04-07). M 
basse -83 8* (544-14-27) Prar 
(770-33-88), Clichy-Pntbé, l( 
37-41). Fauvette. 13* (331 
Gaumont - Convention. 12> 
42-27). 

LE PARRAIN N» 8 (A., vn. 
Normandie. 8* (359-41-181 ; 
Bretagne. 6* (222-37-97), Ha 
(770-47-55). 

PAS DB PROBLEME (FT.) 
gnan. B* (330-92-82). Uontpa 
Patbé. 14* (326-65-13) 

PHASE XV (A, v.o.) : Hysécs 
Show. 8* (225-67-29). Luxer 
6* (633-97-77), Salnt-Germi 
iage. 5* (633-87-50). VS. : 
Lazare - PHQuler. 8* <387 - 
Haussmann. 9* (770-47-55). 
WH OSMAN! (Genre) v.o. : 

Oil-le-Cœur. G* (326-80-25). 
ROLLERBALL (A.. M.) 
Hautefaullle. G* (833-79-38) 
m on t-Rl ve-Gaucho, 6* (548 
Gaumont- Cïuun ps- Elysée:;. ( 
04-67). vj, . : Gaumont - Gai 
20* (797-03-74). Maz-Linder, 
40-04) , Oaumont-Mndr le(ne . 
56-03), Cllchy-Pathc, 18* (322 


REX - UGC NORMANDIE - PUBLICIS MATIGNON - PARAMOUNT OPÉRA - BRETAGNE - PUBLICIS 
SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT ORLÉANS - 
MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT BASTILLE - CLUNY ÉCOLES - PASSY - PUBLICIS DÉFENSE 
Et pour l 'ouverture de J'UGC GOBEL1NS (ex-TELSTAR) 
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CYRANO Versailles - PARAMOUNT La eelIe : St-Cloud - C 2 t. St-Germoin - ’ARTEL. ; Rosny - CARREFOUR 
Pantin - ARTEL Vnieneuve-St-Georges - HOLLYWOOD Enghien- - DAME BLANCHE - Gargei-iès-Gonesse - 
PARINOR Aufnay - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - MÉLIÈS Montreuil - PALAIS DU 
PARC Le Perreux - U LIS 2 Orsay - BUXY Boussy-Saint- Antoine Va! 'd'Yerres. • ■ 
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RADIOTÉLÉVISION 


>. '.CJB SHERIF ÏST EN POISON (a _ 
. vn. : ESyeées-FoLnr-KhOW, fl* 

■ ■■ swaio-coatnieaxDe. s* (333- 

7B-37). 

'.SOUVENIRS D'EN FRANCE (Fr.) - 
Elyeéee - Lincoln. 8* (358- 30-141* 

Salnt-Germaln-Huchette, 5» («m! 

1» 8f"Sfl), 

, '«Mu honte de la rcx- 

GLB (Bel.) (•) (T. An.) T ErmJ- 
■- BübOdWt. B- 

(222-87-23). V.f- : studio RmpiIL 
Ï4- (328-38- B8), Salnt-Lanu-e-Ras^ 

' ' (387-58-16). La Cle f. 5- 

(337-90-30) . 

fwwmswara de - terre r ao 

■:. (Stéréo-S ensurround). v.o. : Klno- 
panorama, 15' (306-50-50). 


: Geor- 




Les films nouveaux 

. LA babï-Sutbe, mm français 
de René Clément; avec Sydney 
Rome. — Cambranzw, 35* (734- 
43-9®), D.G.C.-Gobnllas, 33- 
(831-06-19). Uberté-StntHo, 12* 
(343-01-59). Murat. 2 B- (238- 
*9-73), Image», 18» (522-47-04). 
Starrlt*. 8* (350-42-33), Fw 
. mount-Opéro. S- (073-34-37). 
Caprl. 2* (508-11-89). Rotonde. 
®* (633-08-22). Saint-Mi thaï. S* 
(328-79-17). 

: LS TELEPHONE ROSE, ntm 
>. français d'Edouard MdUsaro. 

; avec Mireille Dure. Pierre 
M ondy. — Le Farte. 8» (359- 
53-99). Impérial. 2* (743-73-52), 

•- Maxerille, 9* (770^-72-87). Cara- 
velle - Pathé, 18» (387-50-72). 
Nations, 12* (343-04-67), Saint- 
Germain-Studio. 5« (033-43-7 21 . 
Montparoaaee-Fathé. 14> (328- 
85-13) w Gaumont-Sud. . 14* (331- 
51-18). Cambronne, 15* (734- 
43-98), Panthéon. 5* (033- 

15-04). 

LE FAüX-Cul. nlm français de 
* Roger ttantn, avec Bernard 
Bller. — Mercury. 8* (225- 

75-90), ABC. 2* (236-55-54), 
Danton. 0- (328-08-18). Cllchy- 
Pstfaé, 18* (523-37-41), Oro- 
mont-G&mbetta, 30* (797-02- 
74). Montparnasse 83, 6* (544- 
‘ 14-37). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18). 

H MTTSIC, film américain sur 

. ri mi Heodrlz et 

' r. o. : Grands-Augustfau. 8* 
(833-23-13), Action-République. 
V| U* (805-51-33). 

RESTER STREET, film amAd- 
cain de Joan MlcMln SB ver. — 

■ T. O. : 14-Julllet. U* (700- 
51-13), Elyaéea - Lincoln. 8* 
(259-36-14), Quintette. 5* (033- 
35-40). . 

2ACBB-CACH8 PASTORAL, f»m 
Japonais de Sbuji Tc r a yam a. 

— V. o. : Pagode. 7- (551- 
12-16). üD.a - MarbeuL 8* 
1205-47-19). 

A DERNIERE TOMBE A DXM- 
baza. film collectif. — Salnt- 
Siverin, 5* (033-50-91). 

BSTOIRE DE PAUL, mm -fran- 
çalfl de René Férot. — La 
, Clef, 5* (337-90-90). 

OTRO-CDŒ (trote flimt argen- 
tins). ds Julio Cuduena. Ed- 
gardo Coxarlnaicy, Miguel Bejo. 

— v. a’ : I<e Seine. 5* (325- 
92-48) <* 18 h. 30. 20 h. 20. 

21 h. 10V 

LTNCOBRIGfBLE. film français 
1 de Philippe ‘ de Broca. avec 
jaan-Paul Belmondo. — Cluny- 
Eeetes. 5*. (033L3V-12), TiUclc- 
Conventton, 15* ( 828-20- 32), 

U.G.C.-OobeUna. 13* (331-06- 
19). Bretagne, 6- (222-57-97). 
Normandie, 8- (359-41-18). Rex. 

2* (236-83-93). PuhUcterMatl- 
enon. 8* (359-31-97), Para- 
mount-Malllot. 17* (758-34-24). 
‘&B8J, 16* (288-63-34). Para- 
aount- Opéra, 9* (073-34-37), 

Paramoant-BastlUe. 12* (343- 
9-17). Paramount-Montmsrtre, 

18* (806-34-25). Paramount- 

Orléans, 14* (580-03-75). Pu- 
bllcl»- Saint-Germain. 6* (232- 
72-80). 

Y CHZLDBOOD-MT AIN FOLK, 
films anglais de Bill Douglas. 

“ o. : Olymplc, 14* (783- 


.LK VIEUX FUSIL (Fr.) 

ges-V. 8* (225-41-46), 

Convention. 15* (828-42-23), PJaza. 
8* (073-74-55). Paramouflt-MaïUot. 
-2r <^34-34),: Mtatnrox. 2 * (742- 
83-sok pammonat-Montparnsase. 

04*) (580-03-73). 

V1VA PORTUGAL (A IL. v. a) : 
14-Jufflêt, U« (700-51-13). 

Les festivals 

FR1XXNX-VXSCONXI (Ta) : Aûdré- 
^Udn. 13- (337-74-39). les 15. U. 
17 : Sandre. 

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME. 
“CAIN (v.o.) * Aûtten-Lafayette. 
9- (878-80-50), ng. : Rivière sans 
retour. 

TOULON 19X5 : Action -Christine. S* 

Œ25-8M8), jcneiï ï My (£5Sobd- 

My Ai n Folk. 

BUS TEK KBATON : MwiV 4» (278- 
47*86). mer. : la QtoKlèn du Navi- 
gator. 

L'EST EN DOUZE CBEFS-D’ODVBE 


(y.o.) : Boîte & Ffims, ï?» n», 
M-50). I : 12 h, 15 : fanir . . 
rouge ; 14 h. : r Oiseau blanc mar- 
qué de note; 16 h. 25 : Valérie 
an paya des merveille»; 18 h. ; 
Adrift ; 20 h. Zlli&aliiatlom * , 
22 h- s te Maantertt trouvé A Sais- 1 
EOGse. — n : 13 h. ; les Amonre 
d’une plonde; 14 h. 15 : la Corne 
de chèvre ; 10 h. ; les Faucons ; 
18 ta. : S était une fols un metle 
chanteur ; 20 h. : u C 
S2 ta. : le Nid des gem 

JAMES DEAN : LA FUREUR DE VI- 
VRE (v^J : U.G.C.-Martaeuf, 8* 
(225-47-19), Alîequîn. 6* (546-82-23) 
(aan,' vim., «jim, sur,); t_t. ■ 
Hollywood - Boulevard, 9* (TTO- 
10-41). — GEANT (va) ; UXLO- 
Martseuf. 8* (223-47-19), Studio 

jeau -Cocteau, 5* (033-67-02) ; TL ; 
Honywood - Boulevard, 9* (770- 
10-41). r- A L’EST 1FEDEN (VA) : 
UÆ.C.-Bïarbenf, 8* (235-47-19). Ar- 
lequin. 6* (548-82-33) (Jeu., aanu. 

yx. : BonyvdOd-Boulevard, 
9* (770-10-41). 


TROIS .APRÈS-MIDI 
DE PROGRAMME 
ININTERROMPU 
SUR TF1 

ft La première chaîne de télé- 
vision diffusera bientôt un pro- 
. gramme Ininterrompu les bxndl et 
mardi après-midi, en plus du mer- 
credi De nouvelles présentatrices 
sont actuellement recrutées en 
Ion de la nouvelle < grille ». 


Cinéma en province 



Les exclusivités 

BORDEAUX. — Black Moon : Arlal 
(44-31-17) ; le' Chat et la Souris : 
Artel (44-31-17) : la Course à 
l'échalote : Concorde (92 - 47 - 88), 
Gaumont (48-13-38) ; FUc S tory : 
Arid (44-31-17). Français (52-03- 
47); Histoire d'Adèle H. : Arlel 
(44-32-17) ; zi tant vivre dangereu- 
sement : Marivaux (48-0-14) ; le 
Mystère des douze chaises : Club 
(52-24-17) ; Parfum de femme : 
Gaumont (48-13-38) ; pas de pro- 
blème : Marivaux (48-43-14) ; Rol- 
1 ex bail : Gaumont (48-13-38) ; Tax- 
zoon. la honte de la Jxxnzle : 
Arlel (44-31-17) ; le Vieux FtSS ; 
Français (52-69-47). 

CANNES. — La Bâte : Vox (39-24- 
98): le (But et la Souris : Kex 
(39-09-95) ; Msndlogo : Majestla 
(39-13-93) ; RoDerban ; Club 
(38-27-70). 

GRENOBLE^ — Le et la Sou- 

ris : Artel (44-22-16) ; nie Story : 
Eden- (44-08-72), Btendbal (96-34- 
14) ; Histoire d’Adèle H : Artel 
(44 - 22-18) ; Parfont de femme * 
Gaumont (44-16-45) ; Pas de pro- 
. blême : Royal (98-33-33) ; Roiier- 
baR: parle (44-05-27); le vieux 
Furil : Stendhal (96-34-14). 

LILLE. — La Bête : Fumllla (57- 
38-55) ; Parfum de femme : Pathé 
(57-32-71) ; Relier bail : Ritz (55- 
23-57) ; The Groove Tube ; Pathé 
(57-32-71) ; le Vieux Fusil : dnéao 
(55-02-01). 

LION. — Au-delà de la peur : UGC 
Part-Dieu (82 - 88 - 04) ; la Bête : 
Gémeaux ; Black Moon : Duo (37- 
05-55) ; le Chat et la Souris : 
UGO Scala (42-25-42), UGC Part- 
Dieu (82-88-04) ï la Course A Técha- 
10 te : Ghantectelr (25-13-65), Co- 
mœdla (72-10-58). Pathé (42-81-03) ; 
FUe Story:' UGC Concorda et 
Scala (43-15-41), Panunount (42- 
51-03) ; Histoire d’Adèle H : Ritz 
(52-17-07). UGC Part-Dieu (82- 
85-04). UGC Concorde (42-15-4 D : 
Histoire d’O ; Pathé (42-61-03).; D 
faut vivre dangereusement : . Gé- 
meaux; la Kermesse des Aigles: 
.Pelais ds»' Congrès (2t-2S-83)?!jNuu>-. . - 
dingo : Tivoli - (37-33-25), AStorte 
(52-00-98): le Paixrin n>2: UGC 
Scala (42-15-43); Parfum de Femme: 
Bellecour (37-09-05) ; Pas de pro- 
blème : pathé (42-61-03), Commua 
(72-10-59) : -Relier bail : Pathé (42- 
61-03), Com radia (72-10-59) ; Sou- 
venirs d’en France : Ambiance. (28- 
14-84); Tarxoon. la honte de - la 


-Guerre et Amour : Odéon (48- 
. 35-16), Hoüywood (37-74-53) ; la 
. FOP» ! K 7 (48-42-79), Drive In 
(54-18-00) ; Gorge profonde : H 7 
(48-42-79). Hollywood (37-74-53) ; 
Histoire d’O : Pathé' (48-24-45) ; 
le Parrain n-2 : Festlval-Vlenx- 
Port (90-28-77); Partum de fem- 
me : Pagnol (49-34-79). Parte (33- 
15-90) ; te Parrain n* 2 : K 7 
(48-42-79) ; Pu de problème s Pm- 
tbé (48-14-45) ; RolferbaU : Rex 
(33-88-57). Pathé (48-14-45) ; le 
Téléphone nue : Rex (33-88-57) ; 
le Vieux Pua : Odéon (48-35-16), 
Hollywood (33-74-93). 
MONTE-CARLO. — Histoire d’Adèle 
SL : Gaumont (30-81-08) ; le par- 
rain n»2: Gaumont (30-S1-C8). 
NANCY. — Guerre et Amour : Paxa- 
mount (34-53-37) ; Histoire d'O : 
Gaumont (24-5643) ; Parfum de 
femme : Gaumont (24-58-83) ; pas 
de problème : Gaumont (24-56-83) ; 
RoUexbaHi : Pathé (24-54-31) ; 
Tarroon, la honte d» la Jungle : 
Gaumont (24-56-83) ; le Vieux Pu- 
si! Paramoant (24-53-37). 

NICE. — Le Chat et la Souris : 
Variétés (87-74-97) ; la Course à 
l'échalote : Concorde (88-39-88) ; 
Flic story : Panunount (87-71-80), 
Rlalto (es- 08-41)*. Histoire d’O : 
Monte-Carlo (87-22-95) ; Parfum de 
femme : Concorde (88-39-88) ; Roi- 
lerball : Gaumont (88-39-88) ; le 
Vieux rusa ; Psnmount (87-1V80). 
-RENNES. — AHonsanfan : Boite à 
films (30-52-40); le Chat et la 
■ Souris : Artel (79-00-56; ; Guerre 
et -Amour : Club .(30-86-20) : His- 
toire d’Adèle H. : Arlel (79-00-55) ; 

D faut vivre dangereusement : 
Parts (30-25-55); Lêonor : Dau- 
‘ 7311121; T a rr o o n, la honte da la 
Jungle : Arl ri (79-00-38) ; Tommy : 
Le Bretagne . (30-56-33) ; . le Vieux 
FusO : Le Bretagne (30-56-33) ; 
Violence et Pasrion : Botte fc mros 
(30-53-40). 

STRASBOURG. — FUe Story : Cspl- 
- «oie (32-23-32); Histoire d’Adèle EL : 
'Artel (08-07-14) ; Kstatre d’O : 
Capitole (32-13-32) ; Ja K ermes s e 
des atgles : CapItMe (32-13-32) ; 
pas Ce problème -S- Capitole <32- 
13-321 RoUeriteB': CàpUole 
(32-13-32), 


oa nri idâtds. qui doivent avoir 
entre dis-huit et trente ang et 
tes bachelières, feront parv enir 
leur dossier avant le SI octobre as 
service du personnel de TPI, 
15. me Cognac- Jay, 75840 Paria, 

07. 

VIDEOGRAMMES 
DE FRANCE 
VA LANCER 
«MAIRIE CASSETTES» 
• Ancimn f nuâle de rOJLTJ. 
et de Hachette, en proie, depuis 
ses débats (en 1972), a de mui- 
tiples problèmes financiers. «1 
société d'études' audiovisuelles 
Vidéogrammes de France s'apprête 
a la ncer plusieurs opérations qui 
marqueront peut-être la fin de 
ses difficultés ; M. Roland Dhor- 
daln, président-directeur général 
de la société, estime que le budget 
sera équilibré en 1976, et place 
tous ses espoirs dan» uni» étroite 
collaboration avec la Société 
française de production, qui dé- 
tient 45 % de so n ea pitai 
A la fin de l’année, un fnm- 
pflote sur la vie quotidienne 
des Français entre 1940 et 1975 
sera mis en circulation Hm» igg 
établissements scolaires et univer- 
sitaires. Vidéogrammes de France 
s’apprête également i lancer 
« Mairie cassette » : ce serait le 
premier réseau de lecteurs de 
vidéocassettes en France. Deux 
cents communes de pins de trente- 
cinq mille habitants recevraient 
un appareil de télévision pour 
diffuser les film» fournis chaque 
mois par Vidéogrammes (films 
d'information et d'initiation à la 
v ie communale). La formation 
permanente occupera une pla c e 
privilégiée dans les opérations 
entreprises. 


VU 


Saigon et l'information étranglée 


La Hlm présenté mardi soir 
74 septembre n'est pas en causa, 
ni ses auteurs, Coutard et Lar- 
tégjy : libre à eux do consi- 
dérer Saigon comme » étran- 
glée -, le Vietnam du Sud comme 
- pendu -, la France comme 
« effacée • de ce pays (alla est 
bien — • provisoirement sans 
doute — effacés}. 

Libre à eux d'ignorer volontai- 
rement ce que fut la guerre 
américaine, la réaime de Tbfau, 
et d“ aligner une erreur historique 
(souvent par omission; è la mi- 
nute. Ubre i eux d’insulter des 
Vietnamiens : de nous montrer, 
par exemple, Mme Ngo Sa Thanh 
en train de hurler dans un haut- 
parieur. ce qui permet de la 
quanner de * somnambule » sans 
rappeler sas années d» prison 
et las sévices qu’alla a subis. 
Les "bettes images» — d’ail- 
leurs déjà vues cent fois — 
peuvent charger une solide dosa 
de mépris. 

' Que visait Antenne 2 en nous 
assenant ce film, six mois après 
la lin de la guerre ? Ne parlons 
pas du «débet* qui suivit sur 
un plateau surchargé : il na 
pouvait y avoir débat (Il n’y eut 
que mystification du téléspec- 
tateur peu Informé at qui, tra- 
vaillant le lendemain, ne pouvait 
que demeurer sur r impression 
causée par les Images) (1). 

Ou alors II fallait débattre 
(TAntenne 2, du choix qui y 


avait été tait Un débat sur r in- 
formation, an somme. D'ailleurs , 
mu milieu de la • discussion *, 
r animateur nous dit qu’il n'étali 
pas question -de refaire l'His- 
toire de trente ans de guerre-. 
En effet-. Ni de parler des mil- 
lions de réfugié s qui ont peuplé 
la villa ■ étranglée - parce qtfon 
assassinait un peuple. NI de mé- 
diter sur la signification histo- 
rique et politique de te défaite 
américaine. 

Non, il n’était pas question 
de cela. De toute façon, ta démo- 
cratie coulait à flots : les télé- 
spectateurs (ceux qui ne dor- 
maient pas) ne pouvaient-ils pas 
téléphoner librement pour animer 
le débat ? Sans doute y en out-ll 
qui ont appelé pour mettra en 
cause ce programme. Mais nul 
n’en parla : on • étranglait - 
décidément beaucoup mardi soir 
à Antenne 2. 

JACQUES DECORNOY. 

(1) Participaient au débat 
Jean Lartégoy, le Général Nguyen 
Cao KJ. ancien premier minis- 
tre du Sod. Mgr Srltz. ancien 
évêque de Sootutn. M. d’Ornano, 
sénateur, représentant les Fran- 
çais établis è l'étranger. M. Oli- 
vier Todd. Journaliste au A’onmt 
Observateur, l'écrivain Vereors. 
11 Fournlau. histortrn . commu- 
niste du Vietnam, M. Durbrov. 
ancien ambassadeur dos Etats- 
Unis ù Saigm. et deux vietna- 
miens ayant quitté leur pays en 
avril. Le O JU*. et le Nord ont 
refusé d’envoyer des participants 
au débat. 


MERCREDI 15 OCTOBRE 
— Le parti socialiste exprime 
son opinion A la s Tribune libre a, 
de FR 3, à 29 h. 40. 

— M. Michel Rocard, secrétaire 
national du parti «nritaH*».» est 
I Invité du magazine « C’est-à- 
dire s, qui diffuse également une 
Interview de Mme Sakharov et 


un reportage sur les femmes sovié- 
tiques, sur A 2. à 21 h. 30. 

JEUDI 16 OCTOBRE 
— MM. Michel Guy. secrétaire 
d’Etat à la culture, et Georges 
Gorse. maire UJDJFt. de Boulogne- 
BlUancourt, répondent aux ques- 
tions de Philippe Bouvard, sur 
R.T.L., à 13 heures. 


« Le Monde » - publia long les 
ta ma (Tir, numéro 4»tâ ds 
lundi, ta supplément -x*dLo-lâXa- 
vteâcus avec las p » ;Biiiw «t iym. r lé. 

de u m wî i m . 


UES PROGRAMMES 


MERCREDI 15 OCTOBRE 


Jongle s UGC Concorde (4205-41). 
UGC Part-Dieu (62-88-84) ; la Té- 
léphoné rose : Royal (37-31-49) ;• 
le Vieux Fusil : Paramoant (42- 
01-33). UGC Concorde (42-15-41). 
UGC Part-Di au (62-68-04). 

MARSEILLE. — Au-dtUi de la peur ; 
Hollywood (37-74-53) ; la Bête : 
Odéon (48-35-16) ; la Course A 
r échalote : Pathé (48-14-45). Rex 
(33-82-87) ; YUc story î Odéon 
(48-35-16). Majestte (33-38-32) ; 


TOULON Le Chat et la Souris : . 

Artel (93-52-22); U Course àl 
rêchslote : Gaumont (92-00-17) ; , 
- FUc Story ; Arlel. (08-07-14) ; lai 
Foreur de vivre : Arlel (08-07-34) ; 
Géant : Artel ; n.faat vivre dan- I 
gerensemePL . Mai dingo. Partum de 
femme ; Osmnont 

TOULOUSE — Le Chat et la Sou- , 
. vis s Américains <ei-21-M) ; vue' 
Story : Variété» (22-42-71) ; Folle 
. à tuer : Artel (08-07-14) ; Guerre 
et Amour ; Trianon (62-87-84) ; 
D faut vivre dansermuemaxt : 
Gaumont (21-49-58) ; la Kermesse 
des aigles : Gaumont (21-49-58) ; 

- Relier bail : Trtanou (62-87-84) ; 

- le Téléphone rose s Gaumont . (21- 
49-58). 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30. Enquête-fiction ; CàcDa ou lu raison 
der femmes. d’Ehane Victor < troisième partie: 
T Elofgnamenf ; réal. H. Basic) ; 21 h. 30, Documen- 
taire; Des mil l iers de livres écr ite à la mim 
P. Dranayet : Los irrraïllotm de la mer et la 
hû>liolhèqu» de Saint-Malo; 22 b. 20, Portrait: 
S 1 ! ?^ e ? f deuxième partie ; l'Apatride) ; 

23 il. 15, XT 1 donner sl 


VOTRE TABLE CE SOIR 


I 

Jii 

’élil 

i 

hn 

"S’ils me tuent” 1 

Les souvenir; de Pélikan ! 

sortiront en librairie le 29 Octobre. 


J. U CHIEN QUI -FUME 236-07-42 Gratinée au porto. grenonlUss' provençales taie à -la moutarde, côte 

**3. r. Pt-Neuf, lw. f. lundi soir • boeuf, côte veau normande, ba n anes flambées. 80 F. Vax. Piste 


A MUNICH OISE . 073-86-23 

. t. Danlàl».qtgaaova. i»; F- dim. 


Hareng de ta Baltique. Goutash de veau à le crème. Cochon de tait 
grill- feu de bols, g a ndna - tyrol. Fnrito au fcirach. Bière Poehorthr&tL 


■/EAU A- LÀ BOUCHE 236-71-88 
». r. MbgQpanae. 2*. F. aam. aolr 


DéJ.-DIn. au Btatr. de» Balles « 1900». Ses spéo. : Tarte à l'olga. Chapon 
do mer. Bs de veau. Coq. Bt-Jscq. Côte agn. au Roquer. 40 F. Tjæc. 


* f 

\ 




wmmm 


1 ' wT:f.TT 1 ’.’TTrTJMMj 





«L’ambassade gourmande du BRESIL» an plein Ssint-Gemtaki-des- - Il 
Pré*. Jtisq. 2 fa. du mafc-Crèvet»B en mariage ajmzlm. Feljoada, etc. || 




1 


VI LPOLEON ‘ ' T^J. 227-B9-50 

■ J sv. FrlBâlaad. 8*. Juxq. 22 fa- 30 

GF. Banmann. créateur da ta célébré. .Choucroute «u confit aride fl 
citée par tous lea chroniqueurs, vous présente ses. innovation» « Sp6- Il 
claies Eté Choucroute aux potasans. à la queue de bœuf. Merguez- t§ 

lli£X ANDRE 

Il avenue Georee-V. 8*. 

7217-17-82 

F- dlm. 

De midi à minuit. Très belle teenuae .ouverte sur la Cfasmpa-lfiyxées. Il 
Spéc. : Quartier d'agneau 75 T (pour Si. aloyau grillé 78 F (pour a>-'-.|| 

tA» .>. I Wi 

mu j 






“ T JJ. , 
874-89-37 
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Gadre luxueux et confortable d'une hoazdlerle. Crêpes nautiques 22 F. Il] 
Fêté de brochet aux fruits de mer 22 F. Se» grillades. Il) 


B««a 

TTi TiTii^n 

Brasserie IMS. T JJ. de 11 fc 0 h. li Spécialités alsacienne*, pois gras 
frais gdét au Riesling 17 F. Choucroute, .Jarret. 

J EN PRO. 12-06 

rue du Fg-Sahat-Donta. 10s. T JJ. 

Dana son csdte « fin de siècle », sa nouvelle formule « plats chiffrés 
entrées comprises ». Bas fabuleux c bouillons ». Foies gras. .10 plate 
Journalière. PÜR. 30 F. 

LIQCET DU TRONE 
v. du Trône, 12». 

ÜS9 

Jusqu'à 1 h- du matin, salle au l sr . Cadre confortable. Ses poissons, 
ses grillades : carré d’agneau provençal, onglet eu poivre vert. 


Gratin crabes. Homard grillé. Ecrevisses flambées. Canard -au cidre. 
Poularde* morilles. .Plateau de fromage»- Balade. Glace et pAtisacnes 
maison. 50 fc 90 F. Souper aux, chandelles dans vieille cave Lords Xrrr 

P1GALLE 

boulevard de CUcby, la». 

Ouvert Jour ot nuit. Tabac. .Brasserie - Restaurent. Service assuré 

34 h. sur 24. Coquillages. Fruits 'de mer. Spécialité*. Filet au poivre. 

■ mhtoww musicale ■ 

Orchestre 






CHAINE il (couleur) : A 2 
18 fi. 42, Pour les jeunes : Le palmarès des 
•“AUl* : 18 fi 55, Jeu : Des chiffres et des lettres) 
19 b-, 45. J en : T’a un truc. 

20 h. 30, Série : Mmdx {« la Cible ; 21 h. 30. 


Maga zi ne d'informations ; C'est à dire, de J.-M. 
Cavada (voir tribunes et débats) : 22 h. 55, 

Journal da TAS. 

CHAINE lit (couleur) : FR 3 

19 tu Pour les jeunes : Trois contre X ; 19 fi. 40, 
Tribune libre : Le parti socialiste • 30 fi. Emis- 
sions régionales. 

20 b. 30 (R.), Les grands noms de l'histoire du 
ci n é ma : - Derrière la façade-, d*T. Mirande et 
G. La combe (1939), avec L. Baroux; J. Bsumer, 
M. Simon. E. Popesco. J. Beny. 

Une enquête de poltce dans un tmmeuble 
bourgeois, d ta suite de CassasMtnat de la 
propriétaire, fait- apparaître quelques drames 
tm comédies, de la vte privée des locataires. 
22 heures, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

10 ru Poésie ; 20 n. 5. En liaison avec TF I, Emission 
méc ucaia. pa r i. Barrera s ta Hanche » 71 h. 35. Mus loua 
da «membre ï - Premier quatuor a comas en la mineur 

SSaSL"" ’.î t ^2SSÏÏ? fm> ' Quatu ° f P»rrmta i . mis 
» CA Jollvat) i - Trois loOc sonos • (Chou «n 

P n ?^!u. M ' J . PCB x ,< ' "P** t * tVTt £ «Wai « Quatuor 
* yte eu, r» maleur (IBP) « (Srtioenberu), oar la 
vwatnor Pamtntoi ; 72 h, 85. Entretiens avec MIOmI Serres; 
33 b- D» la nuit ; 33 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

j. ou S?. ne * n ' » A » CA». En direa 

du Thoitre aes Oianvs-Elvstes : omastre nsihnai a a ‘ 
g1f mton »=o«. ftac B. Galber, pianiste, at 

5. Williams. mrcosiioMusie ■ « Carnaval romain • (Ben ta j , 
ü. Conc T?? •*.? ww ^oieno ex orebastre en ml temoi ma- 
leur • (Mozart) t - Concerto bout wrcasskm » (L. Pare) r 

SrtSi . 3 ^«ai^.^ le ? fc fn SÎÎ? ,,x; 24 *»• non 

«cr«« s L Anstciarre » 1 lu Plai» sur Mans, oar X Coelurier. 


JEUDI 16 OCTOBRE 


CHAI NIE I : TFT , . 

12_ h . 15 • (CL). Réponse i tout : 12 h. 30 (C.), 
Midi' première; 14 fi. 5, Emission scolaire (reprise 
. à Vf n. 45) ; 18 h. 15, A lu bonne heure r 18 h. 45, 
Pour les petits ; 18 h. 55, Pour les jeunes ; 19 h. 40, 
une miroite pour las femmes ; 19 n. 45, Feuilleton : 
las Compagnons d'Eleusis ; 

20 h. 30, Série : Sah rator si les Mohxcsns de 
Paris: 21 fi. 20, Dossier dTT 1 ; VieHUr «n France 
fie troisième âge); 22 h. 20, Allons au cinéma. 
d*A. Halimi ; 22 fi- 50, IT1 darniàr.. 

CHAINE Jf (couleur) : A 2 

13 fi. 35, Magasine régional; 14 h. 30, Aujour- 
d’hui M a d a me : 15 h. 30, Série : JanoniJc (L’habit 
ne .fait pas le moine); 16 h. 20. Les après-midi 
d’Antezmà 17 fa. 30. Fenêtre sur ï Baden 
PoweU ; 18 fi. 45, Pour les jeunes : Le palmarès 
des enfants; 18 fi. 55. Jeu : Dos chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Jeu ; Y*a un truc. 

20 h. 30, Dramatique : Puzzle pour démons, 
d’après le roman de 3 P. Quentin. Ré al A. Ridel. 
avec J.-F. Garreand. E. Blain. D. Do IL 
. 21 h. 551,. Vous avec dit bizarre, de M. Lancelot 
Avec M. Claude Parent, architecte ; Disk 
Annegam. chanteur ; et un film sw les 
Beat les; 

23 h. 10, Journal ds l' A 2. . 


CHAINE Hl (couleur) : FR 3' 

SX? lea jeunes : Histoire des enfanta; 

19 fi. 40. Tribune libre : La Fondation ds France ; 

20 fa-. Jeu ; Altitude 10 000. 

^20 h. 30. Du film, un auteur: « Love », de 
n? 70 *’ A. Bâtes; O. Reed. J. Lin- 
den, OL Jackson. 

D«W tes omîtes 1910. en Angleterre, les 
•jmotirt entrecroisées de deux sœurs et de 
deux faune* hommes, amis, dont l’un a des 
tendances homosexuelles. 

22 h. 40, FH3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

^ ? V ^*** * 20 (S - ,# * Mertase ce BartUor », 

de G. Feydeau, avec Ch. Allers, X Woret, «. Mercadter, 
a. Narhanson. T. sutu. intaraieoes mustcanx ae J. wtew, 
**• Soubeyran ; 2 h. 35, Entretiens avec 
AUcM Serres ;; 29 lu De le noflj 23 h. 50, Poésie inbiiar- 
rompue. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 h. (A). Inédits oc Schumann-. Scènes dramatiques ; 

■ Ven Pas» und car KfinwWrter » , • Ballade pour chœur 
at orebmru ■ Requiem en ré bémol maleur » , « Dar 
Sfcwer Ruer. » ; r Bairaoe. .son, chœurs et orchestra 
Dess,#rs musicaux: 24 lu Musloues non écrits 
1 tu Plans sur Plans, oar J- Couturier. 


Comment S'arranger 
dès IdHer pour être sûr devoir 
une place au retour. 

Réservation électronique S.N.C.F. Pourvos aller et retour 
ou trajets par étapes. Mais tout cela est expliqué dans le guide 
pratique 1975 du voyageur S.N.C.F. Demandez-Ie dans 
les gares et agences de voyages. Usez-le bien. Soyez malin. 

Apprenex le train. EU33 


% 
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PRESSE 


le juge des référé ordonne la réintégration 
d’an journaliste da «Parisien libéré» licencié 


Le juge des référés, en date 
du 20 octobre, vient d’ordonner 
la réintégration d'un journaliste 
dn Parisien libéré, M. Christian 
Demoncooit — ' délégué syndical 
du S.N-J., délégué du personnel 
au comité d'entreprise — licencié 
le S juin dernier en compagnie 
de quatorze de ses collègues. 

M* Marguerite Merger-Pellier, 
avocat du demandeur, arguait du 
fait que 2e licenciement collectif 
avait été autorisé en tant que tel 
par le directeur départemental de 
la main-d'œuvre sans qu’aient été 
portés à la connaissance de ce- 
lui-ci les noms et qualités des 
personnes concernées et que, en 
vertu des dispositions d'ordre pu- 
blic de l'article L 412-15 du code 
du travail, le licenciement de son 
client ne pouvait intervenir 
qu’apiès avis conforme de l'ins- 
pection du travail. M. Christian 
Démon court était fondé à deman- 
der sa réintégration dans son em- 
ploi et dans ses fonctions et le 
paiement des salaires qui lui sont 
dus depuis le 19 juin dernier, date 
à laquelle 2e Parisien libéré pré- 
tendait mettre un terme à son 
contrat de travail. 

Pour s'opposer à ces deman- 
des, la société du Parisien Ubèrê 
entendait soutenir que l'occu- 
pation de ses locaux par les 
grévistes empêchait la direction 
de consulter ses archives et de 
vérifier que le demandeur appar- 
tenait à yne catégorie protégée, 
ce qui constituait d'après elle un 
cas de force majeure. Elle pré- 
tendait d'autre paît que le départ 
de M. Demoncourt devait être 
assimtré à un départ volontaire 
du fait qu’après son licenciement 
elle lui avait proposé de repren- 
dre son activité et qu’Ü s’y était 
refusé. 

M a Marguerite Merger-Pellier 
regrettait, pour sa part, que la 
proposition du Parisien libéré 
Talte à M. Demoncourt ait été 
assortie de la condition qu'il re- 
nonce à ses fonctions syndicales. 

[lie juge des référés qui avait 
à'se prononcer sur cette demande 
de réintégration — constatant 
que le premier moyen Invoqué 
par la société du Parisien libéré 
ne pouvait être utilement sou- 
tenu que. de pins, 1] résultait 
d'une lettre produite par la so- 
ciété elle-même que les propo- 
sitions faites à M. Demoncourt 
en vue d'une reprise de ses fonc- 
tions après son licenciement 
étaient assorties de la condition 
qu'il cesse ses fonctions syndica- 
les et qui! était constant que 2e 
licenciement du demandeur était 
Intervenu sans que les conditions 
légales ment été observées — ■ 
celui-ci estime qu’il y avait 
« urgence à faire cesser le trouble 
dont ü (le demandeur) se plaint, 
conséquence d'une voie de fait, 
en ordonnant sa réintégration 
dans son emploi, cette réintégra- 


tion comportant, sans qu'ü soit 
besoin de l’ordonner spéciale- 
ment. la reprise par M. Demon- 
court de ses fonctions de délégué 
syndical et de représentant du 
personnel au comité d’entreprise, 
dans la mesure où ses mandats 
ne sont pas expi r és ». 

L'ordonnance de référé précise 
que dans les quarante-huit heu- 
res de sa signification, la société 
du Parisien libéré devra réinté- 
grer M. Demoncourt dans son 
emploi et dans ses fonctions, 
sous astreinte définitive de 
200 F par jour de retard, et la 
condamne aux dépens. 


La direction du «Washington Post» 
s'est préparée à un conflit de longue durée 
avec les syndicats de l'imprimerie 


De notre correspondent 


Washington — Treize jours 
après le début de la. grève des 
rotatiristes, le Washington Post 
a réussi le lundi 13 octobre à 
publier plus de 500 000 exem- 
plaires — soit le tirage habituel 
du journal en début de semaine 
— Hnn.»; sa propre imprimerie. 
Quatre £*s neuf rotatives, répa- 
rées assez rapidement, ont per- 
mis en effet la publication d’un 
Journal réduit à quarante pages. 


Le projet de licenciement de cent quinze personnes 

Le comité d'entreprise du «Figaro» 
demande la désignation d'un ou deux experts 


La salle d'audience de la pre- 
mière chambre du tribunal civil 
de Fuis était archi-pleine le 
mardi 14 octobre, plusieurs cen- 
taines de membres du personnel 
du Figaro étant venus assister 
aux longs débats consacrés à 
l’instance en référé engagée par 
le comité d’entreprise. Au nom 
de celui-ci, M* Paul Bouaziz a 
demandé & M. Michel Olivier, 
premier vice-président, de dési- 
gner un ou deux experts ayant 
pour mission de vérifier les carac- 
tères sincère et complet des 
Informations financières et comp- 
tables fournies au comité d'en- 
treprise depuis “le' mois dernier à 
l'occasion du projet de licencie- 
ment de cent quinze personnes 
(soixante-dix journalistes et qua- 
rante-cinq employés administra- 
tifs) et d’examiner si ces 
licenciements pour raisons écono- 
miques Sont justifiés, alors que 
d'autres mesures telles que des 
préretraites pourraient peut-être 
éviter les congédiements. 

L’avocat estime que la direction 
a mis trop de précipitation pour 
présenter an comité un dossier 
« incomplet , confus, erroné a, au 
cours des réunions tenues les 2 et 
17 septembre et le 3 octobre: 

M* Jean-Paul Ravalée, qui a 
plaidé pour M. Robert Hersant, 
le nouveau P.-D.G., a rétorqué 
que le juge des référés était 
incompétent, puisque l’inspection 
du travail, selon lui. peut seule 
apprécier, aux termes de l'ar- 
ticle 321 de la loi du 3 Janvier 
1975. si toutes 'les règles ont été-) 
respectées. 

En tout état de cause, ajouta- 
t-il. la direction du Figaro a 
rempli, et au-delà, ses obligations 
(notamment par la mise à la dis- 
position de l’expert comptable du 


comité d'entreprise de tous les 
documents utiles) à propos de oe 
« plan de sauvetage » envisagé 
par M. Hersant en face d'une 
e situation dramatique r révélée 
par les bilans : 26 millions de 
francs de déficit au 31 décembre 
1974. 30 millions prévus pour 
1976~ 

Invité par M. Olivier à prendre 
la parole, ainsi que M. Montés, 
représentant du comité d’entre- 
prise, afin de fournir divers ren- 
seignements sur les conditions 
dans lesquelles se sont déroulés 
les préliminaires de concertation 
et les rapports avec l’inspection 
du travail, M. Hersant — qui a 
pris le contrôle du journal le 
1" Juillet — a notamment 
déclaré : 

s Je ne suis pas responsable 
du passé du Figaro, mais je me 
sens responsable de son avenir-. » 

Le magistrat doit se prononcer, 
en principe, le lundi 20 octobre. 


• Le XTII • Congrès internatio- 
nal de la p res se de langue fran- 
çaise se déroulera du 22 au 30 no- 
vembre en Côte-d Ivoire, sur Je 
thème : « Presse, information et 
déne2oppement ». Plusieurs minis- 
tres de l'information, des repré- 
sentants ^organisations interna- 
tionales et des responsables de la 
presse écrite et audiovisuelle 
d’Afrique Iran cophone. d'Améri- 
que du Nord, d'Asie. d'Europe, du 
Maghreb et du Moyen-Orient 
participeront à cette importante 
réunion internationale dont la 
séance inaugurale sera présidée 
par M. Félix Hcmphouët-Boigny, 
président de Ja République de' 
Côte-d'IvoIre. (Tous renseigne- 
ments à nJ-UF-LJ, 3. cité Ber- 
gère, 75009 Paris.) • 


soit environ la- moitié de son 
volume ordinaire. 

De part et d'autre, cependant, 
les positions se sont durcies. Les 
premières discussions entre la di- 
rection et les -rotavistee, enga- 
gées ri-’»™ l'amertume et les ré- 
criminations réciproques, n'ont 
pas aobuti. et aucune date n'a 
été fixée pour la reprise des pour- 
parlers. Certes, l'administration 
du Journal mène maintenant, des 
négociations avec les clicheure. 
linotypistes, typographes et autres 
ouvriers de l'imprimerie, mois 
Jusqu’à nouvel ordre la solidarité 
syndicale, mise à l’épreuve, a 
tenu tv> n . 

De son côté, la direction du 
Journal, entraînée par un jeune 
administrateur énergique. 
M. Meagher, invoque le « droit 
de publier s. aussi valide, mora- 
lement et légalement à ses yeux, 
que le droit de grève. IL a trouvé 
sans perdre de temps des techni- 
ciens non syndiqués qui ont ré- 
paré des machines endommage 
le l" r octobre dernier par un 
petit groupe d’ouvriers rotattvistes 
« devenus subitement fous ». se- 
lon l'expression de leurs leaders. 

Les actes de vandalisme et de 
violence justifient aux yeux de la 
direction l'emploi de « jaunes ». 
ce qui évidemment ne crée pas 
un climat favorable à la négocia- 
tion. Et cela, d'autant plus que 
l'administration* qui a intenté 
im» flwMnw civile contre le Syndi- 
cat des rotatlvlstes, est ferme- 
ment décidée à ne pas, réintégrer 
ceux qui ont détérioré les ma- 
chines et qui sont passibles de ce 
fait d'amendes et de prison. 

Mais, surtout, 0 ressort des 
déclarations de M. Meagher que 
ta direction du Post s’est prépa- 
rée depuis longtemps à un affron- 
tement direct avec 1e Syndicat 
des rotatlvlstes. La volonté de 
tenir tête au syndicat ÿest mani- 
festée concrètement par la déci- 
sion. prise U y a deux ans, de 
former des employés non syndi- 
qués, « afin d'arriver sur un pied 
légalité à la table des négocia- 
tions*. 

Ainsi le Post est prêt à une 
épreuve de longue durée; afin, 
selon les mots de son administra- 
teur. de « reprendre au syndicat 
le contrôle du Journal ». 

De son côté, le syndicat peut 
difficilement souscrire à des 
propositions qui, .inévitablement, 
réduiront le nombre des équipes, 
ni accepter les- sanctions légales 
ou pécuniaires dont certains de 
ses membres sont menacés. H mut 
donc s'attendre à une' prolonga- 
tion du conflit 

HENRI PIERRE. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 

Matra et Shadow décident 
de mettre fin à leur collaboration 

Matra, fournisseur de moteurs 
de formule 1. et Shadow. cons- 
tructeur britannique, ne conti- 
nueront pas leur collaboration en 
1978. Pour M Georges Martin, 
directeur des Etudes avancées de 
Matra, qui a confirmé cette déci- 
sion (le Monde du 6 octobre) 
prise, semble-t-il par les deux 
sociétés, U s’agit d’une conclusion 
qui ne pouvait plus être évitée. 

Depuis l’accord intervenu cet 
été entre la société américaine 
universal OU Produet (U.OP.). fi- 
nancier de Shadow. et Matra, rien 
n’a été fait par Shadow pour ren- 
dre vraiment compétitive la voi- 
ture équipée du moteur français. 

L'expérience commencée concrè- 
tement au Grand Prix d'Autriche 
(17 août) a montré qu’aucune 
bonne volonté n’&vait été mani- 
festée par le constructeur britan- 
nique. 


les Jeux panaméricains 

LE ATHLÈTE CUBAIN! 
DOMINENT LE ÉPREUVE 
DE LA SECONDE JOURNÉE 

Mexico (Reuter. A.F.P.). — La 
traditionnelle domination des St&ti- 
UnU «Uns tet éprcnca d'athlétisme 
des Jeux panaméricains a été batUc 
au brèche; mardi 14 octobre. A 
Mexico, où se disputaient plusieurs 

Oqales. 

Le Canadien Bruce plrnie a rem- 
porté la concours dn lancer dn poids 
(19.28 mi. son compatriote - Bishop 
Veladewlcs s'adjugeant la médaille 
d'argent. Au IM mètres mucolln, 
le classement- est. le suivant : 

1. Sü«io Leonard (CntD. ll sec. 15 ; 

2 . Hardy Ciuwford, i« sec. H ; 

3. HermM Bonite» (Cobah 10 sec. M. 
L'Américain Claacj Bdwarda. qui 
s’étale déclaré presque riz de a 
victoire, ne s’est classé que cin- 
quième. 

En revanche, les Américains James 
xipp et Ralph Mann ont pris les 
deux premières places du 400 mètres 
hpies. respectivement en 49 sec. 90 
et M. sec. 94, leur compatriote Mi- 
chael Mansloy gagnant lo UN mètres 
steeple devant le Brésilien José 
Silva et le Mexicain Octavio Gua- 
darrama. 

Ches les dames, la saut en lon- 
gueur est revenu à la Cubaine Aua 
AJesander (S.» m). qui devance in 
Américaines Marcha Watson (AS? m) 
et Katty Slcamian (M9 m). Bamela 
JUm (L-ü.), u me. 30. Patries Love- 
rock (Cm.), 11 sec. 41) et KUijorie 
Balle? (Can.), U sec. 42, ont pris, 
dans cet ordre; les trois premières 
places dtt 100 mètres. 


. De fait, Shadow. satisfait de 
services du moteur Ford Cos 
warth n’a pas compris l'avantu® 
qu'U aurait eu à exploiter le mo 
teur Matra et s’est dfeiméra» 
de la mise uu point de la voltur 
(DN7>. Apparue en rompôtitto 
en Autriche, puis engagée c 
Italie (7 septembre!, la DN 7 n' 
Jamais pu supporter la compara 
son avec les meilleure.'; monopk 
ces de formule 1. Lors de ku de> 
mère sortie, aux essais du Grur 
Prix des Etats-Unis, la Sh: 
dow DN7 accusait un poids ex» 
dentaire d'environ 80 kilt 
handicap Insurmontable en fo 
mule 1, quelle que soit la qiuili 
d'un moteur. Jean -Pierre JarW 
pilote de (a DN 7 l’abandon i 
d'ailleurs pour la deuxième sénn 
d'essai et prit le départ du G rai 
Prix des Etats-Unis avec u 
Shadow -Ford. 

Compte tenu de l'indifféra; 
manifestée par Shadow. mie 
valait pour Matra renoncer 4 
genre d'aventure. Le constn. 
teur français a encore tout 
prouver en formule 1. 

M. Georges Martin rapporte 
détail parmi d'autres, qui en 
long sur lu bonne volonté et 
compétence de Shadow. « 
Italie, par exempte, nous an 
fait valoir que les écliappeme 
fabriqués par Shadow péiu 
salent le moteur en puissance 
qu’as étaient trop lourds, mal 
les spécifications que nous l 
avions données et qui. nature 
ment, n'avaient pas été sutr 
Atix Etats-Unis. Matra a foi 
les échappements, et, d'un ex 
nous avons gagné 15 CV et pe 
? küos. Pour amener la roi* 
au poids minimum, ü aurait /■ 
la revoir dans tous ses déu 
mais notre interlocuteur n’é 
qtfinertie ». 

Pour Matra, l'expérience ter 
en qualité de fournisseur de i 
teur en formule 1 n'est pas 
ralliée, elle ne fait au «mtr 
que commencer. C'est le 29 octi 
que sera présentée à Paris 
nouvelle Lfeter-Matra, et ce 
sera beaucoup plus signifie 
Guy Ugter a fait en sorte 
construire une voiture cap 
d’exploiter au mieux la puiS3i 
du moteur Matra (envi 1 
500 CV) sans lui Infliger de i 
trainîe de poids. Les essais, 
les débuts en compétition d> 
Lfgter-M&trn donneront une 
juste Idée de ce que peut esp 
un constructeur qui accept 
pari Matra. C'est, en fin 
compte, les moteurs Per 
Ford et Alfa-Roméo (qui t 
peront en 1978 les Brabham > 
apporteront la réponse. 

FRANÇOIS JANi 



son prix 


blouson 

en agneau glacé, 
col fourrure amovible 


3/4 en peau (aînée 
agneau double face 


manteau 
en agneau glacé 


<* 
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CONCORDE 

entre en service 



vous pouvez réserver vos places. 




■ • . Consultez votre agen t de voyages 
ouiè bureau Air France le plus proche.' - 
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noël* nouvel an 

aux 

Ü.5A 

(départ 1 9 et 20 décembre/retour 3 et 4 janvier) 

1550 f 

Paris/New York/Paris 

en Boeing Jet il Pan Am 
affrété par Camino 

(formule VAFLA.*) 

clôture des inscriptions : 

imminente 

départs nombreux de Pâques à Octobre 
de 2 semaines à 3 mois 

renseignements et réservations 
toutes Agences de Voyages ou 





21, rue Alexandre Charpentier 
75017 Paris - téi. 755.77.90 - 380.55.58 


eo 

r*» 

■»r 

< 
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•Vbfs Affrétés me RésennSan i r Avance, réglementés par le Ministère des Transports: 

Camino a choisi / 'Amérique-. pour l'Amérique choisissez Camino 


JUSTICE 


DEUX LIVRES SUR LA TOLÉRANCE ET SUR LA MAGISTRATDR 

Le dernier combat de Casamayor 


Depuis plus de vingt ans. et 
parce qu'il croit ext l'homme, 
Casamayor, dans ses articles com- 
me flans ses livres, poursuit le 

piAfflr» combat On pourrait dire 
qu'U *nT mce! le même clou. Que 
ce soit pour la justice, pour 
l'homme, pour la liberté, sojour- 
d’hai pour la tolérance, son 
fnmhat. n’a finalement Jamais 
ryssé d’être cm combat pour la 
fraternité. 

H y fallut d’abord du cou- 
rage, ne serait-ce que celai de 
déranger. H y faut aujourd'hui 
de la constance, ou, si l’an préfère, 
de la confiance. Cela ne' si gnifie 
pas que Casamayor soit un naïf, 
ur Dan Qaichotte au* mauvais 
sens de l'e xp res si on, car H a du 
goût pour Don Quichotte. Depuis 
le jour de 1953 où 11 posa la 
question : « Où sont les coupa- 
bles ?» il sait, comme U l'a écrit 
flan* c fs Justice, P Homme et ta 
Liberté » que, « Us plu par t des 
oreüles ne sent sourd es que pour 
décourager les récl a ma ti o n s . mais, 
si le cri dure assez longtemps, il 
finit par être entendu. » 

H ne se trompait pas. Le soli- 
taire. ou le quasi solitaire de 1953, 
□e l’est plus en 1975. Si ses Idées 
sur la justice et sa façon de fa 
concevoir sont loin d’être mises 
en application, du moins ne sont- 
elles plus tenues pour aberrantes. 


ou. pour le moins, utopiques. Un 
élan a été donné, dont 11 fut, 
pour une part cap i t ale, le maître 
d’œuvre. Que ceux qui mènent au 
jour le jour ce qu’U aime appeler 
et le combat quotidien» se recon- 
naissent ou non do son école de 
pensée, le fait est qu'il les a tous 
précédés. 

Est -ce narce eue le terrain 
d’origine et de prédilection 
— c’est-à-dire le Judiciaire et le 
policier — lui parait avoir été 
suffisamment fouaiüé par ses 
soins que Casamayor — dans ses 
livres, du moins — a voulu depuis 
quelques années élargir sa (piété ? 
Le Prince, en 1966. puis l’Art 
de trahir, en 1972. furent à cet 
égard significatif*. Avec la Tolé- 
rance. voici tm nouvel essai -lara 
la lignée des précédents, tant pour 
la pensée qui le commande que 
pour le style qui la véhicule. 
Comme les précédents, il est riche 
de subtilités.- On y retrouve très 
fidèle à lui-même le sociologue,, 
le moraliste que Pierre -Henri 
Simon eut ici même l’occasion de 
déclarer c austère » et même 
«ascète». 

Casamayor y développe les pos- 
tulats qui lui demeurait chers. à 
commencer par celui-ci — pierre 
angulaire de son oeuvre — : 

« Les abus sont beaucoup moins 
dangereux Que les habitudes. » 


C'est donc sous ou derrière les 
habitudes quH a entrepris de 
débusquer 1 Intolérance, de mon- 
trer sa présence sous les formes 
les plus sournoises ou tes plus 
inattendues; et, quand Q dit « habi- 
tudes». U faut d’ailleurs enten- 
dre : idées reçues, et. plus encore : 
facilités en tous genres. 

Facilités du langage par exem- 
ple (accepter, répéter, seriner une 
expression toute faite comme 
« combattant héroïque », ne re- 
vient-il pas & refuser d’avance 
l' héroïsme à une f emm e de mé- 
nage qui peut l’être plus encore 
que le combattant 7) Facilités 
dans les réactions dues au fameux 
c esprit de corps ». Autant de fa- 
cilités qui sont des refus et des 
refus de vérités. La difficulté dans 
toutes ces formes d'intolérance, 
c'est de s’y reconnaître. C'est plus 
encore de répondre à la question ; 
« N’y a-t-il à leur endroit d'autre 
alternative que de les pratiquer 
ou de les subir? » 

n n'est pas mauvais observateur 
cet essayiste parfois compliqué 
mal» aussi malicieux quand 11 
note : « On dit une chose, on en 
pense une autre, on en fait croire 
une troisième. » Et lorsqu'il 
ajoute : « A trop vouloir conuafn- 
cre.onen oient vite à persécuter, s 

Car 11 le sait bien : l’Intolérance 
peut être c p rogressiste » autant 


Une gamme unique 

Les calculateurs Hewlett-Packard pour les sdenœs et les affaires. 


Si vous avez un problème de 
calcul particulier, il existe à coup sûr 
une solution dans la gamme unique 
des calculateurs Hewlett-Packard. 

Voici trois ans, le HP-35 était 
le premier calculateur de poche à 
franchir le mur des quatre 
opérations. En plus des fonctions 
scientifiques, il se distinguait par 
l’adoption de la notation polonaise 
inverse combinée à une pile 
opérationnelle de quatre registres : 
•tous les calculs sont effectués 
suivant la même logique simple et 
cohérente et il n’est plus besoin de 
recopier les résultats intermédiaires. 


Plus d*un million d’utilisateurs nous 
sont actuellement reconnaissants 
d’avoir adopté cette logique. Seule 
sa compétence en électronique de 
pointe et en informatique, appliquée 
jusqu’alors à ses calculateurs . , 

programmables et à ses ordinateurs, 
a permis à Hewlett-Packard de 
franchir cette étape décisive. 

Aujourd’hui, il existe, dans 
la gammé des calculateurs 
Hewlett-Packard, un modèle adapté 
à votre secteur d’activité. C’est en 
l’utilisant que vous découvrirez 
toutes ses possibilités ainsi que • 
la qualité Hewlett-Packard. 


LEHP-55: 

Calculateur programmable doté 
de la 4* dimension. 25 mémoires 
dont 20 adressables. 49 pas de ' 
programme. Toutes les fonctions 
mathématiques. Statistiques sur 
deux variables à la fois. En outre , 
un chronomètre incorporé au 
IflOO* de seconde. 


Sciences I 


Affaires 

HP-65 


LEHP-45: 

Calculateur scientifique. 
24 mémoires dont 9 
adressables directement. 
Toutes les fonctions 
mathématiques. Fonctions 
statistiques et conversions. 


LEHF-25: 

Calculateur programmable. ^ 
23 mémoires dont 8 
adressables. 49 pas 
déprogrammé. 
Branchements 
conditionnel 
(8 tests) et in- 
conditionnel. Nota- 
tion « ingénieur » 

( exposant multiple 
de 3). 72 fonctions 
préprogrammées. 

HP-25 



Quand vous achetez un ,*••=• 
calculateur Hewlett-Packard, les 
batteries, le chargeur, un manuel 
d’utilisation en française* un an de 
garantie totale et efficace vous sont 
fournis sans aucun supplément de prix. 


Vous pouvez faire connaissance 
avec la gamme unique des calculateurs 
Hewlett-Packard en nous retournant 
le coupon-réponse ci-dessous, ou en 
vous rendant directement chez un . 
distributeur agréé : magasin 
spécialisé, mécanographe, grand 
magasin ou librairie. 


.LE HP-65: 

Calculateur entièrement programmable à cartes 
magneiiqués.Toutes les fonctions mathématiques 
préprogrammées. 14 mémoires dont 9 

adressables. 100 pas de programme avec 
branchements directs et conditionnels 
(9 tests possibles ) sous-programmes, 
uclage. Importante bibliothèque de 
program/hes. 

LEHP-22: 

Calculateur polyvalent destiné. aux hommes 
■ • d'affaires , , Calculs financiers',, 
statistiques, commerciaux • 
et mathématiques. 


LEHP-80: 

Calculateur financier. Des 
solutions préprogrammées à 
plus de 100 problèmes 
différents. Tous 
les calculs 
actuariels. 
Calculs 
statistiques. 
Droite de 
tendance, 
calendrier 
incorporé de 
200 ans. 

HP-8Û 


"I 


Calculateur scientifique. 

Le premier de la nouvelle 
HS" génération. Travaille entre 
" ÎQ-" et.10 " avec 10 chiffres 
significatifs . Toutes les 
fonctions scientifiques 
classiques. A un prix très 
inattendu. 


Hewlett-Packard France, Quartier de Courtabœuf, B.P. n° 70, 91401 Orsay. Tel. 907 78-21 


HEWLETT i M PACKARD 



Bon. à découper 
et à retourner à : 
Hewlett-Packard France, 
BJP. 70,91401 Orsay. 

Je désire recevoir votre 
documentation complète 
concernant : 

HP-21G HP-25 Q 
HP-45D HP-550 
HP-65 □ HP-220 HP-S0 D 

□ Je désire recevoir la liste de 
vos distributeurs agréés. 

Nom: i 

Société : - 


I Fonction:. 
* Adresse- 


.Tel. f w. j 


que « passéiste ». même si les i 
mes en diffèrent 

C’est aussi un fameux tourm 
teur de conscience celui qui v 
démontre que 1e pardon peut i 
forme d Intolérance parce que . 
tolérance n’est ni indifférence 
résignation, ni pardon, ni f 
gue, mfd* qu’elle est seuleor 
recherche de vérité ». La v 
donc pas loin des vertus rtn 
tionnalres. Et fera donc en* 
grincer bien des dents — sun 
par les temps judiciaires qui c 
cent — cet audacieux qui v 
nous susurrer : « Si l’on ne rec 
naît pas tMotêrancc dans le . 
time pénitentiaire, on ne la m 
naîtra nulle part » Et qui Insb 
« Le dernier obstacle à la î 
rance quH faut attaquer, c'a 
châtiment, action à double f 
typiquement mauoatsc et rrp, 
bonne. » 

Quant à, la recette pour être 
lérant. Casamayor ne nous 
refuse pas. I] la fait tenir < 
cette simple phrase familière 
chacun doit s’adresser const 
ment : « Ne fais pas le malt 
La recommandation va plus j 
tlculièrement À « celui qui 
rajoute, celui qui interprète, i 
qui met son grain de sel en i 
lant faire croire que le sel est 
le potage ». 

Et Casamayor sait que ceu 
ne manquent pas. 

* et U Tolérance a, Gai Un 
T1S pare*. 29 F. 


Un pamphlei 
placide 

Qu’a* voulu exactement M. 
trier de Tissot ? Intituler un : 
Sans âme ni conscience, le s 
titrer, avec une évidente s: 
faction, la Magistrature, révèl* 
goût certain pour 1e défi. D'au 
plus que te contenu de l'ouv 
tient parfaitement les pronu 
du titre. 

Sous l ‘artifice d’une 1* 
qu’adresse un magistrat lie 
nalre, ou plus exactement lmaj 
à son fils “appelé à entrer « 
la même carrière. Sans ûmi 
conscience prétend brosse 
portrait- type d'un juge, étant 
tendu dès te départ que son r 
mler souci. « son premier dei 
et le plus essentiel, c’est de / 
une carrière aussi brûlante 
possible, d’atteindre aux 
hauts postes, de s’élever au), 
que faire se peut au-dessus 1 * 
tous ses ■ collègues ». 

Ainsi, le ton est donné. Ce co’; 
d’arrivisme donne le vertige. Fr 
dement, tranquillement, le mag 
trot imaginé par M. de Tissot 
pose comment s’y prendre p 
parvenir' ft la Cour de cassat 
via la Cour de sûreté, car néces 
fait loi. n’est-il pas vrai ? C 
ment. & longueur de journée 
à longueur d’affaires, il cos» 
de tourner la loi, de tenir j 
nuis les grands principes, de 
venir les désirs du pouvoir, qt 
mot — et il est employé — 

« ramper avec dignité a 

Encore heureux que l'éd l 
dans sa sagess e nous ait prévj 
qu’U s'agissait d’un livre d 
meur. n a été. en tous caaj 
pour faire éclat Dans ce oc 
convenait de ne pas y aller 
main morte. Voila qui est 
A vrai dire, il en existe peut 
bien des magistrats qui per 

que « remprtsormement d'un . 
pect présente trop tPavanl. 
pour que Ton accepte d’en ,, 
une mesure exceptionnelle, cor • 
le voudrait la lois Ou pour... 

« la présomption (Ttnnoceiux 


un mythe dàngereuxs. VL Otfi 
de Tissot gui fut avocat à. 11,1 
doit en avoir, pour sa part co^_ 
ce qui, aujourd’hui. l'a lno"** 
régler ses comptes. 

A-fc-fl en raison cependan , 
signifier du même coup qur.ta 
réformes, les révoltes, tes cour 
annonciateurs de changements'-' 
mentalités ne constitueraient 
fin de compte que ch fr o* ; • 
miroirs aux alouettes et 80 l 
dres jetées aux yeux des ;t: ^ 
es pour ne pas dire 
« gogos » ? Sans doute est-ce 
jours «son» magistrat qui e 
quand il met dans le même 
Syndicat de la magistrature, U 
syndicale des magistrats. ] 
réservés et juges tribuns. I - 
n’est-u pas, sur ce chapitre: 
motos, le porte-parole de 
créateur î. 

Le propre d’un pamphlet — , 
fl. ne saurait être question cfa . 
chose en dépit de cette ècri' 
d’apparence placide — est d 
provocateur et excessif. Ce» 
l'est & souhait, & croire qu’l . 
déplairait pas & son auteur 
éprouver toutes les conséquex 
Mais, après tout, OUvIerdeTi 
par le biais de' ce portrait f 
d’un magistrat conservateur, r 
tionnatre Jusqu'à, la carlcai 
n’a-t-il pas voulu dire leur 
à tous ceux — et pas seul en 
itrats — qui pensent — 
ont même de ne plus i - 
voir oser te proclamer — • ■ 
fi n alement. « on peut dire tou 
qu'on veut, mais la gueule '• 
gens ça compte », et que si em r.. 
judiciaires fl y eut. U y a e 
y aura, ce ne furent, ce ne s. . . 
et ce ne seront jamais que 
acquittements- 
L’ennui, c'est que pour ébrai 
oes tenaces, pour tes amena . 
moins de certitude et de tranq 
Uté satisfaite, un livre con 
Sans âme ni conscience ne sau. 
suffire. 

JEAN-MARC THÉOUEYRE 
V Editions Holland, IM h K 





JUSTICE 


MEURTRIER DE L'ASSASSIN DE SON' PÈRE 

l’assises des ïvéîmesi 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


_ \m et brave garçon » devenu meurtrier ponr 
. son père, justicier d*im"czSme pufienZi^ 

■ ; *î «diaux, M. Jacky Pîetldewîc*. vingt -cinq 
. a-t-a pas déjà été jugé? H«d Joncs après 

■ Vertafïon. il avait '«le rexxns ta. lî 
\ l'avaient anssiiôt demandé par lettres, - 

■ . nmat on pétitions prés de quarante jxr lln . 
’■ l'oes. Une semaina avant son procès qui 
v . 1 vert le 14 octobre devant la cour d*axcU*s 
■7 : elïn«. une émission de télévision , a fourni 

“ Y PieiJriewicz l'occasion de faire partager 
" île à des millions de té moin* 

faire Pietiriewicx est examinée au mommi 
fin alité et violence semblent de pins en 
- . sqtxïétaa±«* au regard d'une grande partie 
■. inion publique, au moment où — comme - 


aits sont bien établis, sim- 
peu contestables. Le 28 
i97l. près de VUlermesrsur- 
. (Yvalines), Alain Qre- 
dlx-neuf ans. et Robert 
. sept ans, tuent de plusieurs 

• te carabine (D U Victor 

• iriez, quarante-neuf ans, 
tre de son travail, tes deux 

■- gens, au cours des mois de 
juillet, ont dérobé plus de 
- - arts voitures et deux cara- 

■ . ont ils se servent «pour le 
>. * ». Trois jours après le 

■ , s de M. Pfatkiewicz. ils. 

un jeune pompiste, 
>ude Vachey, à BeÜeviUa- 
'me. Us ont. d’autre part, 
•'■plus ou moins grièvement 
nonnes. 

i mal 1972, Jacky Flettie- 
trouve par hasard sur les 
je la reconstitution du 
e de son pire. La maison 
le est située à quelques 
es de mètres de là. n 
1 sa femme chez le dentiste 
!y, puis revient chez lui. 

. une table où sont encore 
. es cadeaux de son mariage; 

• quelques semaines plus 
■"lécouvre un couteau à dé- 
« Je foi pris, précise- t-D, 
iis retourné sur les lieux. 

\ 'moment, fêtais décidé à 
■ mon père. » Se mêlant aux 
profitant d’un moments 
ntJon, il frappe Alain- 
Hé dans le dos. Ce dernier 
uelques minutes pîus tard 
son transport à rhApitaL 
Tetklewlcz déclarera avoir 
•qué par l'attitude dêsta-- 
de Grenouille, souvent 
6e dans la presse cupara- 

i enouiHe avait toujours un 
qui passait pour un ricane- 


ment », a 
ges Diemer, 


M- Jean-Geor- 
de la cour. 


Il 


Selon un commissaire de police 
- qui était aux. côtés de Jacky Flet- 
klewicz, ce dernier aurait simple- 
ment dit '.immédiatement après 
son geste : «Je suis le fUs delà 
victime _ n (Grenouille) se serait 
lait passer pour fou. H s’en serait 
sorti » 

Les défenseurs de l’accusé, 
André Damien et François 
Gibaoit, nient la préméditation 
et rappellent que 1a cour n’est pas 
Eée par cette qualification. Ils 
font valoir que la . dèc- Mon de 
■Jacky Piefidewicz a été prise trop 
peu de tempo avant le meurtre 
pour qu’il ait pu mesurer vraiment 
la gravité de son projet. Hormis 
ce point dont l’examen est diffi- 
cile, les jurés n'auront guère 
pour se déterminer que l'appré- 
ctatloa quHs pourront faire de la 
personnalité du meurtrier et de 
celle de la victime. Les raoselgne- 
mente dont dispose la cour ace 
sujet sont essentiels. Ils sont au- 
tant de Jugements. Le langage de 
la justice pour être Clair est tou- 
jours chargé de signification. H 
se réfère toujours à une norme. 
U n’est que le reflet d’une répu- 
tation. Cela a d’autant plus d'im- 
portance lorsqu'il s'agit d’un 
jury populaire. 

Jacky Pietkiewlcz est un « par- . 
çon doux et calme s, selon ses 
anciens instituteurs ; « un bon 
fils, plein d’admiration pour son 
père », selon ses voisins : « un 
employé irréprochable, un ouvrier 
consciencieux », selon ses em- 
ployeurs ; « bon esprit, notre meil- 
leur élément », selon ses supé- 
rieurs à l’armée. « Tous les 
renseignement que Ton peut re- 


fient encore de le reconnaître H. Jean Leeannei, 

' garde des sceaux — -“Itr Justice est en question, 
souvent a emsé e d'être trop indulgente ; en 
moment où. enfin, un juif populaire l’Oise 
vient de condamnez à m a» dîx- 

s«pt ans («le Mende» du 11 octobre) dont le 
crime, est mêviteMoment comparable i eded 
d'Alain Grenouille, la victime de Jacky Piet- [ 
JâewJcz. Les zurpf jurés de Versâmes (sspt h*™™»* . 
et deux femmes) pouxronl-Æfa, eommo ils la doivent, 
oobüax tout ce qui pèse sâr ce procès ponr apprfl- 
. ôtr racc usnti on la pins grave t nwtcdxe avec 
préméditation? Avant ™™f qne d'assister eux 
débets, ils pouvaient avoir l'impression de pas* 
céder tous les éléments de cette affaire On prévoit 
d'amener que ces débats seront plus brefs que 
prr- 


cueillir sont unanimement clo- 
gieux », conclutle président avant 
de souligner : « Vous êtes un 
exemple à l’heure où tant de 
jeunes se font remarquer, par leur 
insolence et leur manque d'ardeur 
au tronaU. » D’autre part, le père 
de Jacky est présenté (Tune ma- 
nière tout aussi exemplaire : « Un 
■ excellent époux, bon père, travail- 
leur, connu pour sa serviabilité et i 
sa modestie. » 

Alain Grenouille c’est tout le 
contraire, sa réputation se résume 
très rapidement : « malicieux, 
sommais, voleur ». Issu d'une fa- 
mille de neuf enfants, livrés à 
eux-mêmes, son pèse « manquait 
complètement de volonté », sa 
mère (éthylique) « négligeait to- 
talement son intérieur ». Passant 
de centres d’observation en mai-*( 
sons d'éducation, Alain Grenouille \ 
avait été Incarcéré & plusieurs 
reprises. 

Tout semble avoir été dit Atml | 
ce procès après . seulement trais 
heures d’audience. A la fin de 
cette brève première journée. 
M* Damien a demandé la mise 
en liberté de son client qui a été 
— comme la loi l’exige — de nou- 
veau Incarcéré pour là durée dnj 
procès. La cour a rejeté cette 
requête « en rafaon des réactions 
passionnelles de Voptnion publi- 
qu et parce qu’il convient de 
protéger l’accusé des mtmifestar- 
fions extérieures ». On paraissait 
ainsi Teconnalttre que la sérénité I 
de la jnstice «ait menacée. 




lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en rtiiffibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses {^orages »— . )>. Sens de la marche des fronts 
■■•. a . Front chaud JLi. front froid 



Evolution probable du temps en 
France entra le mercredi X5 octobre 
8 9 beu» et le Jeudi 16 octobre A 
24 heure» t 

De» masses d’air rrold et instable 
venant de l'Atlantique continueront 
k circuler rapidement d’ouest en est 
sur l'Europe occidentale. 

jeudi 16 octobre, les vente, de 
secteur ouest, seront modérés et 
Irréguliers dons mténour. usez 
forts prés des côtes de l'Atlantique 
et de la Manche, «nul qu’en Médi- 
terranée, où lis tourneront au nord-, 
ouest. Le ciel sers très variable, des 
éclairci ee de courte durée alternant 
a m des nuages d'instabilité, qui. 
donneront de namttteusw 


— souvent fortes — et localement 
accompagnée» d'orages. Il neigera 
par intermittence ad 'dessus de 
1200 métras. 

Lee températures seront en baisse 
au nord de 1* Loire, surtout le 
matin. 

Mercredi U octobre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parla -Le 
Bourget; de 1 008A millibars, soit. 
736.7 millimètres de mercure. 

Températures lie ' premier ehlttre 
Indiqua le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 14 octobre; 
le second, la minimum de la nuit du 
14 au 15) : Ajaccio, 1S et 8 degrés ; 
Biarritz, 19 «t a ; Bordeaux. 18 et 11 ; 
Brest. 15 et 8 ; Caen, .14 et 5 : Cher- 
bourg, 14 et 8; Clermont-Ferrand, 14 


Front occlus 

et 9; Dijon. zo et 6: Orenoble. B 
et 4 ; Lille, 10 et 7 ; Lyon, il es 7 ; 
Marseille. 17 et 9 : Nancy, 11 et 6 ; 
Nantes, 17 et 9; Nice. 19 et 9: 
Farts- Le Bourget. 10 et S: Pau, 19 
et 5 ; Perpignan, 19 et S ; Rennes. 17 
et 7 ; Strasbourg, il et 7 ; Tours, 16 
et- 9 : Toulouse, 17 et 3 : Polnte-h- 
PJtre. 30 et 2S. 

Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam, il et 7 degrés ; 
Athènes. 25 et 17; Bonn. S et 5 : 
Bruxelles, U et B; Le Caire. 29 
et 20 ; lire Canaries. 24 e; 20; 
Copenhague. 9 et S ; Genève, il et 6 : 
Lisbonne, 20 et U ; Londres, 13 et 6 ; 
Madrid. 15 et 10; Moscou, B et 4 : 
New-Toifc. 29 et 18 1 Portas -d»- 
MaJ orque, 22 et 13: Borne, lâ et 11 ; 
Stockholm. 10 et 9. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1278. 


«airaet: il faut maintenir là peine de mprt, 
pour des eûmes odieux 


.pis qu'uns certains dlacrà- 
•- continuer d’entourer fine- 
.Va notamment déclaré 
; Lecanuet, au cours d'un 
avec la pressa, après 
lion lie Monde du 15 octo- 
jxMnu palais de Justice de 
Jnjïm-et-MoaeHe). 
dettes sceaux a souligné : 
rtbtfs droit, un prévenu est 
toosMt tant qu’fl n’a pas 
amné par un tribunal. Il est 
ta qt/w} cours d’instruction, 
'ttif oancBme une personne 
Ida dans le public. Je crois 
• nécessité de rechercher, 
«esse s He-méme, une nou- 
pBfpn du secret de rjns- 
7 ne huit pas Je supprime; 
cent, II faut loi trouver des 
c es limites, c’est le respect 
nonne humaine. » 


FAITS DIVERS 


ans le Bas-Rhin 

4FANT M CINQ ANS 
SSASSINÉ ET DÉPECÉ 

lier, Mathieu Kormann, 
. a été assassiné mardi 
e, & proximité du domi- 
s parents. & Dursenheim 
hm>. L'enfant s'était 
na fa matinée & l'école 
ge, rnat», 1 Institutrice 
ade, il avait été, comme 
, renvoyé à ses parents, 
pour la dernière fois a 
. du ww>M", alors qu*il 
■ de l'Eglise, où habitent 
-t*. l’enfant .ne devait 
ar chez lui pour le dé- 
partir de 14 heures, des 
> étaient entreprises par 
merie sur les bords du 
she, et aux abords du 
'est à IS heures qu'un 
r de la localité devait 
dans un champ de maïs 
2 dénudé et dépecé du 
lieu. 

& immédiatement ou - 
la gendarmerie devait 
ms la soirée à l'in ter - 
l'un suspect, un honune 
i lain e d’années, voisin 
ille Eormann. Selon les 
s, un chten poli cier» 

ir senti les vêtements 
ite victime, se serait 
ment dirigé vers le 
ju suspect. Selon les 

irces. des traces de sang 
è relevées sur les vete^ 
l’homme. Celui-ci, qm 

irait pas de toutes ses 
îentales et aurait déjà 
a une quinzaine d'azi- 
orger une fillette, est 
nt Interrogé par les 


«Le luge d’instruction, a ajouté 
M. Lecanuet, a un premier devoir 
de at de raepeefw la loi, mime lors- 
qu’il souhaite le changement de la 
loi. Je ne peux pas admettre qu’un 
luge refuse cf appliquer /a lof. il est 
chargé de rappeler aux Français qui 
transgressent par fa tôt qu’lis doivent 
la respecter. Sï le- Juge ne respecte 
pas la lot, qui la respectera ?» 

D'autre part,' le- ministre de la 
Justice a précisé son point dé vue 
sur le problème de fa peine de 
mort -Lee Fronçais — et Je par- 
tage tout A lait leur conviction — 
ne supportant plus, a-t-II dit. les 
excès de la criminalité- Ils veulent 
la sécurité, et une Justice sévira. 
Cette Justice, doit, pour autant, rester 
humaine et examiner chaque cas. Je 
ne connais pas l'orientation définitive 
du président de la République i cet 
égard, mois Je peux voua donner 
mon sentiment : fa peine de mort 
figure dans de trop nombreux textes. 
II faut fa maintenir pour des cas 
très rares, pour des crimes odieux. 
Elle doit être rarement appliquée, 
mais Je crois que, pour des calcu- 
lateurs tels que les auteurs de 
prises (forages ou de rapts d’en- 
fants, ta menace de mort a on rôle 
d'exemplarité. - 

Enfin, A propos du droit de sortie 
des prtaonntara, M. Lecanuet -a 
conclu : -U ne faut pas supprimer 
le droit de sortie de certains prison- 
niers. Au cours de cette année, nous 
avons ' accordé vingt mille autori- 
sations de sortie, et nous avons eu 
deux cents échecs. Le mesure, il 
on établit le bilan, est positive. - 


M. Pierre Bezio, procureur de la 
République, l’avait reconnu peu 
auparavant en reprochant A un 
Journaliste de la télévision — 
appelé- comme témoin per la dé- 
fense — l'opportunité de l’émis- 
sion consacrée à l’accusé A la 
•veille de. son procès. M_ Bezio fl 
rappelé les tenues de rarthde 2XÏ 
da code pénal qui vise « qui 
aurtL. publié des comme 
^tanaaint.n exercer des pressions 
dur les ■ dé&amtiona des témoins 
où sur la décision des juridictions 
dUnstmctbm tm .de jugement ». 

. FRANCIS CORNU. 


UK MÉDECIN BULGARE 
POURSUIVI 

DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ 
DE L’ÉTAT 


SL GaUnt, juge d'instruction prés 
la Cour de sûreté de l'Etat, a fait 
éeroner A' la Sauté, mardi l« octo- 
bre, le docteur Nicolas Dimftxov, 

quarante-deux ans. de nationalité 
bulgare, médecin attaché an CJS.U- 
de Strasbourg, «nu l’inculpation 

d 'intcHifitfl.ee awe des agents d’une 
paissance étrangère. 

Le docteur Nicolas DinûttoV est 
venu s’installer en France en 1372 
avec Sa femme, de nationalité 'fran- 
çaise, qui était Jusqu'alors tnflr- 
mlèra i ItuabasSado de Franco k 
Sofia, n est accusé d'avoir fourni 
A des agents Menti bulgares des 

renseignement» sur le personnel de 
l’ambassade de Ronce à Sofia gifles 
aux relations qu*y avait eues son 

"P® 088 * .... 



d’une vie de chleu ; Genre de bou- 
chon ; Vidait les nefs (épelé). — 
XL Ont -une certaine envergure. 

VERTICALEMENT 

1. Gîte posthume du Lièvre : 
N’exige pas un gros effort épis- 
tolalre. — 2. Des livres de jadis : 
Pièces de musée. — 3. Souvent 
pris pair ce qu’il n’est pas ; He. 

— 4. Tissus ; RoL — 6. C'est un 
risque ; Feras une besogne de sau- 
cier. — 6. Pronom; Devint va- 
chement bête ; Ne balancera pas. 

— 7. Familiers à l’administration. 

— 8. Langue ; Fait gagner du 
temps-dans les écritures. — 9. In- 
téressa Schubert ; Peuvent être 
gros mais ne sont jamais larges. 


HQRZZONTAL&MENT 


Cl) Bobert C— , n été condamné le 
23 octobre 1974 fl vingt ans d'em- 
prisonnement par la cour d’assises 
des mineurs des YvaUnea. 


X. Hue pièce 
rôle es 


Principal accusé de l'affaire, 
dès 5 maisons » de Lyon 

’ L'ANCIEN COMMISSAIRE 
TONNÔT EST POÜHWVI 
POUR FRADDE FISCALE 

L’ancien commissaire Traibt 
Tonnot, condamné en 1973 & cinq 
ans- d'emprisonnement et 800 000 
francs d’amende pour assistance. 

(v proxénétisme, a compare le 
13 octobre devant fa cinquième 
chambre carreetibnzMdle de Lyon 
pour fraude fiscale, en compagnie 
de son ancienne amie, Mme An- 
drée Maître, qui- fut gérante h 
Lyon d’une maison de prostitution 
& renseigne du « Coudé», ainsi que 
deux anciens' tenanciers de réta- 
blissement* M. Léon Galaad et 
Mme Georgette Mazuire. 

Ces nouvelles poursuites- contre 
l’ancien sous-chef de te sûreté 
urbaine de Lyon ont été déclen- 
chées par Karimfrristratlon des 
finances après .fa: découverte, 
entre autres- Irrégularités, d'ab- 
sence de factures, de défaut de 
fiches d'inventaires, de destruc- 
tion de pièces justificatives de 
frais généraux, de minorations, de 
recettes, tentes malversations a 
porter au. compte de Mlle- Maître 
' et des deux tenanciers -et qui leur 
avalent- permis, en 1972,. de ne 
déclarer que 1 000 francs de béné- 
fice pour l’année. M. Tonnot, qui 
est poursuivi pour complicité, tes 
aurait aidés A .pratiquer ces dis- 
simulations, ce qu'il a contesté A 
l’audience. _ ' : 

Le fisc réclame 120000 troncs 
& main Maître, 220 000’ -francs à 
M. Galand, 200 000 francs & 
Mme Mazuire. et, solidaixement 
aux quatre inculpés, 350 000 francs 
de pénalités- Le tribunal rendra 
son jugement le -17 novembre; 

• Deux meurtriers condamnés i , 
à la réctusûm crbrrineüe à, per- 1 
piùdté. — DardetThoulllez, vlro+- 1 V 
neuf ans, et Louis Goussanc 
quarante-huit ' ans, * accusés dû 
meurtre, en août 1974, d’un res- 
sortissant portugais âgé de qua- 
tre-vingts ans, Joaquim Ferreira 
Morango, ont été condamnés à 
fa réclusion criminelle à perpé- 
tuité, mardi 14 octobre, par la 
cour d'assises du Pas-de-Calais. 

Le procureur de - fa République, 

M. Tabuteau, avait requis fa 
peine de mort pour les deux 
meurtriers.. TJn complice, E ti e nne 
Bavière» vingt-six ans, s'est vu 
' liger une peine de vingt ans 
de réctaskm criminelle. _ 


où fa distribution 
Joue un rôle essentld. — XL Idée 
fixe d’un commerçante — HL 
Bfanc on rouge ; Orientaliste alle- 
mand. — IV. Etait prophète, — ; 
V. Ses rives attirent surtout des 
Italiens ; Perd de vue. — VL Té- 
ne d’une petit jévolte : Fruit 
, ; Mentionnée par l’histoire. 
VU Permettent de diminuer 
r encom brem ent de' certains arti- 
cles. — VUL Bienheureux ; Faire 
rônffance en fa Justice de son 
paya. IX Fausses quand élles 
sont larges. — X Léger agrément 


Solution du problème tv 1277 
Horizontalement 

L Sauvetage. — IL Ordurlers. 
• — HL Uni ; Bcrus. — IV. Ponts 
ami I — V. Ea ; liée. — VL Râ 
La ; Tau. — VH Amour. — VHL 
Ne ; Seps. — IX Tri ; Culte. — 
X Bon ; Dr. — XL Ossuaires. 

Verticalement 

1. Soupirant. — 2. Amo ; 
Amères. — 3. Ddtee ; les. — 
4. Vu ; Talus ; Nu. — 5. Eres ; 
Arec. — B. Tic ; Puni -i 7. Aé- 
rait ; SL — 8. Grumeau ; Tue. — 
9. Essieu ; Fers. 

GUY BROUTY. 


J tWmh f 

Sente* de» AlmunoDunta 
■ Sê nsdss tteUsns 
TSta PARIS. - C3BDSX 09 
.... C.C.P 4297 - 23 

A>ORilSMBNTS 
3 mois 8 mois 9 mois unott 


FRANCK - 1MUL - T.OJUL 
ex-coiunteAPTE (sauf Alfétite 

fflï lfflV 233 F 300 V" 

TOCS PAYS STBAXSSSS 
PAS . VOIE NORMALE 
JMr 273F 403V 930 F 

ETRANGER 
par n iMW g Bia m 

I - BgLGÏQüK-L DXEM BOPBG 
PAYS-BAS - SUISSE 
215 F 210.F 397 F 4M F 


XL — TUNISIE 
225 F 231 F 337 F 

Par vola »*»<■"»■> 
' tarif sur «émana* 


40 F 


A L’HOTEL DEOÜOT 


Jeudi 

EXPOSITIONS 

de U heuzea fl 18 hearea 

B. L - Apr. décèa. Meubles et objet» 
d'art du XEX* sUefa. M* DeKsme. 

S. X - Tableaux modernes. Objets 
d'Kxtr.-OrlenL Bijoux en or. Bagnes. 
Brillants. Argenterie. Volumes reliés 
et broché». Sièges et meuble» anciens. 
Tapisseries. Tapis d'Orlent. MM. Por- 
tier. Fauran. m« Lomé®. 

5- fl - Tableaux. Bibelots. Meubles 
et sièges anciens et de stylo. — 
U* Godeau, Solon et. Audap. 

S. 10. - Venta A 21 h. - Tableaux 
modernes. SjCP. boudmer. Poulain. 

S. IL. - Succession Paul Mo range. 
Meubles et objets d'art XV 111 ® sUde. 
M» Bouas8au.-MM. Lacoste, Antoninl, 
Pocttri, Maréchaux. M" Aüer, Picard, 
Tfljon. 

VENTES 

S 15.- Bibliothèque Paul Morange. 

[ Armée. Histoire. Mémoires. M. Le- 
.conte. M®* Ader, Picard, Tajan. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 15 octobre : 

UNE LOI 

• Etendant au corps des iden- 
tificateurs de l’Institut médico- 
légal le bénéfice des dispositions 
de fa loi n* 5Q-328 du 17 mare 
195a 

DES DECRETS 

• Partant fixation des moda- 
lités de fonctionnement du compte 
d’affectation spéciale « Fonds 
d’expansion économique de la 
Corse » ; 

• Portant application des arti- 
cles L 259, L 260, L 254 et L 265 
du code de fa sécurité sociale 
rela t i f s aux rapports entre les 
caisses d'assurance-maladie et les 
'pra tic iens et auxiliaires mAt 

UN ARRETE 

• Modifiant le tarif intermi- 
nistériel des prestations sani- 
taires. 


Logement 


0 Des centres drtnformaticm sur 
le logement seront créés par 
l'administration dans les régions 
afintie fournir au public a tous 
les éléments objectifs permettant 
zen choix véritable et indépendant 
dans la recherche des meilleures 
conditions de logement ». Ces 
centres, qui devront recevoir 
l’agrément de l’Association natio- 
nale pour l'Information sur le 
logement ( AMTL ), créée au mois 
dernier, <r devront se limiter à la 
seule information, à Pexdusion 
de tout acte commercial, finan- 
cier ou administratif, ou conten- 
tieux ». M. Jacques Barrot, secré- 
taire d’Etat au logement vient 
d'adresser aux préfets et aux 
services départementaux de réqul- 
pement des Instructions en vue 
de favoriser la création de ces 
centres : trois d’entre eux de- 
vraient se créer d’ici & fa fin de 
Tannée. 


Documentation 


• Un manuel intitulé «la Na- 
tionalité française », et dont l’au- 
teur est M. Paul Lagarde, pro- 
fesseur A l'université de Paris-L 
vient d’être publié par les édi- 
tions Dalloz. Cet ouvrage fait le 
point de la législation applicable 
en matière de nationalité après 
la nouvelle loi du 9 Janvier 1973 
(454 pages, 66 francs). 


Les abonnés qut patent par 
ebéqm possoT (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chique fl 
leur demanda . . 

ùh nnvpirtiwi tii rfàfle 

ni «fa ou provisoires (deux 
semaine# ou plus), nos abonnés 
sont invités fl formuler .leur, 
demande iin« un 

avant leur départ 

Joindra la demi Are bande 
d’envol fl toute correspondance 

VeuQJex arvoix PobUeeonce de 
rédiger tous les noms 
en caractères d*r 


XdlM par 2a OJUSJv u Mende, 
Gérante i 

m Vxmt, directeur de le pobBcatloa. 
Jacqets SffNgMt 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A fa gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 

■ YSOPTÎC vient d’ajouter les miniSexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votr e entourage. SI 
Yûns êtes encore réticent ou si vous averdû renoncer & porter d*2ntzes 

modèles de lentilles, venez les essayer. Gratin temenL II y a de grandes 
riwmriBj pour qu’elles vous conviennent. 


lmprnmri* 
do «■ Mouds» 
Sondes Itaüans 
PARfS-O* 


Xeprosaetion interdit* de tenu nr »- 
des, sauf accord sceo radorinistnaioiu 






N-YSOPTIC 


Informez-vons chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Ta: 522.15.52 

Docamaitalfoa et Este des eùnetpOndmts 
frottais et étr an ge rs sur demande. 


J s 
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U ligne U Bgu TJ. 
OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d’emploi ‘'Placards encadrés" 
rnmimurn 15 lignes de hauteur 36,00 44P7 

DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8.Û3 

CAPITAUX OU 


PROPOSmOtfS CÛMMERC 65,00 75,89 


annonces cuuseei 


Jtetab-Veà fc- 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(eKa^uo vendredi) 


UEjio UBpiTj| 

23,00 2835 NGk 


25.00 ■‘■aMB 

30.00 3533. 




emploi/ régionaux 




Les Laboratoires C1LAG-CHIMIE 

cttert leur équipe d'information médicale et cherchent 


3 responsables régionaux 


disposition . . . 

eaux à créer, former» dynamiser : c’est le rSle que nous souhaitons confier 
à de vrais animateurs, des hommes de terrain qui ont déjà pu, sa cours 
d’ane expérience de quelques armées, faire la preuve de leurs qualités de 
leaders. . . 


3 Régionaux pour toute la France, hors Paris, c’est dire que les secteurs 
sont vastes, qu'il faut être disponible et mobile. 


1ère région : tout fa Nord, de la Bretagne à l'Alsace. 2ème région : Centre 
et Sud-Ouest. 3ème région : Rhfine-Alpes, Sud-Est. 

Lieu de résidence libre mais de préférence vers le centre du secteur. 
Rémunération attractive - 13ème mois - avantages sociaux. 


isêlé 


CEGOS 


Adresser lettre maru et CV dét. précisent niveau actuel 
de rémunération et secteur choisi i D. de LARIVIERE - 
SÉLÉ-CEQOS. 33» quel Gstilénl 92153 SURËSNES, sous 
réf. M/1 1 .980. Discrétion totale garantie. 


$£JLP. 

conseil ea retenons pobnqoa 
POUR ETOFFER SON EQUIPE 


UN © ATTACHE © 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


raisin. 

Poste à pourvoir Région Nord 
Assiste tadspems&fe 


— Le poste exige des contacts 
fréaueats avec les mïlïeœt 
i n du striels et les organismes 
poblïes. 

— Nombre u x déplacements de 
courte dorée. 

— Responsabilité totale des re- 
lations avec la presse trait- 
çük er feJemaKanafe. 


Noos 

— Une parfaire connaissance ce 
ce milieu et des capacités 
é p r ou vée s de rédacteur (ice) 

EXPERIENCE DE A.T.C. 

DE C.CJ. APPRECIEES. 


Envoyer CV. détaillé, photo, à 
S.EJ LP* s. rue des Jardins, 
. SM» Ut LF. 


CAISSE PRIMAIRE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DE SAINT-BRIEUC 

CRPTCJV 

pour son Centre d' Examens 
de Santé : 

Ufl Médecin biologiste 


REGION NORD 


( 

■ ORGANISME estent 
9 une équipe pluridisciplinaire 

■ AU SERVICE DES MOYENNES 
9 ET PETITES INDUSTRIES 

; 


offre une activité enrichissante de 

- CONSEIL D'ENTREPRISE 

- ANIMATION DE GROUPE 
DE TRAVAIL 

à 


nmsoEiM. 


i 


au équivalent 

(pour conseil en gestion de production) 


(Réf. 121 U 7001 


JEUNE SBP de GO 


ou équivalent 

(pour conseil ea marketing 

et gestion commerciale) 


(Réf. 121 M 699) 


Ayant déjà quelques années d'expé- 
rience en milieu industriel. 

La formation à l'activité de consultant 
Liera assurée sur place. 


Adresser C.V. et prétentions 
sous référence indiquée 
30, rue de Mogador 
75009- PARIS. 



Société Suisse à Dijon, 
filiale française d'une importante 
usine produisant gamme 
d'appareils mini-ménagers, - • 
recherche pour prospection en France 


RESPONSABLE 
ANIMATION COMMERCIALE 


LE CANDIDAT DEVRA : 

— avoir une vaste expérience dans la dis tribut! an 
. des article» de marque;' 

— er» bien lntnxL grandes surf, et groeatetas ; 

— connaître la vente en démonstration (foire, etc.); 

— avoir le sens de l'organisation et de la conduite 
des hommes; 

— être de préférence -diplômé d'une école com- 
merciale (BJ3.C. _) ; 

— être &gé de 30 ans minimum ; 

— être libre Janvier 1978 au plus tard. 

Lances perspect d'avenir pour candidat compétent. 


Adr. C.V. d£L. photo, réf. et prêt, ss numéro 25.587, 
Contes» PnhL, 20. av. Opéra. 75001 Parla. QtÜ tr. 


LES ABEILLES 


COMPAGNIE DE REMORQUAGES 
INTERNATIONAUX 
recherche pour son siège 


an HAVRE 


UN DIRECTEUR 
D’EXPLOITATION 


Officier de . Marine, ayant une expérience civile. 
In génie ur ou équivalent, ayant une connaissance 
parfaite de l'anglais et de solides notions da droit. 


Nécessaire expérience de plusieurs années dans le 
domaine maritime avec exercice du commande- 
ment. 


Collaborateur Immédiat da Directeur de la Société. 
U aura la responsabilité du personnel et du études 
d'opérations. Da participera & la gestion budgé- 
taire et' suivra l'entretien des navires. ZI coopérera 
mit transactions commerciales. 


Ce -poste peut assurer l’avenir d’un collaborateur 
dynamique, de 30 ans minimum, excellent orga- 
nisateur et disposé A. voyager de temps A autre. 

mutila de postuler si lNm n'a pas le MM da 
ra ppor t s humains, le sens des responsabilités et 

l'esprit d'équipe- . , „ , , 

L’esprit c ommer cial est. également nécessaire. 


Ne pas se présenter directement. 

Envoyer lettre man. avec C.V. et photo d'identité, 
N» £5.983, CONTBSSB Publicité. 

20, avenue de l'Opéra, PARIS {!*). qui transm. 


Final*, du troupe Sien 
recrute poor son usine 
de ROYE (Somme) 


qui p our r a fera amené 1 
I des vacations 

I de médactee etaérate 


(sire 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


Peur préfabrication chantier. 
• Sérieuse expérience. 


Ecrire avec CV. b LCJA.L 
Impasse du Moulin, 

2.1. SS7M ROYE- 


Un Médecin généraliste 


adloînt so Médecin-Chef 
du Centra 


être 


Les candidatures doivent 
adressées b : 

M. te Directeur de la Caisse 
Primaire ^ASSURANCE MALA- 
DIE des COTES-DU-NORD, 
53. bd Clemenceau. 7SOA 5T- 
BRIEUC, avant le 15 NOVEM- 
BRE. avec la mention apparente 
sur l*enveksx>e : 

C wdétet ». 




BANQUE COMMERCIALE 


an pleine expansion et effectuant toutes opéra- 
tions bancaires sur le plan national et interna- 
tional cherche 


DIRECTEUR 


DE BANQUE 


pour chacune des trois succursales suivantes : 

Lyon, Rouen, Clermont-Ferrand 


Ces postes seront confiés è des personnalités 
ayant déjà une solide expérience bancaire, niveau 
direction, et une' connaissance parfaite de ta vie 
économique et des affaires d'une des • trois 
villes précitées ainsi que de sa région. 


Yeu&Jez adresser km offres sous réf- N* M79 
SéMcadres S. A. met i votre ser v ice «on re nom, sou 
expérience et vous assu re une dl acr é fl on absolu*. . 



sé/â 




SEL SC ADR ES SA 
. • eé. sv. -de Bèifiuéy 
CH-10Q5 L'sqssnne 
G2U2C4702 


CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
DES AFFAIRES - SUD-EST 


recherche des personnalité» de premier plan ayant : 

— use forma tlan. supérieure ( tn aiç. ou étrangère j ; 

— Plusieurs années d’expérience pro f ess Kw iT H flle ; 

— des aptitudes réelles pour renseignement. 


1) PROFESSEUR DE MARKETING 


entraîné aux approchée quantitatives ét capa- 
ble de conduira des travaux de recherche. 


2) PROFESSEUR DE CONTROLE 


susceptible de mettre au palus et de coordon- 
ner un nouveau programma de for ma t! cm 
centré sur le contrôle de gestion. 


3} PROFESSEUR DE FINANCE 


ayant une très bonne connaissance des tech- 
nique» et mvehés ** murfiiw sur le pi*n fran- 
çais et International. 


4! PROFESSEUR D'ÉCONOMIE 


s'intéressant particuliérement- é l’étude de 
l'environnement des entreprises et à la dlrecr 
ttan de travaux de recherche appliquée. 


Ces professeurs seront employés £ temps principal 
dons l'Etablissement ■ Us 
pourront, «pendant, exer- 
cer une activité complé- 
mentaire de confiée à titre 
Individuel ou dans le cadre 
d’un cabinet. 



Adresser candidature. O.V. 
et prétentions an COMES 
(sous la référence n° 1203), 
13,. x. de la Poix, 73002. Parla- 


LAMARGUERTTE 
OERCHE DES COMPAGNONS. 


La marguerite, c'est 
ta nouvelle machine à écrire 
à mémoire de Rank Xerox. 

Si vous avez une expérience 
réussie dans la commercia- 
lisation des systèmes 
d'écriture automatique, 
rejoignez sa Force de Vente. 



Des postes sont à pourvoir 
sur fVis 


Merci d’écrire à 
G. Lelouvîer sous réf. V, ï 06 
Service O.R.I, Rank Xerox, 
Boîte Postale 63 - 
?3602 Aulnay-sous-bois. 


RANK XEROX 


w 


CREUSOT-LOIRE 


DnÊmnERMONT 
Matin ah pour revê te me nts routiers 


récherche 


1/ Pour Usine d'Assad ly (Loire) 


INGENIEUR 


Chef des Etudes adjoint 


Dépendant du Chef des Services Technique 
et Production, U sers chargé de la conception 
et des études des matériels. 


NOUS SOMMES L*UN DES S PREMIERS 
GROUPES FRANÇAIS DANS LE DOMAI- 
NE DU CONSÊIL (115 professionneb dont 
80 Ingénieurs) 

Pour suivre notre expansion (37% par an de- 
puis 4 ara) nous voulons Intégrer à nos équi- 
pa D'INGÉNIEURS EN ORGANISATION 


Il assurera l’organisation et la commande- 
ment d*un bureau d'études de 20 personnes. 
Ce poste conviendrait b un ingénieur A-M. 
ayant da bonnes connaissances en résistance 
des matériaux, chaudronnerie, transmissions. 
Thermodynamique. 

Le «onnsiaaenee des travaux publics et des 
problèmes de chantiers serait appréciée. 


2 ! Pour Service Exportation (Paris). 


TECHNICO-COMMERCIAL 


Défégoé à f Exportation 


Dépendant du Chef des Services Commer- 
ciaux, ce Cadre aura la responsabilité de la 
prospection et de la vante ainsi qua de la 
recherche et de l'animation des agents A 
l'étranger. 

Ce posta Implique des déplacements fré- 
quents et de courte durée- é l'étranger et 
îl supposa une maîtrise parfaite de l'Anglais.' 
La pratique de t' Allemand tarait' app r é c iée. 
La candidat devra avoir une solide expérience 
des problèmes du commerce international 
et. si possible, une connaissance das gros 
matériels' d'équipement et des travaux 
publics. ■ 



Ecrira avec C.V. an Indiquant 
salaire actuel ou souhaité à 
CREUSOT-LOIRE 
Service Recrutement das Cedi 
75383 PARIS CEDEX 08. 



1 INGÉNIEUR (réf.351U 
avant au minimum 5 ara d'expérience de 
l’Organisation IndustrMleat do la Gestion de ■)«■ IP! I 
Production. 

2 INGÉNIEURS (rtf.3612) 

ayant 3 années d’axpérienoa acquise si pos- iUmt* f 
tibia dans-une activité de conseil. |||^gFj§*£ 

1 1NGÉNIEUR DÉBUTANT (rtf.3513) UllUTr] 

de très boftoa formation flAln | K| 

Pour notre ACTIVITÉ INFORMATIQUE L , 

2 INGENIEURS ANALYSTES (réf.3514 3 * ^ 

ayant plusieurs années d’expérience - " ' 

1 INGENIEUR (rë&ssis) . ; 

d’encadrement techniquej«porvsable du sui- S'. 

vî des iogicieis ' 

\ INGENIEUR DÉBUTANT Mf.35ie) 

Pour Itra candidat ilteut s 

* une formation supérieure Grande Éco - 
le (X, Ponts, Mines, Centrale, ÆM....) 

• une grande disponibilité permettant . ; r 
des déplacements nombreux de durée ' - • 
variable (France et étranger}. 


Adresser CV manuscrit, photo et prétentions 
sous la référença correspondante au posta.' 
souhaité à Pierre LiCHAU SJ\„ 10 , TV* do-if 
Louvoie, 75063 Paris cédex 02 qui pah/m. 



DIRECTEUR 

représentant l’entreprise 
en Irak bagdad 



LEADER 

DU CHAUFFAGE... , 
ELECTRIQUE . 
INDUSTRIEL ; . 


CHEF 


Dons le cadre de son- expansion, une entreprise, 
de - c wahv ctioig mécaniques et métalliques 
offre m poste de test niveau. 


DU SERVICE 


fcjl'iîrp 


La personne retenus sers responsable du déva 




GB8TION. H assurera les relations avec les Interlo- 
cuteurs irakiens principalement Administrations et 
différentes firmes. 


L'expérience acquise doit être confirmée dans le 
secteur bâtiment, de préférence, second oeuvre, 
impliquant la mise en oeuvre d» chantiers Impor- 
tants et de leur gestion. 


qualité et du labo mesures 

► Possédant, ur» sérieuse formation an Ther- 
mique et en électricité. 

{ connaissances err métufhirgca souhaitées 
male non indispensable). ^ - 

• Ayant soua ses ordres une équipe d'agents '«• 
techniques. " 

Il aura .la responsabifité: 

- -Du contrôle des fabrications. 

- Du contrôle à la réception.' 

- Des mesures à effectuer en laboratoire sur 
les prototypes et Iss appareils de séries. 

Adresser C.V. manuscrit dtialM àï ' -j, 


;^:r. 

1; ï‘.Cî 


-V!?E 

V. 


Una formation d’ingénieur semble Indispensable. 
La longue anglaise .ou «rabe doit êtx» parlée. 


Rémunération : 130-150X00 + .log 
de fanctkra et 'divers- autres avant 


voiture 


VULCANIC 


,i. nuv Kleber S 

•94130 MOGENT S^MAFiNî . 


Toutes les candidatures seront traitées eonfiden- 
tieyemeut . et transmises rar . Contesae Publicité 
30 sv. de l’Opéra - PARIS-l^ q. transm. • 

. sous référence 1025. . 


rn 

HEWLETT^ PACKARD^ 

b» 


BANQUE PRIVÉE PARIS (8 e ) 


. recherche ; 

PDÜB SON SEPABTEMEXT 


GESTION DE VALEURS MOBILIÈRES 


Ufl GÉRANT 


quelques années d’expérience 

Le candidat retenu doit pouvoir' participer ft 
l'élaboration de la politique de gestion au sels 
û’uotj équipe commerciale.. 

D. aura la rceponsabOlté directe de comptés de 
personnes physiques. - 


Adresser C.V. ' manuscrit détaillé, prétentions. 
& ARCHAT. 34, boulevard Haussmsnn 7 5009 
(B/réf. D. 783), qui transme t tra- 


(ORSAY) recherche 


INGÉNIEUR 

NICO-COMMERCIAL 






— Spécialiste TEAITKMKNT SU SIGNAI.. 


■ r 


— Solides' expériences en infomiatique 
appréciées : 


vente 

Bonnes connaissances an glais 




» i 


NOOS OFFRONS : 

' ■ — Intéressement aux ventes * _ 

' — voiture : y . 

— Ambiance dynamique dans -une- ferand, ,, 
en plein», expansion. - ■ 

Ecrire avec c.V. détoUI& pbbto et- prétentions • - - ■« - 
.. UBWLSTT-^CKARD-FBANCE - 

Boite Postale n* 0 - 8140) OBSAT. - t 















offres d'err.plo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 
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offres d’emploi 



RTCherchapour Impotentes Sociétés Nationales 



SECTEUR BATIMENT ET 
TRAVAUX PUBLICS 


•a .J». 


Ingénieur Directeur de Travaux en 

Bcrt&nenfefrctfifiûrrals 

IneénJeur Dâ-ecfeurde Travaux en 
Batiments traditionnels et préfabrication 

Ingénieur de Méthodes.' Chanttoa 
Ouvrages cTArt 

Ingénieurs Calculateurs B A. ' 
et Précontrafrrt 

Ingénieurs Bureau cf Etudes 


REF. 1500 

RffiJSOl 

REF. 1503 

REF. 1502 
REF 2604 


! U 


« 



• Ingénieurs Chefs de Projets 

REF. 

2601 

SECTEUR PÉTROLIER 


.J . 

• Ingénieurs Cheft de Chantier 

Plpe-Lir» 

REE 

117 

• Ingénieurs Chefs de Chantier 
(Unités PétrochJmlaues) - 

REF. 

401 

• ingénieurs Etudes des Constructions 
IridmtiteBes 

. REF. 

406 

• Ingénieur Soudage 

REF. 

419 

• Ingénieurs Môcdnidens entretien T.P. ' 

REF 

423 

• Ingénieurs Esfimateus Travaux ; 

Pétroliers 

REF. 

41 B 

• Ingénieurs dAffan-es pour Unités 
PétrochWques . 

REF. 

429 

■ Ingénieurs instrumentation 

REF. 

.431 


Pour tous ces postes, U est offert 
une bonne rémunération, . • • 

: . des avcrrtages sociaux divers. 

. . Âcfresser c.v. détaâlé sous référence correspondante à • 
. EXPANSIAL 6, rue Halévy- 75009 Paris. ' 



Auditeur interne 
Inteniational 

r.l20 0W-PAHS 

TTub Sodéié américaine figurant jn rmf 
les premières snr le marché mon dial 
du négoce 4a matières premières 
alimentaires a. considérablement 
développé ses activités européennes 
et connaît un taux d'expansion d'environ 
•50 % par an. E0o souhaite créer le poste 
f Auditeur Interna International. 

Basé A Paris, siège de l'organisation 
européenne ; mais dépendant directement 
du «Head Office» aux Etats-Unis, le 
candidat sera amené A travailler d-mà 
les- diverses sociétés européennes (Paris, 
Londres, Rotterdam, Genève, Eome>. 
AprâS un stage de trois à six mois airr 
Etats-ünla, il aéra, chargé de la création 
et de riaopbm talion de son service. H 
sera responsable dé ^efficacité dn contrôle 
interne^ du respect et de la régularité 
des procédures qu'il aura, contribué A 
mettre en place, une importante mission 
sera d’étudier la manière d’exécuter les 
contrats portant sur des très 

importants. ' 

Agé de trente ans minimum , de 
formation comptable^ il possédera une 
solide expérience de 5 Mf environ de 
comptabilité et d'audit acquise soit «*nm« 
un cabinet d'audit international, soit 
dans un groupe international A un poste 
similaire. 

Une twrï-aiiftTt»- >«nwTvft<)gpnr>wa de l'anglais 
est requise. Une expérience de société 
commerciale, éventuellement je 
négoce, est un atout appréciable. Ce § 

poste de haut niveau, exige une 5 

présentation impeccable. Lô tact, la S 

diplomatie et l'Imagination sont 5 

Indispensables. 3 

1 a succès - dans cette première 

mission peut déboucher 
A moye n terme sur d’autres 
positions au. sein du groupe. 
JBéf. C 1301 

Adresser C.V. détaillé, en 
spécifiant la référence, A 
G>C- , VÜUOOmS. Tour 
Main&iM on tpnrtums g, 8^ ay&. 
nne du Maine, 75755 Paris 
Cedex 15. 

Discrétion absolue. 


Dormeuil recherche 
Directeur 

Marketing Couture 

Nous sommes uns des premières sociétés internationales dans le négoce 
et la vente à la couture et à la draperie de tissus de haute qoaiité. 

Notre clientèle comprend la Haute Couture, le prêt-à-porter, et la vente au 
mètre sur une échelle mondiale. 

Nous recherchons un Directeur de Marketing qui aura la responsabilité de 
I'exp!oiîation et de la rentabilité de notre rayon Dames. U devra diriger ia 
création et l'achat des collections, la gestion des stocks et la force de 
vente. 

Le candidat choisi aura déjà occupé avec succès un poste responsable 
dans la Création et la vente de tissus de mode. Il aura l’esprit commercial, 
systématique et créateur. Agé d'au moins 30 ans, il aura la dynamisme 
pour réussir. 

Envoyer rip. man, c.v. détaillé et prétentions à 


Urwick France 


(L 


60 rue Laugier. 75017 Paris 


PARIS 


BANQUE PRIVE DE DEPOTS 

Effectif -t- iooo personnes rtdhaxSm va. 

juriste confirmé 

34 ans minimum, appelé à seconder U: Directeur du Contentieux. 


de Droit Privé. 
Pratique du Droit com- 
mercial, delaProcidure et 
des Voies d'exécution. 


d’un cabinet 
d’avocat, de pr éférence 
ex-agrié. 

— Banne connaissance du 
Droit et des Techniques 
bancaires. 

Ler candidat devra faire preuve des qualités appropriées pour Tant' 
motion de collaborateurs de bon jdveau. 

Envoyer CV, photo et rémunération actuelle sons référence 2888 à 

^rgarisatîonetpubfiâél 


d i g! i i t la 


INSPECTEURS 
de MAINTENANCE 

de tous niveaux 

dans le cadre de son expansion permanent* 

- la SERVICE APRES-VENTE «1* DIGITAL 
vous offre des possibilités Intéressantes 
de responsabilités et de développement. 

Après irna formation initiale, vous aurez 
-• ’ è travailler au sein d r uao équipe dyzrafgae 
surfes matériels de quallté t ila pelote de 
. révolution tecbaologique. 
Connaissances "disques* et 
"terminaux légers" appréciées. 
Envoyez C.V. «ms référence FSU3 à : 

• Hubert de RIGAUD 
DIGITAL EQUlPbtEin-FRANCE ' 
It, me SaarlaM - Centre SIHc 
CWex U 223 - 94S33.RUNGJS 



ÏIRECTEUR DU 
REAU DE PARIS 


. LAtÏoBsAVEC LES COUHT lEHStT 
! ATION D'UN BUREAU TRES COMPLET 
D UCT ION * SINISTRES. 

ë~ COMPTABILITE 

POUR UN 

:OMME DE L'ASSURANCE 

ans minimum • Formation sméoeure 
sRIENCE a domnrnm aCOMMERgALg 
ou IAJIJD-» en COMPAGNIE, COUK- 
E ou AGENCE GENERALE importent!. 

ARAIVriT une DISCRE TION ABSOLUE 
manuscr. CV. détail», rémunération et 
■et.) u téf. 3318 i 


sélection conseil 

5, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75DI7 PARIS 


. IMPORTANTE SOCIETE 
A VOCATION PHARMACEUTIQUE 

RECHERCHE 

dans le cadre de son développement 

un niGEniQiR 

Grande Ecole 

• te poste proposé: - 
Et» des, montega d’usine^ misa en route. : 
en France et i'Pêtrangèr, suppose ürimini- 
mun de 3 ou 4 ans d'expérience acquise 
soit en B.E. soit en société d'engineering 
Mobilité géographique indispensable du- 
rant quelques années» - 

Ecrire avec CV, prétentions et photo 
■ ’ sous référence 510.112 à: . " 




GANIDE 


19. F.ur ci;> iv'iontmoic-rcy 
75003 PARIS - 


le CABINET KESSLER 

conseils en brevets d'inventions, à vocation 
. tant française qu'internationale, souhaite déve- 
lopper une implantation régionale. Il cherche 

un ingénieur 

intéressé par la droit de la -propriété , 
industrielle. 

C'est un ECP. de préférence. ][ s’intégre à 
T équipe actuelle (Paris), reçoit une formation 
en fonction de son expérience. Des perspec- ! 
tives très ouvertes s'offrent à lui s'il se sent 
capable, d'évoluer -vers un poste de res- i 
ponsabî&té en province. I 

Ecrire à J. THU.Y ss réf. 2965 LM. • | 

A LEXANURE tic s. a. 1 1 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS I 
LWW-Uüf-S01EVE-ZUfHCH-BRUXai£S i 


Poursuivant son expansion, une Banque spécialisée' 
ctam io Crédité la Consommation rechercha 
pour Paris et importantes villes 
de province 

jeunes 
diplômés 

de formation commerciale supérieure. 
Mission : 

Une fois leur formation technique assurée, 

2s feront leurs preuves dans rime ou l'antre 
activité de la société, dans la pe rsp e ctiv e 
d'a rcéri c r ul té ri eur e m e nt ides postes de région- g 
sabüités dans le réseau d’agences.- 

Profil: 

Goût du contact et de la vente. 

Sens da l'organisation et de l'animation d'équipe. 
Désir de so créer une situation d’avenir dans 
un groupe Important. 

Rémunération: 

élevée en fonction de l’âge et de r expérience. 
Adresser c.v.-f photo sousréf. «Ml 
à Havas Contact 156 bd Hansstnaxm 75008 Para. 


, ^QBuauiiiitRiiiiiiiiniiiiixniiiiiiiitiQDiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiflfimfiiii^ 

Société SPÉCIALISÉE dons la VENTE Am % 

BIENS D'ÉQUIPEM ENT et particnUèrement S 

des MACHINES OUTILS soahaifo accentuer S 

son leadership dons la profession g 

Dans l'Immédiat des postes S5 

D’INGENIEURS DE VENTES g 

SONT A POURVOIR § 

. = s 

J s Mais très rapidement les candidat» retenus peuvent S 

devenir des ANIMATEURS I 

et seront en tout cas — 

Les RESPONSABLES de DEMAIN g 

• formation générale et technique indispensable S 

(diplôme d'ingénieur apprécié non ohBga- — 
taire) ; == 

• connaissance d’au moins uns langue (allemand = 

• ou a nglais) 7 S 

• goût du contact et des voyages. == 


1 = 


Ecrire avec C.V. et photo à a* 28.109. CONTSSSE 
PubUdté. 20. av. Opéra. Paris fl"), qui transm. 


^lumnuiamuiuBmiimnuniimimitBmininniiiinmimHHJim^ 


SimVt 



flOCXBTU EN EXPANSION 
- *’ . rec he rche 

EXPERTS COMPTABLES 

ayant expérience de la révision. 

Situation d’avenir pour collaborateurs dynamiques. 

Adresser curriculum rltae détaillé et prétentions A 
U. C O UT E AU. A rue BaHlnl. 75018 FARXB. 


Importante Société de Biens (fÉcpjjpejnents Industriels 
Filiale Groupe 

J-EST- LONGWY 


DENA1N— NORD- 
. .• recherche 


Paris 

Réf. 33-73 A 


responsable contrats 

Ingénieur Grandes Ecoles, au moins 35. ans, parlant anglais et si possible 
d’autres langues étrangères. 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 
SUR LE MARCHE 
DES SERVICES INFORMATIQUES 
EN FRANCE ET A L’ETRANGER 
Société do Conseil et de Service Informatiques 
recrute des 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
et TECHNICO-COMMERCIAUX 

Wsslon: 

— prospecter et vendre des services et réalisa- 
tions en organisation et Informatique ; pro- 
grammes-produits. systèmes * clés en main » : 

— assurer diagnostics, études préliminaires et 
participer aux travaux de mise en couvre. 

On demanda: 

. — Age 30 ans minimum. 

— Expérience en Informe tique de gestion niveau 
analyste/Chel de projet 

— Aptitude aux négociations à niveau élevé. 

— Disponible pour déplacements à l’étranger. 
Adresser candidature avec curriculum vKae. photo 

et prétentions, sous la référence M.EL. 

12. avenue Vion-Whltaomb, 

5GZ 75016 PARIS. 


traitant, pour la France 
lipements Industriels, 


Lille 

Réf. 34-7 S A 


il coordonnera l'activité' d'ingénieur ffm» 
et l'Etranger, des gros contrats de Siens 

chef du service 
technico-commercial 

Ingénieur Grandes Ecoles, air moins 35 ans, possédant expérience d'en- 
cadrement ou de direction dans usine métallurgique ou sidérurgique de 

préférence. 

Ce 'service est chargé de prépare- tas sp&rfications, de les discuter avec 
Iss- ctiems, de Mire les davis, d'établir tes propositions, de participer i 

- te prise des commandes. ’ - 

ingénieur bureau d'études S?»*,» 

Jeune Ingénieur Grandes Écoles, éiactromécanicien, débutant ou ayant 
2-3 ans d'expérience, pour réaliser des études if équipements sfdérurgi- 
qjes ou métallurgiques. 

Très Importantes perspectives d'avenir.' ' “■ ' 

Adresser lettre manuscrite^ CV -h photo 4- rémunération sous référence 
correspondante à . 

5EXTANT/DFA.' 

1 82, avenus chartes de Gaulle— 92200 Neuïllyiur-SslQs 
qui transmettra 


r- 

Importante Société Parfumerie 
filiale groupe multinational 

recherche pour la création d’un df 
nouveau susceptible d’un grand u. 
ment avec possibilité d'une carrière 


UN CADRE 


possédant : 

• connaissances comptables (minimum 
DXO&) 

e connaissances approfondies en Informa- 
tique. 

fl devra avoir : 

— un excellent contact humain et tti —wg 
aigu des relation* efficaces entre services. 

— la connaliwance dé l'anglais serait parti- 
culièrement appréciée. 

La salaire ee» fonction des titres ainsi que 
de l’expérience acquise dans des porta 
similaires. 

Eer. ave c Cuir. Vto e. 4» ph oto, a* I3J39 
PUBLICITE KOGEB W-âv 
tel, v. Staumur, 79002 PARIS, qm tssnamet . j 
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offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 




I directeur 
I du personnel 

Yà 



recherché par un trus Important 
Croupe du Secteur Alimentaire 
{Région parisienne) 


Le candidat 
formation sut 


6 d'au moins 35 ans, de 
Grande Ecole ou 


Université, devra justifier d'une expé- 
rience d’au moins 6 ans dans la fonction 
personnel. 

En accord avec la Direction Générale dont 
il dépend II assurera la Gestion adminis- 
trative du personnel. U agira également: 
en tant que conseiller auprès des diffé- 
rentes divisions opérationnelles où il 
jouera également un rôle d’Assistant en 
matière Juridique (licence en. Droit sou- 
haitée). Il proposera de nouvelles solu- 
tions visant à une meilleure motivation 
de l'ensemble du personnel. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + pré- 
tentions sous réf. 489/M à 


IMPORTANTS STB SE TELECOMMUNICATIONS 
PARIS (13*), recherche 

CADRE COMMERCIAL 

EXPORT 

Connalss. de l'anglaJa part* et écrit Indispensable. 
Expérience exportation souhaitée. 

Adresser curriculum vltac et prétentions ' à : 

« nia boite postale 3m, 

■DiliK* PARES (13 e ). 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 
recherche pour son 
SERVICE INFORMATIQUE 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME. 

Qxmalssanc. H. 2000 souhaitées. 
Pour tous renlsetaru s'adresser 
au Sarvlca InfarmaHque 
M. ETIENNE GAGMI, 

89# rue d'Amsterdam, Parfte*. 


Import. Société interna fions In 
recherche 

UN DOCTEUR- 
* VETERINAIRE 

— Ueu de travail : PARIS. 

— Déplacements fréquents. 

— Bilingue anglais souhaité. 

— Fonctions esssntleiJes : 

• Développement technique 
de nouveaux produits ; 

• Etablissement de dossiers 
d'enregistrement ; 

• Assistance technique 
aux distributeurs; 

• Etude de marchés. 

Envoyer C.V. et prétentions au 

n° 1.264 PUBLICITES REUNIES 

1)2, bd Voltaire, non paris. 


3.F.I.M. 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS 
PE MESURE 

recherche 

REFER. IM 

POUR GROUPE D'ETUDES 
D'ENSEMBLES ELECTRONIQ. 
ASSOCIES A DES MATERIELS 
DE MICROMECANIQUE DE 
PRECISION (AERONAUTIQUE) 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

POSITION II 

Expérience S ans minimum 
exigée 

Connaissances Indispensables 
en conception et utilisation 
des circuits analogiques 
et numérique* 

POSTE EVOLUTIF 

REFER. 212 

INGÉNIEUR 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

DEBUTANT 

TEMPS REEL : 

— Activité -sur mlnkslculateur 
ou microprocesseur 

REFER. 307 

INGÉNIEUR 

D’ÉTUDES 

ÉLECTRONICIEN 

POSITION II 

Une expérience de 3 A S ans 
dam le domains 
analogique industriel 
est souhaitée 

REFER. 4M 

AT3 ÉLECTRONICIEN 

line expérience de 3 è S ans 
dans un service Etudes 
ou pfnte-formo 
serait apprêtée. 

Das connaisse ne« dans 
les domaines analogique 
et digital sont indispensables 


Ecrira « rappelant 
la référence avec C.V. 

•t prêtait ions, au Service 
do Personnel, BP. n* 74, 

. 91301 MASSY 


IMPTE SOCIETE fOCh. PT Md 
déPVtemwt Intérim . 

TBCHWCO-COMMERCttL 

pour prospection cil entêta, 
l éf éran u Ba Indispensables. 

Se prés. 17# rue du Fg-Safat- 
Martin (1« TéL 28*3243. 


SAGATRANS 

Transports Internationaux 

cherche pour son Service 

Exploitation maritime 

UN CADRE EXPER. 

NOUS DEMANDONS : 

— 35 ans minimum 

— Français et anglais courant 
autres langues souhaités, 
axp. indispensable du 

transport maritime 

— Expérience de direction 
NOUS PROPOSONS : 

• Un poste d'animation 

et de responsabilité localisé 
A Paria 

• Une rémunération en fonction 
de l'expérience 

• Des avantages sociaux 
Ecrire au Ml, bd Macdonald 

PARIS 19* 


Société d'engineering 
rechercha pour ses boréaux 
de PUTEAUX 

CADRE 

Ayant gde expérience méthodes 
modernes de planification 
( Graphes- Pert . Potentiel-.) 
Anglais technique Indispensable. 
Formation technique supérieur 
(électro-mécanicien }. 
Missions courte durée 
possibles à l'étranoer. 

Ad r. CV. détaillé et prêtent., à 
n» 2SJ38, COMTESSE Publicité, 
20# bv. de l'Opéra, Paris-If# q-t- 


Impte Société rech. pour poste 
CADRE Outre-Mer, A pourvoir 
rapidement 

COMPTABLE H. 

Bonne expérience. Arfress. lettre 
manuscr. av. CV., photo, prêt, 
et date disponibilité A: CFDT, 
V, rua de Monceau, Parla (V) 


IMPORTANTE SOCIETE 
spécialiste des problèmes 
d' ANTI-POLLUTION 
recherche 

COMMERCIAL 

Me 27 ans minimum, 
passée*, expérience de la vente. 
Salaire avantageux, 
voiture fournie. 

T«. : 790-SU-M, 58-80. 


Pour SURESNES 

rebacihjhs 

TtCHHWUES 

ELECTRONICIENS 
A.TJ-B. Très cunlHfés. 
R6fér. exigées et canfnffiées, 

Tft. pr Rende: -vou* : 735-96-50. 


SYP 

recherche pour son service 
Législation sociale 

JUJHSTE 

LICENCIE (E) DROIT PRIVE 

Chargé de répondra aux ques- 
tions concernant la théorie et 
la pratique du droit aociaL 

Ecrire avec C. V., photo et 
prétentions ss rélér. 75.KL0T.44 
SVP 

54. rue de Monceau, 

75384 PARIS - CEDEX OS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PRODUITS CHIMIQUES 
Pont de NwIUy. rec h erche 
pour un poste de : 

< 1NSIDE SALES LADY » 

UNE ASSISTANTE 

ayant une axpér. exportation 
et parfaitemt bilingue es pa gn ol 

UNE SECRETAIRE 

STENODACTYLO 
parfaite bilingue anglais avec 
sténo dans les 2 langues et si 
possible exsér. exportation. 

Adr. lettre manuscrite, C-V. et 
Photo identité, sam n» 87.000. 
Eu PAC, 34, r. Balard-15*# qu tr. 


IMPT CONSTRUCTEURS 
BRANCHE INFORMATIQUE 
recherche pour son 
SERVICE EXPORT 

PROGRAMMEUR-. 

ANALYSTE 

CONFIRME 

Une bonne expérience du 
COBOL et de l'asspmbtaw 
est Indispensable. 

Nombreux déplacements 
étranger A prévoir. 

Adr. CV- prêt. No 26J17 
CONTESSE Publicité, 

29, ev. Opéra, Paris-lcr, q. tr. 


Société en expansion crée Poste 
responsab. marketing promol. 
vente. Conv. à Jeune Homme 
CADRE CCI AL, diplômé ESSEC 
ou ESC anuL Indïsp. Ecr. avec 
CV. e! prêtent. RAVflL BJP. 31. 

9310) MONTREUIL. 


BUREAU D'ETUDES 
BATIMENT 
Tous Corps d'Etat 
Siège Paris 
recherche 
CHEF D'AGENCE 
poor LYON 

Ce cadre a s surera respoosafaOilé 
com m e r ciale pour région Rhéne- 
Alpes Méditerranée, prospectera 
par contacts A tout niveaux. 
Adres. CV- photo et prétentions 
sous n* 913, 3 CENTRE DE 
PSYCHOLOGIE APPLIQUEE, 
104, rue Nev, 69006 LYON. 


Recherche COLLABORATEUR 
minimum 30 ans, pour diriger 
exploitation, base 50 House- 
Boats en BOURGOGNE. Il doit 
avoir de bonnes notions de fa- 
brication plastique, mécanique# 
Bastion et sens des rasponsablL 
Adres. CV. détaillé, prêtent# à 
NAVT1C-VOYABE. 

8, rue de Milan, PARIS (9*). 


Société coonflnatioa TJ», 
batlm. et planification urbaine, 
recherche, banlieue Est, RESP. 
DE MISSION DE COORD. ING. 
T.P. ou équtv., connais!. ordon- 
nancement et condulle réunions. 
Ecrire avec CV. sous n* 7.510, 
«le Monde* P., 5. rue des 
Italiens, 75427 PARIS-9*. 


importantes SU* reSwcbmt! 
pour «abrité nouvelle «ttriv** 
d'aspHcafions bancaires} 

Chef rit projet 

INFORMATIQUE DE GESTION. 
Niveau supérieur «t expérience 
exigés - TéL : 774-31-13. 


SI# EXPERTISE COMPTABLE 
rech. pour travaux de révision 
et d'expertise 
CHEF DE MISSION 
Formation supér* finaliste, 2 b 
3 ans expérience cabinet pour 
diriger équine de contre/*. 
CONTROLEUR 

DJs.CS. et 2 ans de pratique 
dûs. Ub. (MIL Envoyer C-V. 
EUPAC, 34, r. Balard-KP# q. tr. 


Recherchons pour 
-Sté tT Assurances africaine 
associée à us Important 
Groupa Français c 

PERSONNE QUALIFIEE 
pour assurer foocMonnamanT 
et l e s naaMbifif fc du 
SERVICE COMPTABLE. 

ECT. n° 606 à LEVT-TOURNAY, 
5, otê Pi galle, 75009 PARIS, 
ouf tr a nsmettra . 


COMPTABLE 


Homme bonne expérience 
pour comptabnaé générale 

Adr. CV. et prétentions. A 
Association BAT1COOP 
Service du personnel 
3, avenue du Cm - Paris 9* 


Société Courtage d'Assurances. 
154. bd HaiMimann, PARIS-**, 


HOMME DE CONFIANCE 
45 a. mm- pr cond. Mercedes 
automat. Hres de bur., petits 
travaux et courses. 5 ira sem. 
TéL pour Rhvs 227-50-0. 
demander Mlle Mirrnan. 


Cherche COLLABORATEUR 
formation hiricfiQDe, ayant expé- 
rience de promotion ImrooWL. 
Ecrire PUBL] GR N- 317, 
27# faubourg M on t mar tre (r). 


CENTRE MEDICO-SOCIAL 
MUNICIPAL (médec. de soins), 
proche banlieue, recher c he 
INFIRMIERE D.E. pour rem- 
placement longue durée, 40 h. 
en 5 tours. Ecr. médeon-chef, 
2. me de la RécubUaue, 
93700 DRANCY. 


PATHE 

MAfiCOM EJU. 

DISQUES* rech peur 
Chef du Service Export 

ASSISTANT 

Anglais impérat if. 

U«o de travail : CHATOU. 

Envoyer CV. et p i é tan t Ions 
eu Service Recrute m ent, 
2. rue Emile-PafM# 
78400 CHATOU. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
près gares NORD « EST 
ic ch ar ch e poor son 
service tUéinformat kw 

INGENIEUR 

2 4 5 ans «fexpérienew 
pour études systèmes de 

télétransratakxi. 

Téf. SECRE - 283404). 


Filiale française d'une 
Sté multinationale, recherche 

PROGRAMMEURS 

TRES HAUT NIVEAU 
COBOL. Très expérimentés. 
Min. 3 a. Sous IBM OS ou VSJ. 
Anglais perlé. Télétraitement 
base de dowées TOTAL et PL. 1 
souhaitées. Envoyer lettre ma- 
nuscrite, CV. dMaDlé et photo, 
ou se prés. MTl, <7, n» Berger, 
Paris-) *r. TéL 236-32-19, 18 -BOl 


Chürhons COUPLE 
FEMME, cuisinière 
HOMME, maître d'hôtel 
ayant permis de conduire. 
Places stables dans villa 
moderne, banlieue Ouest. 
Ecrire avec réf.. ip 0530, A s 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Parte-1*', qui tr. 


SaciSft KMribr comptable, 
pris NATION par R ER# rech. 


EXPERT 

COMPTABLE 


STAGIAIRE DEBUTANT : 
Grandes Ecoles et DECS coraot 

Env. CV. 4 26425 Confessa p„ 
20, av. Opéra. FARI5-1T# a. tr. 


ENTREPRISE 
DE CONSTRUCTION TKLBPH. 
leader sur le marché 
de la téléphonie privée 
r e ch e rc he pour Paris 

DES TEMNfCffNS : 
EN ELËCmOWaUE 
AT 3 et ATP 

chargés d'assister les serviras 
technia. du réseau d'installation 
et d' entie t l en pour : 

— AUses en service, 

— Dépannages. 

Pour mener 4 bien ces tâches, 
les candidats devront posséder : 
_ Niveau BTS électronique ou 
équivalent, _ 

— Bonne expérience du circuits 

intégrés, .. . 

— Connaissance en téléphonie 
souhaitée, 

— Benne présentation et contact 
humain aisé. 

Déplacements très fréquent» 
en région parisienne, 
province, et, évent., étranger. 
Envoyer CV. et prtlaotlonssow 
n» 76408 a : REGIE-PRESSE, 
85 Ma, r. Réaumur, 75002 Perte. 


IMPIE SOCIETE 
BANUEUE SUD ‘ 

re c herche 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

CONFIRME 

Grande Ecole oo D.EJL 
Spécialiste Acoustique 
et Vibrations 

NATIONALITE FRANÇAISE 
EXIGEE 

Ecr. av. CV. dét. et prêtant 4 
n» 25272 COMTESSE PubOd», 
20, av. de l'OPére, Parts-)®-. q.t. 


Importante Société 

CENTRE PWHS 

reche rc he 

COMPTABLE 

PRINCIPAL 

EXPHBMHHE 

de préférence ayant -Travaillé 
dans service paye et 
connaissant lois sociales. 
Anglais Indispensable. . 

Adresser curriculum vttae 
no 2L799# Confesse Publie! lé, 
20, av. Opéra# Parte-)"-, q. tr. 


ROHM AND HAAS 
FRANCE SA 


recherche 


UN INGENIEUR 
UE FABRICATION 


ayant environ cinq ans 
d'expérience do l'industrie 
chimie organique 
de synthèse 

et des matières plastiques. 

Ce posta Implique un sétour 
d'au moins trois ans en Rou- 
manie i 

Anglais Indispensable, rou- 
main et aHemand souhaites. 

Envoyer C.V. et prétentions 
au chef du peraonnoi 
ROHM AND HAAS, 

185, rue de Bercy, 

755/9 PARIS CEDEX 12. 


Importante Société Travail 
temporaire Province recherche 
pour le ter lanvter 1976 

CHEF D’AGENCE 

Paris et région parisienne.. 

Age Indifférent mais Indis- 

pensable être très Introduit 
dans milieu industriel et 

commercial de la région. 

Situation de ter ordre pour 

candidat de grande valeur. 
Adres. C.V. manuscrit prêtent. 

et Photo à No E-7722 HAVAS 

31002 TOULOUSE CEDEX. 


BUREAU D'ETUDES 

raeho r cht ooor . 
ETUDES F1NANCESPUBLIQU. 
DIPLOME 

EXPERTISE COMPTABLE 

(minimum DECS complet] 

+ DES ou licence 5c. Eco. 

Ecrira n* T 76.460, Régie-Presse, 
85 Ma- rue Réaumur# Parie?. 


SOCIETE DE SERVICE 

EN INFORMATIQUE 

recherche 

ANALYSTE PR0GRAMM. 

(niveau licence ou Ingénleor) 

débutant ou 2 ans expér. pour 

applications de gestion sur 

mlnhxtilngteors. 

Env. C V. et prétentions 4 : 
INFASS# 4, rue du GV-Lectere, 
91230 MONTGERON. 


La Direction dèpa rtanenta le de 
l'Action sanitaire et sociale 
recrute 

4 INFIRMIERS 

Statut hospitalier 

ASSISTANTE SOCIALE 

Statut Etat 
Pour Mpttat de ïour adultes, 
Puteaux (92) 

Ouverture Janvier 1976. 

Ecr. C. V. Hôpital de Jour, 
24, r. A,-Franeq, 92)00 Puteaux. 


/cc/claire/ 


Secrétaires 


de direction 


SOCIÉTÉ PROXIMITÉ VERSAILLES 

recherche 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

ayant plusieurs anodes d’expérience profes- 
sionnelle pour secrétariat de la Direction 
Générale 

Elle devra prendre en charge des tâches ad- 
ministratives variées exigeant : 

«bonnes connaissances de la vie juridique 
des sociétés, 

• excell-pratique de la sténodactylographie, 

. larges responsabilités, pouvant être étendues 
si compétente, au sein d’une équipe jeune et 
dynamique, ... 

«Anglais apprécié mais non Indispensab l e. 

Position cadre 

Nombreux avantages soefeux 

Adresser CV avec photo et prétentions â : 
ORGAMATIC# 126, bd Auguste Blanqui, 
Paris 13 e , ou téléphoner au 336AI.22 


Secrétaires 


Société production de films 6* 
recherche SECRETAIRE 
sténodactylo, devant s'occuper 
du téléphone. 

2400 X 13. Téléphoner 10 h. B 
12 h. 30: 033-97-05. 


traductions 


Demande 


POLYTECHNICIEN 

ingénieur LE.G. 

Licencié setenew, 
Ingénieur en chef EURATOM, 
Professeur A paris-VH i, tra- 
duirait tous livres d'anglais en 
français dam las domaines 
suivants : Nucléaire, Economi- 
que, Electricité, Electronique. 

TéL : 973-27-42. 


ACHAT# Brocante, Antiquité. 
Tout débarras# Paris-Province. 

27W6-89. 


MAISON GWWÎZ-fAY® 

recherche beaux ofatets dualité, 

moblL da salon# lustres, ttwtz., 

vitrines, sMeas, poroeL# argent. 

203. av. d« Gaulle CAD jjTjàg 
NnilUy-ouF-Sdna a ™* 01 


capitaux ou 
pToposit. com. 


LE PRINaPAL PRODUCTEUR 
d'ALLEMAGNE DE L'OUEST 
do nouveautés ménagèras. 
(Comme affûteurs, ciseaux spé- 
ciaux, articles de cuisine, pro- 
duits pour l'entretien des tissus 
et moquettes, etc.) désira co- 
opérer avec un Importateur local 
et/ou un dtstribatear' védatfeé 
dans te vente aux supermarchés# 
hypermarchés# chaînes de maga- 
sins et marchands «n gros pour 
la distribution d'excellente pro- 
duits de qualité allemand» avec 
possibilité de contrat efoedushr. 
YeuHJez répondre avec renrel- 
goemente sur .votre Sté s/ip læ, 
& Héote - Presse Gmbh D-4 
Frankfurt, Rathenauplate 1 a 
R. fa# qui tra na raftru. " 


propositions 

diverses 


URGENT. Redl. COLLECTIONS 
tournai « ADAM », années 1930- 

W45. Ecrire A n» 84A19, PU- 

BUALE» RP. .lKHa, 75062 
PARIS CEDEX 08,. qgt.tnmsm. 


Clinique médicale avec service 
réanimation, banlieue Ouest de 
Parte, cherche IN Fl RM. DJï, 
sal. début. 2A00# - toot gratuit 
en dehors de la ctinlouè. Prime 
d'andennelè. Reprise. Tr. bon 
condlt. de trav. Hor. amènent 
] w.-e. s/2 trav. Long, w.-e- de 
ans (4 ou 5 Jours)- Mutuelle. 
Ecrire avec références B : 
n» 24-510# COMTESSE PuMTdté,. 
20, ev. Opéra, Paris-)»', qui tr. 


cours 
et leçons 


J. F. chercha enseignant 
psychoL pour cours particultora. 
TéL 636-78-68. 


autos-vente 


Part vd très beau Coupé sport, 
blanc, Fiat 124 - 1600, aimée 71. 
Moteur révisé «itert. Px Arm. 
TéL : ^D-77-23, Bpfto U h 30. 


demandes d’empfoi demandes d'empfoi 


ORGANISATEUR GESTION 

O ans. formation supérieure 
expérience (CONSEIL, et ENTREPRISES) 

* VENTE ! Diraeunu d» Soctété, vente eC Ktuts 
de produits comestibles. 

■ • PERSONNEL ; Adjolxâ T^UnctaOc du Personnel. 
lfetelaflon du travail ut du commerce, aéiecUod> 
et gestion du poreouncL autvl action VJUP. au 
niveau national. \ . 

• GESTION : Ing- ConzaiL.Cbef de projet, reapoo- 
sable informatique, automatisation de te g r at inn .. 

- «rmijw diagnostique dvatrrpriw, gestion flnan- 

. clAre et commerciale. 

Trop, sa colteb. niveau Direction & Sté rég." Parte. 
Ecrira n* 22.138. BBCMB-FRES8& 

85 tais, rue Réaumor, PARIS ( 2 » 1 . 


RELATIONS PtmLIQUSS 
Jeune Femme. 25 ans. ej?jlp^ 3 ans d>»pcrlencc 
professionnelle première société dr service de 

sa catégorie. Responsable information Interna, 
contacts et actions presse, organisation séminaires, 
voyage études, contacts extérieurs, expérience 
commerciale, grande disponibilité, dynamique et 
efficace, recherche 

POSTE DE RESPONSABILITE, 

Ecrire n* 123.311. REO IE - PRESSE. 

83 bis, me Réaumur. PARIS (5*;, qui rranemetlra. 


HOMME DE TERRAIN 

DIRECTEUR VENTES - SERVICES 

Dans l" groupe français de sa catégorie - 49 ans 
Libre rapidement - Rompu animation réseaux 
DJ?.Q. - Gestion analytique - Commandos de 
ventes • Recherche direction ventes ou commer- 
cloio Porte - Province. 

Ecrira bous le numéro 499. «le Monde» Publicité,' 
5, rue des Italiens - 75437 PARIS-»*. 


iNGBiHR CENTRALE 

Licence sciences èeo, 25 a., 
attiré par problèmes d'organteal. 
et mitonnent de l'Information, le 
cft. poste d'analyste rég. pari*. 
Ecr. ta 538 « ta Monde • Pub» 
5, r. d es lia llcps# 7 S427 Pe ris-9*. 

“ÜGBICJE SC. ECO. 

[option gestion d'entreprise) 

24 a* dOte, dég. OM-, rech. 
«nPL A restons. Etud. ttn ptop. 
ECT. N* 537 ■ le Monde > Pub,. 
5, r. des Italiens. 75427 Part»-?*. 


JEUNE FRIE - 18 ANS 

possédant B.E.P.C. - B£.P. 
comptais, mécahopraphiste et 
CJLP. Ma comptais. Partent 
coorammetQ flWlsn, 
et conuateutoOM aaglete - . 


situation corre s pondante. 
Ecr. N«A0C8 « le Monde » Pub., 
5# r. des IteltaH, 75427 Parte-9*. 


H. 37 a# DECS part# plu. an- 
nées aster. Cabinet CornmMa. 
Anglais# - organisât., fiscal»*, 
finance, ch. sit. itag ia niaW, 
Directeur administratif on 
Fteanckr. Ecr. éê.277# PRESS, 
31, M Bonne-Nouvelle, Partes*. 


Journaliste, 17 «ns expén# quoti- 
dien, hetxto, excefl. « rewflwr m 
mag-r aocapta trvx. h. rém. aoL 
Ecr. if 482, «le Monde» Pub., 
5, r. des HUhis, 75427 Parte?*. 


r g S ans, Ile. Sctonces fieu-, 
n * Ub. obtient, millfaires, ch. 
situation stable# région 


ECT. Gïnes GL4M01S, 82, — -- 
Reullly (appt 391), 75012 parte. 


came décentralisa tien 

ssmm. DACTYLO 

43 ans, service commerc, 
campt. anatyt-, gesL de Hock. 
sér. réf-, cft. situât stable avec 
raspoosab. et Initiatives. 

Ecr. No 6.072 ■ le Monde » Pid>« 
5, r. des Ha tiens, 75427 Parte?*. 


Moniteur, m ans, marié, actuel- 
lement chef d'usine, etarefte 
■ tfardtaonage. 

Grande- propfàld. ' 

Ec. HAVAS Draguignan. 58X041. 


Comptable agréé raeherehe 
aoKaboratfon'étyte N. T. 

Ecrire ï 


Région 
no -T 


85 Mc, rue 


Indifférente. 
:GI! 


J. Allemande, Secrétaire bilingue 
anglais, allemand# queL connais, 
irancats, cft, place pour travail 
angl-, allem., A partir déc. 75. 
M, Schutxn, 563 RramctteM 
Lewtep Al b. Schmidt Alto* 61, 
Daulicbtend. 


J. H. 38 ans# ex pérteoce eestim 
da patrtmohto cherche poste 
animation commercial» dans 
banque Paris - ProvbiM. 
Ecr. n* 545- «la Monde» Pub» 
S. r. de s I fa flans, 75427 Pa rti-»». 
J. h, 30 ans, E.S.C + dn. 
con/. brif. i a. «en. vente 
tablaaux, . rech. emptaL . 
Ecr. n* 544 «le Monde» Pub^ 
5, r. des Italiens# 75427 Partes 


IJ. F. » A» Sténotypiste-Dactylo 

i& güSBSig---ffl6 

EL r. LrJfRMasrea, Part»-)*». 


JT F. 21 a., flütossa acatëîl 
bOlML anoL Dactylo (école -H0- 
MMb . a a. «m. ctv texte st 
Mteese- «ecuaU.- au- réception- 
tWta. Libre de wfi te » ww»*. 


Excellente DACTYLO cherche 
MANUSCRITS. 53J-1M*. 

Bac GL n u n A ngteterra» 
ch. emploi av. -mit. ci lent* 
dam tourisme, HM (Ment.], 
PUbKdté. «cotoL déplac dtraoB. 
et . îravx »bt*L il Beaolii; SaL 
mlnim. 2200 F x U. 

Ecrire QASNOT, 

: 3?, aL P.-Cbavatoar, . 
45000 ORLEANS. ■- - 


Pobr NANTBS# CADRE 
ficencfé en. drolt, 27 ans# 5 ans 
(T eat a érienc e Paris, important 
service- turldtaue et admlnWr. 
cherche poste resnomaMIIté. 
Ecr. n» 21A5). REGIE-PRESSE. 
85 Ms, rue RAaumur, Paris-2*. 


cadra TachiBco-Coa u nerc. >Ki A. 
41 a. Expér. Dtandton Vente b 
l’Industrie, rech. netété déslrt 
créer service 00 poste de venta, 
on développer, sas ventes sur ta 
Région parisienne. Angl. cou- 
rant r Prêter. Parta, -banlieue 
Ouest ou périphérie. 

E(r, n» 5Mb «ta Monde» POb_ 
5. r. du italiens. 75427 Parte?*. 


J.F„ 32 ans. licenciée Sc. Eco^ 
UL&, B.TJS, sec, ètud. tout» 
prçposiffons.. Administration, ges- 
tion, finances, documentation. 
Ecrire ; 

Agence HAVAS CAEN. 6.238. 


catflM fiet n etom ent tco» 
F: O mu sir. réter M ch. 
3 lara. mp. et hvt. comm 
LABORATRtCE serv. com 
St-Ucare, Ajniéres. B.<> 
Ecr. n* 550. < le Monde» 
5. f. d« Italiens, 75427 P 
'LOGtSTÎCfEN 44 'ans, 
-annéu ; expérterco < 
jtovs. SM euraoéenne. 
céme n t- xtodo, dépôts, 
tent Ion. préparait, cdos 
ferreute, retatiom av. 
tours, recherché OCSIO 
transports région portai 
Ecrira n* T 76.445, Régi. 
85 Ma. r. Réaumur. Parta 


NURSE 


tnta s éri eus es r é férancsa 
place non logée, Ubre * 
— Ecrire MHo LECOIN, 
Qmrtas-Fourter. P A_R IJ : 
— J<Mma f IHe 20 ans, 

. niveau B. T. S. 
recherche 
poste de 

SECRETAIRE BILINff 
A MI-TEMPS (MATI 
Libre A partir du 21 ocl 
TELS PH. AH -13 -7 



UV 


Dame «tK. clore notalr 
école notaires# rech. col 
pista tomn ou mi-lama . 
ImmoML, service lurldla;] 
btisiamsnt tlnanclor, lou- 
Ecr. n* 26A66. Conte* «.■ 
20 . av. de repéra, Parla. . 




STATISTICIENNE 
J. fme 25 a., I.S.u.P. -f- 
■tafistiq^ l a. expur., ch 
Ecr. Drouet, -io, r» d'E 
d'Drves, 93310 Le Pré-SM 


J. H. 35 ans. tic. scionc. t 
programmeur Coboi + 5 
tod.-snt. ultra-vide et 
ftou ton, en. emploi éa 
ou en Intormatique. — 1 
MAR NET. 115 A, av. | 
Fabien, 77190 Dammarta 

’Tiilbu^TnwtrrERÎ 

» a., breveta d'Etat, e 
setenem. wpér., ail. -h 
expér. dans aéronautiq-, 
ch. empM France ou e 
Etudior. toutes pronosn 
Ecr. n* 940. • ta Monde 
S , r. da Ita liens, 7SBI_. 
JJF. 24 a., maitrtae'oâ 
étudiante démographie,, 
emploi ou stage nti-tem 

oocuimnnDoa ■— wvm 

IB, nie Stnrau, 75013 F 


J. Fille, B.E.P., Agent- 
freljf, dactylo, accmt. 1 
critariet, accueil. Pr. g» 
ou SKaura - T ai. ; 


Traductrice Technique 
allemand -russe). 26 a. 
Centra Documentation, 
poste nsponsabUllé, dyr 
dans boni loue Sud r : 
ECr. no 32.102# Régtri 1 
85 Ms# rue Réaumur, > 


URGENT - WANTt 
■’ totersB derasponsab 
22 ans, dtaléiné praw -• 
de comméra, partant 1 
tangues, axnéc. nosr. d 
fraHcatma et brltaato • 
men ■damier 
I représenter un des h 
mien nurchés a uran liti 
40P CA ausr& de b , . 

■ • Je suis libre, héla " . 
N»* offre A a* 3IJJJ7 
II, r. mitas, 75002 Pari*. 


- C2UB* DM PROJE 
- " INFORMATIQUE 
44 an». Tl ans expér. cor 
analyse- et organisation,' 
toatlon stable Informatlq 
tonne!, pain, Rriat. du 
Ecr. n" T 7A464, A R6o» 
BS Ms, r. Réaumur, Pot 


J. Homme portugais. 

Dyn. CEJ^CJLP. d-a 
2 a. de pratique, spéelte 
tage, réglage, traçage, a 
otc. Emploi stal* 
Ecr. n» 6,070. « le Monda 
5, r. d« italiens, 75437 P 
— — — «v 


-Uv, 21 ans, Compr. 2^- 
BAC G 2, 2 ans expér M - 
emploi PARIS. • 
Ecr. n» 6.067# * le Monda 
3. r. des I t aliens, 75 427 j -J 
Agent teciirt 3* écheC- 
spécaTmach. tra nsL mil 
9 a. exerc. or- exp. mécL 
hydraulrf pari. plus, ta 
motif écoiu, ch. smi 
rég. parisienne. Ettvta 
commu Libre If 
Ecr. n« 6.071, «b 
5. r. des. ItaDans, 


’ S - t 




L'immobilier 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centré Etoile : . 525-25-25 


Centre Nation 
Contre Haine 


346-11-74 

539-22-11 


'Fonrl vous .loger' et poux Investit: 
...... upus propose : -- ••••. • 

— 3 IL 000 appartements et pavlUons neufs h l’achat ; 

— une document, prédxe sut chaque 
— ' ne. entretien poreonjoaUsé avec un 

des conaeHs Juridiques, fUieanae et 

RASS AUCUTT JSVOAOEMKNT DE VOTRE PART. 
Service gratuit da la Compagnie Bancaire. 




LA VIE DE CHA TOU. 

A 15“ DE L'ETOILE - 
Ctest mieux - Moins char . - 

«l£ BaYHKHE > 

AFP 75 en direct sur la Seine 
2 A S PIECES 

3.300 .F LE JF ET +’ r 

•CHATOU I| vn i u - 

2 A 7- PIECES 

2.700 F if H* ET.+ 

- RENSEIGNEMENTS ï 
HL LE CLAIR - ALM. 13-72 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
DU STUUB Ni 6 PCES 

TRES GRAND STANDING 

Très b. ]a min privatif ombragé, 
parldnes, chambres 'de service. 
Prix ferme ri définitif. 
Livraison fia 1973. ' 
Bureau de vente -sur place 
tous les tours (sauf dlnvmcheji 
de 14 h. 30 è 78 h. 30. 
-TOM. 553-16-42. 


chalets 


04 - PRA4.0UP 

Vends OdJtf-f pc*s# 2 tevgauc, 
BW,.T«n T«L s O) 567-74-39. 


locations 

meublées 

Demande 


Parts 

Ch. è louer 6 ft 8 sem. apport 

Bd sixte, meublé, 2 ch., salon# s. 

1 m„ s-Larrt. Tél. : 206-07-96.. 


locations 

meublées 

Offre 


Parts 


74* PLAISANCE. Beau studio. 
Cutav douche, cht. cl, tout cft, 
1.0» F net. TéL : KLE. 04-17. 


GD STUDIO jXttt 

TéL, lux.' -décor. - 764-ZT-28. 
Région .taristenne 

Forêt de BAMB0ÜH1FT 

MaBudflqd» proorlflé megUée# 
décorée! gd séjour, cfaemlnfe. 
4 otre, bur» n ccnfL PARC 
zm F/mois. T6HHL «MF-18. 


locations non meublées 
Offre 


Parts 

R« ST-LAMBERT. 2 plècà, 
s. da bns, w.-c, téL# tt 
ter- mens. Iæc. 1Jso F. 

Paur.yta._.et rnuBteoemern tel. 

878-58-97-00 870-2543. 


LOCATIONS SANS AGENCE 

OFFICE DES LOCATAIRES 
■9# rue du Hanovre# M» Opéra. 1 
84. m d»AMfta- T. t 577-79-0*. 


Aeuarî. 3 P» -100 -a, tt cft, 
1* 6t., ealm. et cf, l^OQ + eh. 
VI». s/Pl ta L Ira Uh. 307)6 h. 30 

eu ai, rue Wadiinaton, Partie*. 


MOUFFETARD. Nf |*m. habit, 
4 2 te, tt rft. to£ 'SSw 


Aûteuu^mocitor . 
«part cxcaptfonnel da 6J p« 
315 + 89 ma de terrasse# 

8* ètana, sarane 2 voflurm! 
Px 8.000 F. TéL : EUR. 85-35. 


vl W - KNRBKT 

tenta, rtc: 2 P. + Studio, tentiL 


nws-can 

- SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent, tou» confort, 
2 Dtacvs 42 «, loyer V806 F, 
çftarges )BT- _F, roaridno _ 106 F. 
: ••Stadftemrète eer d tatüta 

.2T# rue-da Reto, 797-71-14.- 
,.M* PHILIPPE-AUGUSTE 
oUPRRE-LACHAISÇ. 


Réeian parisienne 


A CHANTILLY .v . . 

A louer vpemneent 3 p. pp« 
- Résidence du CasteL 
A louer studio tout confort, 
face gare# sur lardln calme. 

A PONT-SA INTBMAXENCB 
A louer noerfement 3 p. pp M 
■ re&^wtoaugsâe, ew»ç lardln .• 
privé. Ré sl deno» bon standing. 
5'adr, A ras. MERY. 4J7-1MS. 


VIROFLAY VILLA 
5 du# 3 te# tlL, lanfin, 

ORPt «77-46JS. 


BOUlflGUEfîiSsf 

1J80 F ch. compr. - 
99 ’BAGNOLET, ntriro 

.SANS COMM1SSJC r 

3 pièces, 66 nA Rwer 

846 F#- dwiges 271 

4 pièces, «te. toyer - 
«8 F, charges, 3T 

5 pièces, w m», Wsr, 

1JM6 F, charo. * . 

PARKING 63 F SN ^ 
S'adresser bureau dt i ^ -, 
6e 14 h. I 17 h.:.,;- * 
LES PARCS DE. LA 
1 A . 13, rue d# ta- ._ v V 
BAOMOLET. TR 1 K ■ 


location: 
non meubl' 
Demand 


Parut 


Collabora trka du « , 

'cherche studio ou 3 
vida# tout confort, sa 
talw- . fÉlij .MM F 
Prêt. -5», 6*# Marais, 
Av. 41 h. 30 ap..19 tu 


P. de Prêt. CMe cil. PM 
.«■!« aoL. 7 .400 F env. *, 

Région ùarisiem 



Ch. 


sans Mis a . PA; 
do Parta T. : ■* 


ING. ch. 3 i 5 P. on 
ré». VERSAILLES. T. t 


Pension <tè aote * J* * 

22. rua edfiqulei>l9', PR 1 


- -Voir la waitê 
de notre ishmobiUar 

’ ' ■ en ‘ page 3S 
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LiSpn LaftynTA 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70- 

Offres tfemnloï "Placanfs encadrés?* 
mïniinum 15 lignas de hauteur 28,00 44^7 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU ' 

PROPOSITION^ ÇÇMMERC ® 5 ' 00 T 5 » 89 



■ UHm 

ltmMohuer • ... 

AtAa^Bna-Locaikw • ' ■ ;I 25,00 29,19 ■' ' '•] 

EXCLUSIVITÉS ' SOfiO : 85/X3. , , 

L*AGB®A DU MONDE 
(c&aque vendfeç&) - SSfiO _ . 28JBS. 


Himno biffe# 


appartements vente 


INVESTISSEURS 

SOCIÉTÉS on PARTICULIERS 
CECI VOUS INTÉRESSE 

Vend pour cause majeure, 

A des conditions exceptionnelles. 
TOUT OU PARTIE 

50 APPARTEMENTS RÉCENTS 
DE 3 à 4 PIÈCES 

partiellement occupés. 

Situation: RÉGION PARISIENNE 
SUD-EST 

Ecrira, sous référence 4.441, 
EURODIF, 4, rue Rlcbepance, 75001 Paris 
qui transmettra. 


appartements vente 


V* - SMNT-6ERMWN 


VAUCRE5SON. Imm. rtctu *Ü 
2 P. 74 wP. gd sttg- gar. 193600 
KU0X50N. LAS. 1W9. 


53, bd Saint-Germain dmmeubhs KUOXSON. LAS. 13-09. 

classé). La presse et la radio . 

(Europe nolTle HEUI LLY-CMEZY. 1mm. neuf 

WOBranime. da A ét. 2/3 P, 3/4 P— 4/5 P_ 

Lawtfat. Dbfe expos— 0d. stdoT 
p ‘ ace .? B Ü Uvr. déc. 6400 F/m 3 . LAB. SB-13 


OREE FORÊT DE F 0 KTA 1 MEBLEAU 

A S minutes de 1 a gare de Melun 

LA VÏLAUBOIS 


rénovation en visitant l'apparte- 
ment témoin ouvert de 14 heures 

ToumsIJS^^sTb,». BOULOGNE 

- PrfïterSteTÉls tetffiés. , S/AVEN UE ET JARDIN 
LS propriétaire Cl RP A, Immeuble rénové-Ocaœés, 

323-56-78. Z P., cuis., dépendances. 

TEL. 92446-17 (Pu MJ. 

TÔLBfcÂC MONTROUGE 

excEPnoNNec. m* étage. ’■ de ,«oS' f . éT s»^s2. on5 ° 1 ' 

10a«a. 5 Piéœs. cuis- 2 bail». ggg; 

2 W.-O, parfc, 460600 F. 3714948. $T-CL0UD 

QUAI D’ORSAY 

inn Ui 7 p. PT., 3 bru. 2 ch. 

unil] j Y Dans VERDURE 

cnnniiN w p- ikimlli pieu, soleil 

bUDtliftO Ravissant duplex MO ma. belle 

P étage sans ascenseur, <2 mZ. réception, terrasse, s. A manu-. 


BOULOGNE 



TOLBIAC 


QUAI D’ORSAY 
300-RP 


anale 

avec Jardin 
inclpales, de 


- LIVRAISON IMMEDIATE, 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS NON REVISABLES. 

Apport personnel : 20 ft. 

FRETS FIC au taux moyen de 9,67 %. 
Renseignements et vente : . 

CONSEIL MJtL, 546, avenue Foch, Dammarle- 
lea-Lys, téL : 437-17-46, et sur place twmeriln as 
«llmiÜTches, de 14 b. A 18 tu avenue Emile- Zola, 
Dammarla -lea-Lya. 


Paris •Rive droite 

Vue dflgag. s/ PORTE-MAI LLOT 
aorâab. A p. c„ s. d. b, I2ftn*+ 
ch_ 8,+box, 650 F. TUR. 97-81. 
PORTE -MAILLOT, 1« étage. 

très elolr, 17® ■*». réception. 

3 ch., tt cft, 2 eh. «rv., box. 
G. CH EBAT. 4226440 et 5348, 
AUTEUIL. Réc. dble sét. + ch. 
Lux. agencé, 4- baie., pi. sol 
TEL. OCCASION. Ml R. 8669. 

9 e PART 2 MTTT 2 - Beau 7 _ P. 

r/UU. f étage. Asc. B ne 
dlsfrlbi est, sud-ouest. 876365*. 
" Ifie SPONT1 Nl-FOCH 

10 Exceptionnel - A voir 
Très grand standing - 7 PIECES 
principales, sur rue très calme 
et lardiru - TéL ; UMH1- 

REPUBLIQUE 

Bd faim, restauré. Propr. vend 
beaux 2 P- rt coutt, entièrem. 
refaits è neuf et aménagés. 
24249-19, après 18 h. 30. 

AV. FOCH (même) 

Mannif. 5 P- dépend. Lingerie. 
Etage élevé. Vue exceptionnelle. 
3 ehbr. serv., gar. - AMP. 37-37. 
T Ce O.R.T.F. 

* 0 Immeuble récent. 9 PC ES 
112 no. Soleil. Verdure, Baie. 
TM. - 520.800 F. - J AS. 51-84. 

QUAI BLHUOT 

Part. vd appt 2 A, stand. SotaiL 
4* ét. 1D7 m2. Pois, chbre serv. 
TCL : 299-79-43 


PLACE DE5 VOSGES Près, 
très bel Imrn. Louis- XVI, 
appt. 100 ™ a environ caractère, 
2 bains, tél. 530 JX» P. 

tel. ; ma»- te. 

■RUE LA FAYETTE . 

Ds F mm. rav. spL studio, culs. 
éouiPw bns- 3 balcons, refait 
enUtrem. ni. Exe, P lac. 290-54-94 
MUETTE. Bel appartement 
2» ■», triple flv* 4 chbres, 
plan Idéal, grand standing. 
ImmobL ME R GUI. gWP. 

16* Pr. AV. MOZART, 
il* et dern. étage. 1mm. récent 
208“. TERRASSE. Même suoerf 
Piscine. 3600.000 F. 52542-20. 
PALAIS-ROYAL 

Charm. 2 P., Uns, 45 5» éf. 

Ctt. Parfait état. Téléphone. 
Prix 200600 F. 265-90-85. 

2 Ce AV. KENNEDY Somptueux 
,u appart. 300 m2, gde récept., 
S. à m- 4 ch-, 2 bns, 2 ch. serv. 
Boiseries. Décora non - 347-22-88. 

LEDRU-ROLUN I 

Luxueux studio tout confort. 
Prix Intéressant- 628-569». 
MARAIS dans HOTEL PARTI- 
CULIER XVII- sur 2 Plans 
2 appts possible réunir en 
duplex. 105 «. MED. 97-49. 

QUAI HENflUV 

dans Iran, de classe, asc, -d esc., 
magnifique appt PLEIN SOLEIL 
280"» + 2 chambras service. 

Admirable décar et agencent. 
Renseignent, et vis. : 532-88-62. 


" Tél '225.000 f: -" 33Ï-«MI. 3 chbres, 2 bains, lingerie, cuts-, 

" ï r nm r in -ir ornai, cft. de sarvice. 2 garages. 

150 m2, 6 PCBS. tt Ctt. 566-8631. 

POUR INVESTISSEURS _ 

Montparnasse Province 

Rue calme, â 300 m de la Tour — 'fX . JÜ ' S . 

Pmm^^ dln^maanïiki. Thonon. Rés. Pare, bal apsL 4 P. 
STUDIOS P- cave, gar. + ch. Ind- avec 

Immeuble récent, “STawtdlro * CT - 6sal - ^ ™' •«* * 0,r 
TE. ELY. 13-50, de 10 b 19 h. _ 

Etraneer 

Ç/PABT MONTSOUR1S — 

a/rmtb HOTEL PART. Vends Santa Pensa (Baléares) 

rav. et en copropriété. Gd salon appt, tt cft. 2 p. C., s. bs, 65 m* 
+ s. â mang. atten., ht ss Piaf. + 10 “ terras» direct; mer. 
5 m + 2 gdes chb. -f- culs. + wc TT meublé. 68.000 F. Pas. crédit. 
+ s. de bains + ant.+ balcons 4- Ecr. Ne 6J65 « le Monde • Pub- 
terras^ chff. cent, nf par Imm. 5, r. des Italiens, 75427 Paris-?». 
Surf. tut. 145 m2 env. AFFAIRE 


Province 

Thonon. Rés. Parc, bel ensL 4 P. 
P M cave, gar. + ch. Ind. avec 
ter. égal. s. tac. TRI. 42-29, soir 


S/PARC 


A SAISIR. - TE. 73*73-08. 

iée DENFERT - 2 P- cuiS-, 
s, de bns, tt ctt, impecc-, 
très clair. 135JM F. - 53947-52. 


Rteinn finrisienn* 



CHATOU SB*- 

BELLE DEMEURE ANCIENNE 
Séioor double, 4 chbres. bains 
8 rénover, grenier a mén ageable. 
Jardin U»0 mZ. 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE » 976-87-06 
proche banlieue Ouest, roch. 
* telle villa 5/6 P. * 82MM9. 


appartem. 
achat 


terrains 


FEUCHEROLLES 
10 km. Sl-Getmaln, ma gaHl e ue 
terrain îojoo «u, situation ex- 
capthxm. Aa. gara SFGermain. 

963-0640 - 963-48-55. 
Dispose d'un terrain en zone 
Industrielle de 4.000 m, dont 
1 J00 couv. et Imm. à - usage 
de bureaux da 500 région 
Nord de Paris (La Bourget 1. 

Que nous proposez-vous 7 
Ecr. D* 26.102, COMTESSE Pub. 
20, av. Opéra, Parte-1», gui tr. 
MASSY fl. A vendra direct. 


- — — STUDIO, paiement comptant 

nu «mil Neuf * Jamais habilé chez notaire. TéL : 873-23-55. 
bIMIUU Dan, peine et très ^ FRANCE CONSTRUCTION 
beKe résidence. Llvlng double + AG. ORPI CH. APPT. VILLA 
2 chambres. Jardin privatif. PARIS BANL. PAIEM. CPT. 


SANARY - Villa fin construet a, n ro ^ 

nuart. résidente style piwenç. J*SST nV'iÂn 
Séirf cutSLe A bna. chaun. terrain do 7-000 “ oiY^ avec 

Ga£ + Wbî 2 chü^uS^a 

I arborés - 390.000 F. et 2 2 pièces. Px 300.000 F. 

A CH. URGENT RIVE -GAUCHE Sélection gratuite sur. demanda Pdr» R^»V. h res burx 909-01-77. 
Prêt. 5-, s-, 7*, u-, is», ifia, 12^ Asce MOLLARD 37-Las Arcades Pr. DEAUVILLE quêta- ktkxnèt. 

STUDIO, paiement comptant du Pwt 83116 SANARY. édianaeur autoroute Parts-Nor- 

chez notaire. TéL : 873-23-55. Tél. : (94) 74-2540 mandle, 3 vdre ds site protégé 


Prix : 284.000 F ■ 
H. LE CLAIR - ALM. 13-72 

VERSAILLES 


28, R. ST-CHARLES-XV-. 
TEL. i 57746-10. 


_ T. — , — 180 “V bien situé, poss. comnv. 

Recherche urgent vue mariage restaur. garas bus, cohutl, plsc, 
PwlMP, 3/4 P. ctt. AL .Home, SSeT TtL^lê^SÎSeS « 


du Port 83110 SANARY. échangeur swJorouie Farls-Nor- 
Tél. : (94) 74-254D mandle, A vdre ds site protégé 

. quelques très beaux terrains 

boisés et viaHIIsés. Permis de 
construire. Ecrira M. Bernant, 
MLAifclUtaUMHi Mont-Saint-Léger 14130 
V1ROFLAY. Vds dbvïH. 8 p„ fcL PONT-L'EVEQUE. Tél. : 380. 


EXCEPTIONNEL 40, rue Joinville. Poris-19*. 2736644 au 044265,' Hrcs But. 

^rt vwdhto FRANCE CONSTRUCTION (£13 J£. CT.fJ flllll P*v01on 

de caractère 240“*, pfaln-pied, AG. ORPI CH. APPT. VILLA Ma*aî"W "W-IIUII 4 p ctt 
sur tarai n prhrt^fiOO-î, calme, PARIS BANL. PAIEM. CPT. T«- Possib. agrandir, gar., terr. 


antolainé. — Tfléph. 951-1445. 2a, tt. ST-CHARLES-XV*. i JOa trO, VênLr tnilüan. Sf âinû 

n II Cil- CALME TEL. : 577-46-18. Face parc, chMoau. 370600 F. 

R O t* L VERDURE - VUE L'INDICATEUR LAGRANGE Sur 10 , * M •*- 

SPLEND. APPART. DERN. ET. 34, r. Pawjuler-8». 265-53-94, la, onae de» Ri g olas. 

Gd conft, 180 m2, récept. 75 m2 rech. pour ses abonnés de ptov. IP DJU K CONSTRUCT. NVB 
av. cheminée. 4 ch bras. + serv., STUDIOS ET APPARTEMENTS p avœoo p 4 tt cft 

bains, balcons, boxas. A SAISIR Parta - MaalHv - BguloOTa. SarceKts centre, e gare, tous 

610.000. FRANCE PROMOTION ! ic PAic' mu 'nT.uT commerces - ESPACE VERT. 

IMMOBIL IERE - 9 764744 Pito M dHmbru t Pirb Prta ram, » TéL 996-14-19. 

(tt KICT7 même avec gras travaux. ÇfîFAIIY ï'M® - Rfisidcntw 

LCD IEC.IA- Me t é l ftih o w ; 5JI-&5-57. OOLHUA Excefl. construction 


8* £ MOSCOU. hnnu^P. p arjs „ Rivg sauche 


DU Eli CALME 

R U CIL VERDURE - VUE 
SPLEND. APPART. DERN. ET. 


Cft. décor. 6* » asc. Px 180.000. 
KIJOX5GN - LAB. 1349 

CŒUR MARAIS 

Propriétaire vend 2 peas -rénové 
dans cadre agréable. 

Prix exceptionnel. — 770 -40 -30. 


lJUntt. VenL- fndtiats. s gara. 
Face porc, cUtsau. 370600 F. 
Sur plaça : leudi T 6, 10 fa lé ta» 
IA Oh 60 des Rigolas. 


dam Imm. bon stands, appart. 
professlonn. 5 pièces principales. 
170 ■* 3 , 550600 F. Pour rendes 
tétéoh. heures bureau ; 356-38-BA 
AUTEUIL. Prapr. vd duplex - 
220 “ »d stdg. 1600.000 F. 
Tél. ! 533-2544 pour R--V. 


3sns bel Imm. P. de T. XVIII» 
Je qualité, gd liv. + ch. 70 «J» 

1 cft- PL SUd. Px. 320600, F. 
:réd. 80 %. Voir propriétaire. 
77049-18 «t 72661-57. 
PA5SY. Magnifique düpSc 
dem. étage, 276 ■* + terrasses, 
très telle réception, sal., s. à m. 
3 ch., 3 s. de bs-, 2 ch. serv. 
G. CHEBAT, <22-54-80 al S3-W- 
5T-QEOROES M». Coq. 2 P. cft. 
tél. 180.000 F. S/ol. leudi 16 art. 
12 h. 15-14 h., M h. 30-20 h. ou 
lél. R. BELLANGER. 2924547. 
7*1, bd MAGENTA OO®). Part", 
vd ds Imm. P. de T., exceot. 
3-4 p. + ch. serv-, ID0 “ 3 , H cft. 
cavo. Vis. tJ-ï. 5/R.-V. 770-24-58. 
S/Pl sam. IA 10-18 h- 3» Droite 
MAIRIE-17*. Imm. Pierre de 
Taille, 3 P. culs., bains, Cft. 
185.000 F. 387-65-24. 

PL. des VICTOIRES près 
BEAU 5TUDIO 48 balcon, 
s. de bs.. ch. cent« soleil. 
210.000. Tél. 26 6-1 645, poste A 
PONT MIRABEAU, beau 4 P. 

« cft. 110 asc- lél., ch. de 
serv- cave, parte, bel Imm. 
530600 F. ORPI. 607-56-54. 

AU COEUR DE PARIS 
L*MP. da Tain» rénové et di- 
visé en quelques appar t e ment» 
dent 2 avec grand ianfit» privé 

PRESTIGE ET JARDINS 

CALME ET SOLEIL 
PRIX ELEVES 
Sur place du lundi au ieudl 
de 14 h. 30 è 17 heures. 

9, rue de la Tour-des-Dames, - 
Paris-9*. Renseignement» : I 
874-19-73 i défaut 62440-15. 

2“ - BOURSE ] 

Quartier central. Immeuble 
luxueusement rénové. 
Société pronrlétaire propos e J 
un studio en duplex 1 
et deux 3-4 pièces en duplex. 
Important crédit si sérieux ' 
par notre banque. I 
GIRPA. 325-25-25 4- 56-7A 


EMILE-ZOLA, récent. 2 P. 

URGENT. *224517. 
VAUB1 RAAD-CONVENTION 
Magn. sél. + 3 ch, 2 s. da bns, 
terrasse. 60 «>. 6* étage, tt cft. 
PX «99680 F, Oraadta. 555414f. 
PLACE ITALIE, vd 4 P. 84 « 
nf. H ctt. TéL ; 5B6WI. 

S* arrdt. GRENIER amén. tt 
cft- 3» ét. TéL VUE S/ARBRES 
337-68-09, 326-1443- 
VARENNE STUDIO + 1 P. 
Possibilité réunir. 

PLEIN SOLEIL. MED. 97-40. 

VA N EAU ÆTrSt. 

160 m2, 6 5 0.000 F. - 5*66531. 
A LES IA. Imm. neuf. 

Gd 4 p. tt cft. Facilités. 
MARTIN, ■ Dr. Droit. 7*24949. 
PORT-ROYAL. Imm. P. de T. 

5 P. tt cft-, ch. serv. 
MARTIN, Dr. Omit. 742-9949. 

7', RUE DE GRENELLE 
150 ™ : . vue ImpreiL, double Hv„ 
3 eh« 2 s. de ta + gde terras. 
120 m-. parie Tél. : 326-88-01. 
INVALIDES 
5UR ESPLANADE 
Lux. appt. 6 a., 220 nri, 5* ét. 
Vue panoramique. 

Garage double, ch. serv. 
Miche» et ReyL 265-9045. 
Porc Monlsouris i vdre appt. 
n en. 115 uF, baie. 50 
3 exposîlw calme, soleil, verdure 
5 P., 2 s. bns.. parle. ss-saL 

5834243. 

5AINT-GERMAIN-DE5-PRES 
Appt. 130 atnânasem., 
équipent, exception., Imm. anc. 
P . de T„ px élevé. LiT. 82-20. 
1*-, Imm. P, de T., sidg. Bel 
aopt. 4 p. cuis., bns. tt cft„ 6" 
étage Sud. 425.000 F. 5*6-5531. 

XV - 5 P. - TT CFT 

Immeub. neuf, surface 164 “* -r 
balcon, 2 bains, dresslng, poss. 
garage. *" étage. Prix S49.0C0 F. 
ORPI. 577-46*18. 


baîns, balcons, boxas. A SAISIR 
610.00a FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 97647-06 


LES METZ 
JDUY-EN-JOSAS 

Aa troisième étage du château 
de Montaballo domhanr un p arc 
boisé da 9 beefar. Ap pa rteme n t 
entièrement rénové 8 venÿe: 
grand standing, 5 p» 14569"* 
+ cave et porWng, cuisine éoui- 


ACHETE URGENT COMPTANT 7 îsJKjS* 1,0 

2 8 4 pEËcex. préférence rive «-ARGIER - ANJ. 1583 

gauete-TéL : 873-2667. ASKJERES - GARE 


pair COMPTANT 4/5 P. 
I /U4 * tout confort PARIS 
h particulier - 24642-35. 
RECHERCHONS URGENT 
4 A 7 P. QUARTIERS 


restaur. garas bus, comtrL. plsc^ 1111 ICE |U| Ann - i 

écoles. TéL «ta ta (oumée au rALUX IW - 

27*6644 ou 8244595, Hres BUT. MONTRICHARO 

CELLE- ST -CLOUD SPLENDIDE TiRftMN 1 

TéL Possib. agrandir, g^., tare. 

BORDURE FWffiT 

Face parc, Cbatuu. 370600 F. ____ _ ___ 

Sur Plaça t leudi 16. 10 i 16 tu 

18, alite des Rigolas. sur route d'AMBOtSE 

15* wass PWXEXCffTONNa 

Sa r c eBu • centre, 6* gara, tous - 

‘ ■ P°ur tous renseigne m e nts ' . 

Prix rare. - TéL 996-1519. téiépit. 5314440, M. BINOIS. 

SCEAUX r - RésidadW ■ 

_ Excefl. construction . linDURliniC 

7 Pu PT. tt cft. TéL Jara. 958 no «sUtaWUIÜlE - - 

LARGIER . ANJ. 18-83 90 KM. DE PARIS 

Knxc . C*HF FORET DE LYONS. 

Aonttaiu - «AfiC terrain h bâtir, toute vtablflté, 
BEL. PROPR. S/815 m2 4ARD. 10 F ta m. carré. MAR. «-4L 
COMPRENANTS 


Sarceüts centre, v gara, tous 
commerces - ESPACE VERT. 
Prix rare. - TëL 190-16-19. - 

f SCEAUX v m - Ré*i*«i»W 

IdbEHUA Excefl. construction 


1) Grand pnvUL, récept TMm2 
+ 4 chambres, tout confort + 
2 chambras da serv« gd atelier. 


pée, sal. de *»lrB«t saLd|eao. RESIDENTIELS NOTAMMENT 2) Petpiw. SflTVa ChbrwTtî 


520.000 F, — Téiéph. 2884582. 

LEVALLOIS. M» A.-FRANCE. 
P. A P. Imm. 68. Stxlg, 3 P. 7G»î 


7* - 16* - 17* - NEUILLY 

GM S JL 


tr cft- baie, 6* «. Sud. 3Q06Q0. PARTICULIER RECHERCHE A 
Parle pom. 20600 F. 75766-16. VBZSAILLES 

2 B^le rtWde2osfwe. 56 R p- J *' APPARTEM. ANCEW 100 M2. 
114 -UU37S.OOO F. 973-25TL Tfiéph. <60-3560. après ta bras. 

PECQ-ST-GERMAtN, vue Seine, 
séiour 35 ■“» balCrf 3 Chbres. 

Prix intéressant 963-2249. 

Neofily, riilteag sor terdjn. 

Bel appL 6 P. Prix_tatéreraant. LIBRE GAMBETTA. Gd Studio. 


conft. N om bre use s dépendances. 
2 garages. TéL Prix 950600 F. 
KUOXSON - LAS. 1349 


maisons de 
campagne 


CHAMHGNY 


luwniuw - 4 P- a. bns. 2 «ri- pal. bur. 

APPARTEM. ANCIEN 100 M2. 1 P. aménag. da» te grenier. 
TéléréL <60-35-60. après 18 hres. Chauffage central. Car. Caves. 

Jardin 600 m?. - Partait état 



viagers 


Crédit. PPtaire. 267-2548. s. de bns, Utctanu 2 télés 72- 
VaWnrarres, appartement ^*5™- 
3 P. a; ms tt conft. -è- tarai n- mensuel. Tél. Roocey, 876-26.19. 
terrasse 22 m=, 5 min. gara ubre, NEUILLY. Gd ï p. Tt cft R iÏÏÜi 

S.N.C.P. et centra eommercSaL 256094-2600 F 2 T. 71-70 ans. LOUVRE. B. ned L D600 F. 
TéL 90675-88, après 20 heures. C ppH7 A rue La Boéfta Prafess. la>ér. Tta. ; 8964243. 

«mais- 1 ■ UilUfc UL1MB A I raiPD Wjal rŸÜnreteftHAl 


locaux 

commerciaux 


fonds de 
commerce 


r _ * 

De fair comme du champagne 
un parmhs 

VOICI CE CRS VOUS SUEZ QUAND VOUS VOUS 
TROUVEREZ SOR CE SITE MBVBLLEBX. 

Terrain fenvron 18.000 m2, en pente, planté de 
vieux arlires, jouissant d’une vue magnifique, eau, 
situé à proximité de la .route principale da Mogan, 
(kits 1 b sud-ouest de Grai Canâria. Ce site convien- 
drait parfaitement à la construction. (Tune maison 
de santé ou d’aï sanatorium pour maladies de canir - 
eu des poumons, ou d'une demeure à votre goût avec 
piscine, boxes A chevaiD; court de tennis, : terrain 
tfatterrissage pour hélicoptère pour ; se rendre en 
quelques minutes à Las Palmas où au terrain de golf. 

Prix à ' négocier : 145,000' D JL 


LA.OD LE SOLEIL BRI LU .TOUJOURS 

et les touristes sont encore rares. — A vendre : 
penthouse avec terrasse dans leÿus beau site direc- 
tement au bord de la mer avec vue imprenable sur 
la mer et rîla de Tfibérîffe. Au dernier étage personne 
. n’a vue sur- votre terrasse, et pour yons baigner vous: 
- prenez l’ascenseur jusqu’au rez-de-Chaussée. Saisisser 
râtte occasion urnqtie 

au prix de 125.000 D.M. 

Région Rhein-Mmn 

Région de Francfort, aux. environs de l'aéropcHt, sortie 
j de l'autoroute. ■■ . 

OBJET A RENTABILITE, ensemble industriel/résidentiel : . 
60.000 rd2 dont 16500 m2 sont aménagés avec garage 
pour réparations, de camions (hall, i long terme), 
5500 mZ portant un -âmoeDt^ de 125 onit£s et and- 
ron 40.000 mZ à construire. - 

. Ecrirai ‘soas a* MVi. JQ230 à 

' Carî Gafcter Wertegéseîbchaff MbH ; 

L M Manebcm 1, Abbolfacii, RFA, qui transmettra , 


TéL 900-75-88, après 20 heures. 

BOULOGNE • 

23, quai A lpb o nw Gall i» 
esc- C-, 12 e ét- BwgnN., «PPt. 
162 m', 3/4 chu cufcu, 


». wiwa. 3*6-1946 

A ch. viagers ou nraorapriBé 

mm 


tcüf<mê R ÎJSF; , c p "« s - Très btan Ptart. - , 

LOUVRE. B. neuf • L 22-000 F m Aveocft Vîmes Librafrfe 

PrafeM. fibér. T& ; 89G4243. en SARL, 8 prendre In totalité, A V. 84. aoc. moulin ft tartnv, A 3S minutes «ta PARIS, région 

A LOUER local comme rdël ban 344 en 71 petit tarer, poison attenante, 3 600 I ■■ rte CHAWTI LLY-S ENUS, t* Ha mak 

(prix excepftantol), bureaux et UnwG cause, santé. Egnra g terata , cana l priv é. J USS1A N son 67 pièces, 140 »■ +tor- 

magasin o/R.-de-ctu. 425 »», n® 1667 PUBUCITES REUN. Lot. Fortore, 83000 DrasnlgHn. rein. Ligna téMphonlqua réser- 

3. sente des Dorées, PARIS4P, 112. bd Voirnine, 73011 PARIS. „ ST yte- -Double garage 300600 .F. 


PAKTHEON 

! STANDING, IMMEUBLE NEUF 
Magnifiq. 3-1 grand confort, 
soleil, parking. Téténh. 5224240. 

V UE S/P ARC “ MOHTSOURtS 

1 1** étage, 5» M2 de terrasse. 
Plein Sud. très gd rtandg. Tri- 
ple llvlng, 3 chambres 140 
excellent état, 3 salles de bains, 
placards, téléphone, 2 parkings. 
P rix 806.D0Q F. — 766-35-14. 
•TC D GALANDE. 3 P* bains, 
n- n.-c. 2â(U»0 F. Ce leur, 
14-16 h. Après U U, S88-7V61. 


sftsrtMÏï 

mlgEijnt — — 

M ? u .LLT : ^ iHT;j^Esrgg F. CK UZ 5g- HQTH.JŒSTMRAHT -«a „«««« ® c 

^out contt. 2I6-F66S. JASMIN Bweawfc Arasnîu 4 SS!*?® cof ™!? rcos ' £22£P pare ^heSra^SftaT' j** ‘£^ F ^ nca ' -ÆS" 0 " 

a cteerV^ L itei^ SjSvSsriSfîS ssssijbtrSffVi 

rtC ^ Lflf ORGE^T^G Hl!” LABO ANALYSES ’ 

sa Ile da teliwc»fT<Ite,^asaera^ J.-çgwr sa ^»^_Rgdr-cbausw. MEDICALES - L ANJOU. DOMAINE 35 " ha. m^on msè- 

f^dr^^T^'l'MwS MERY, FAC *”** Paris wielen et connu, quartier ' PTLOGK5 16-, bols, terres, Ire+povra. gartU IWère forêt, 

5 adresser CHATEAU RSHVÏSSANCE nSS ™ éKbM " 3 ^ VW Ira ™“ & a,0,,er 

Près VmaHles lux. Bfc + *| U prlnc. tt conft, grdes Téléphone i 5084340. 2orÏÏera mT UvFlSïw; — MMBIHAÎL MAÎ90M BOUR- 

dw 2 bns. + idin pnvoflf, TéL qfpendances. PARFAIT ETAT, uznr ni m lGiiiim»i| 5L cita Plgolie, 75009 parts. GSOISE avec petit domaine . yttUCf - Situation 
Prix 235600 F. (ficfllîte). s shrfaras dos de murs "ADE »«SstolS« q5 tSrenîmS. «vtaHa et fereatfer 50 ha. ^ YJAHIB «raSSSSte 

526-7341. ; 69 tan de Tours “• ' 

PANTIN (MP Euroe). ] Téiéph. s 526-33-11. 

Propriétaire vend libres ; 
stwSos er 2 pees. confort. i 
Crédit Impartant; M. Martin, i 

17, rue Godot-deMaurav, ■HwUUoiiUüE^H 
' 75009 Paris. 742-9949. I 


châteaux 


restauré, près forft. MAISON 
-de MAITRE, dép« porc. 1 Na. 


904040-963-5*90. 


R. J.4wr 50 w. R^dedunrak, 
mois 1600 net. > FAC » 337494t. 


Téléphone i 5084MB. 

N fin F H"-** Sébosia. 
u t Spécial hto locaux 


- . . cuu REFONT AINE. Sur porc 

— ANJOU. DOMAINE 35 lu. 3600 ws, très beD» maison mar- 
■ PT; LOGIS 16*, bols, terres, Ire+pavïn. gartL, IWère forêt. 


étangs 3 ha. 


vue Imprenable, otefier artlstn. 
' Prix 6V5J00 F i 990-1*40. . 


GBO ISE avec petit dqmafna UpaUfT Sttoatton 
ogrtaüe et fereat f er 50 ho. ImIBBI «xcepttannelle 

^ Demeura c bwrin aa. Récepflan 

— Sy, Krr L_f ut, « Propriétés. 80 mi 6 cfa. 3 bns. Ttcft, twv. 
Villes bord mer. amis, orf gar-, b. pvt uS0m2. 

laval, agence de jIa- 

T®. 5345-2). Le Véstoet - fM-0590 


VEswer 


Ma* eP î T T P0 . tllj i. t yS?f T Entre ENGHIEN et PONTOISE 

î™£? CRBIBHEfltCBifE FBff 

Location ou propr. — MMt-U 


amis, gd gar- b, paru 2330 m2- 
AGEHCE DE XA' TERRASSE 
La Véstoet - 9764590 


N E UILLY-ARGENSON 
■ Récent, stand., liv. dble + 

2 chbres, cuis., bns* ch. «rv. 
«L, cave, parking. 525-13-19. 


t ^.non ou >nvpr . — a ra* vint fins, boutiauemaderne, T «.5625-21 LrvMtartTVMSSo^ 

MflTTnnMi PL FSJX-EBODE vnrtnB rMrtB -' f^ior. ■ ' . — — Sa/ggtrwsgg 

i r *“ r Q4A-fcOvUL nombr. dépencL, cave. TT. Mau — *v v RPV MEC Splend. PROPRIETE 

_ Local industriel et commerctaf, logement, séi„ 2 cil, s. e, orr.- VAL LOIR BtlIRa s/iSoo bo tarifa 

! 22 CAP F RE HE L. Ferme vlelll. 8600 mï doat «600 mz boravnc, boutlaue, cuis, et bur., ch. cenL BATS, avec partie habitable de bond rivi uMi, moisi maître 

[ pierres. 3 ch» s. bns, iéi. nbscs dépendances. Près M*. 50 pork. gaz. Bail 8 ans. Loyer 12.000 F. «rite, -sur 6 ho. Prix 320600 F. 10 pces prlnc. 4- pov. uonL 

I aéneret, 1 km Plage et vDla». 8. GR IMBERT . 22941-51 Prix 68600 F + îloCX. FodflL INDICATEUR VENDOMOIS Prix loreenz. hnttfié 730600 F. 


REV MEC Splend. PROPRIETE 
DCIITEd 5/sjoo Bnfl _ terrain 


dépende 1 km plage et vfllage. I 


INDICATEUR VENDOMOI5 


Ec. HVF BP 219 76054 Le Hevre.191, ma LEGENDRE, PARIS, i LALUER. «22-*7-33 at JS2HC-S4.' 41 -VENDOME. T. (39) 7745-91. 


^ureau^^bureauj^^bureaæ^^bureaux bureaux [ bureaux 


bureaux 


Slé en lancement rech. es local. 

1 ou 2 burx, total 15 à 40 

2 Ua. tél. disponibles, Paris ou . 
proche banlieue. Tél. 278-3140. 1 
lé- - A LOUER 8 BUREAUX, 
318 ». CONDITIONS EXCEPT. 

256-3245. 

Bureaux, refaits À neuf, 70 •**. 

A Dunes télértv, bien situés (9 f l. 
Particulier è part. Ubr. îmméd. 

Téléphone : 8244947. 

A LOUER. Libres immédiaiem. 
(400 F le “*), bureaux agencés 
133 ■*, 260 3. senle des 

Dorées, Parls-19*. A 100 m. M«. 
périoh., Imm. neuf, grand stde. 
parkas et tél. Visite sur place 
er IM. 359-9240. 92-79, 29-04, 

723-30-23. 

DIFF. IMMOB. MALESHERB. 
66, bout Malesherbes, Paris-a*. 

cède ses bureaux de presllge, 
127 « boullq., A lia. téL Prix 
cess. tell 135000 F + travaux 
Importants lustméa. T. 522-60-3 2. 
RECH. PAIEMENT COM PT." 
InuAeObtas importa de Qualité, 
libres ou occupés, préf. burx. 
SOGEPAT, 25, ntt Marbeuf, 
TéL : 22549-71 - 3594*67. 


BANUEUESUD, 

7.000 M 2 DE BUREAUX A 2.630 P LE M 2 


* HZ ET HORS REDEVANCE 


bureaux 


Matlpipilfp 90 m2 div. ML Rb. 
radUB,B, l IB rapId. Bad X 6, 9. 
1600 F/tta. • 26541-39 - 2*6-27-17- 
f A 28 BURX. TJ qoartlere 
1 Locattou SS PA60E4KTE 
AG. MAILLOT. — 293454S + 

LA DEffli Œ.«£" 

Boreaux aménagé^ téL, perte. 
Ban 344 - 460 F rrOJaa H.T. 
DE MORCAN - ALM. 8244 
Oa PROPRIETAIRE 

u Un» 1 au pUntaara bureaux 

ds bnmcabta neuf. TB. 72341-11. 


Prix taraem. mttfié tbbjbo f, 
^ : BH4B 

NORMANDIE 

l - * PraodmM . * 

CmCHES-EN-OUCHE/ 

B SAUMONT-LH-ROG ER 

sh» mstégé 




Possibilités de location. Livraison : 2* trimestre 1976. SOViC: 533.80.90 iBiWlCl 


hôtels-partie. 


H. PartfcMtar' : 

va mz habit. 23ta m2 tarrarn 
aménagé + paVfUaa gait&en. 

970606 F -95614-01 


immeubles 


ASSUREUR eh. ptas. fa&rmtD- 
Un p. de t. FARM rentotTunt. 
Faire offre* St saiht-sriceJ 
43. w. suarag, t», t. 03*4943. i 


, PAYS „ 

140 mz hoUtabies. 5 Pièces dont 
sétaoroalon et ctiombre-UvIng de 
+■ 45 ira Tt conft. Chauff. centr. 
GARAGE DEUX .VOITURES 
.3609 m2 petees® plantée 
320607 F*. débattre 
Ecr. fP 6669 «ta «DIX#»» PUA, 
5. r. des jttBgGggPwbn 

-v 50 KM OUEST 

'Contre vniaga réddâanal 
■ Bade maison dans- un parc . 
■6500 «a. Récaptign, 7 chbres. 
T* *. d» bns, tt cft. Impeccable. 

jCablnef DUS5AUSSOY 
-■ TéMphone ; 487414! 

■77 -SBN£-tT-MARJC 

- ' CHAMPS-SU R-MARNE 
P*fT. vd Mita POIS 540 R>2. 
MK, : bur- buanderie. Cave. 

• • _ Garage. ' 

]« tt. ; SéL+cuMm, bur- wx. 
2? et- : 3 chbres. s. da bc, wwl 
proximité tous c om merces- 
JARDIN PLANTE 
9574698 4 toute lièvre 
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crédits immobiliers 

16 , rue de (a Ville l’Evêque 
75008 Plans -téL : 260-35-15 
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1975 



15-1 9, RUE NIEPCE - Un élégant petit immeuble dans 
une rue calme. Exposition plein soleil. Studios ou 5 pièces. 
Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et 
salles de bains aménagées. Insonorit. Information et vente : 
u — ne - u — ilu. _ul J i _|i- PROMEX, 65, rue Rennequin, 

PR □ IV1 EX. PARIS-l T, Téi. : 755-82-1 0. 


80% 


[7.950 J 70 

iFDl 

PERSONNALISÉ 


1976 



EGLISE 

AUTEOIL 

JASMIN 


m 


OUEST 
» un m. 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, «r. Théo- 

pluie-Gautier - 1mm. de tr. grand stand, autour d'un Jardin 
de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au .6 p. 180 ni2. 3‘. pi. 
sf dîm.. lun. erle vend, mat., 10 h,30 à 12 K30. 14 h. ù 
19 h. 30, tfl. 224-66-26 ou SMI* 
ÇPTÎT 14, av. F.-Roosevelt, Paris-8", 256-55-1 ] 
Mamatlon : IUZET l fâUETTE * 


arm 


70% M =|Sj 

Ts 1976 tll! 


PEREIK 

WAfiRAM 



nTTum 

CEINTURÉ 


PEREIRE-WÀGRAM - 101-103, bd Pereire - Une haute 

© qualité de constant, dans un envïrannem. 

résidentiel et à prox. de toutes les sorties et 
càrnmunlcat. essentielles Appts spacieux 
de '2, 3 4 et 5 p. et un apport. * jardin a 
-au «dernier étage. Rens. et vtes : C.E.RJ.I., 
191, r. St-Honoré, Paris- 1 * r - 260-30-15+ 



lli.sool 80 % 


MNHNU i 


1975 


I ■ l|i 

11976 îEl 



RENAISSANCE 19 e - 25-27, nie de BeJlevilla - A 
prox. des Büttes -Chaumont, 5 îmm. desservis par métro 
Belle vil le. Du stud. au 5 p. Vis. s/pl. ts les 
dfck ifs de 9. h. 30 à 12 h. et de 14 h. à 19 h., 

nSUv ™ sauf mardi et. mercredi. G.5.C.I.C., 15, bd 
” ■ de Vaugîrarrf, Paris 05 e }. Téi. : 567-55-66. 



80% 


ht § 




En! 


GALAXIE- 40, av. d'Italie, C AGATE » - Urt tout 
nouvel immeuble au calme, sur une dalle jardin, avec g rds ; 
balcons loggia. Studio à 5 pces et chambres. Centre cor», 
mercîdl avec grands magasins. Jeux d'enfants. Sur p!., tous 
les jours, de 10 h- 30 â 12 h 30 et 14 h à 19 h 30, sauf 
/^/« n rr marinier., et le ven. mat 580-32-92 ou 
^SKSIM. SPE1, 14. àv. Roosevelt- 8* - 256-55-11. 

: . BésOsaOrn SXJX 



80 fé 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 



SsSîæ* Uni, 


GALAXIE - 40, av. d'Italie - s BERYL », IMMEUBLE 
DE STANDING, 3 à 5 pièces entièrem. équipées + duplex. 
Vue sur tout Paris. Centre camm. avec grands mogas. Jeux 
d'enfants. Sur pi. tous les jours de 10 h. 30 à ,12 h. 30 et de 
14 h. à 19 h. 30, sf mar. et mercr. et le vendr. matin. 
/^Snrtrf T* 1 - 580-32-92 ou SPÈI, 14, av. F.-D.- 
Roosevelt, Paris (8*), tel. 256-55-1 T. 
■*-*' rêiDnOoi S-6J.L 


£17.800] 

I 02 


80% 


PEISOIIIHUSE 





CHAI RS M MA» 
MOTTE-PtCtBUET 


IMMEUBLE «INVAUDES-5UFFREN» -54, or. .de 
la Mottc-Picqaet - Imm. de 8 4t. sit. dans la Village suisse, 
pr. Champ-de-Mars. Apport, lux. équlp. av. magnif. loggias. 
St. au 4 p. Boxes. A 10 tnn Etoile, Quartier Latin et Opéra. 
Bur. de vte s/pl. ouv. lun. Jeu. vend, de 12 h. 30 à 1 8 h. 30. 

ZANNÏTTACCI 7 ^^\TÜSSBT 


• 7.0001 80 % 

! :1ml -*r W 





57, RUE DE PA55Y - Emplacement privilégié entre 
La Muette et le Trocadéro, Imm. de 8 étages, du mini stud. 
r-* «Mgr au 5 pièces, -terrasses en étages super. Bureau de 
vte ts les Jrs (sf dim., lun.} de 10 K 30 à 12 h. 30 
Kl et 14 h. à 19 h. S.I.E.T.R.A., 125, r. du Cherehe- 
!■ ' Midi, Paris (T5*). Téi. : 783-24-28 - 306-36-57 



80% pÛlP 

20 1976 Si 


LA FOURCHE 

pl-cucht 


IMMEUBLE «LE MONTMARTRE » - 22 , av. J. 

Salnt-OaeK - Du studio au 5 pièces. Grands- jardins Intérieurs. 
Bureau de vente et appartement témoin fous (Ms aprés-mfcfi, 
sauf mardi. Téléphone : 522-43-00. 

ZAMETTACCI T5 - iMn “ ^æ? 5008 PARIS 

OCCIDENT - VENTE 


« Le Monde Immobilier » 


est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un programme immobilier ■ 



z' 


RJLK. . Automne 

Safian 1 00 

. .. pÉri*Mri*M 


[5*551 80% g*ss ■ 
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OLYMPIADES . 70, «V. d'Ivy. 2 Immeubles : CORTINA, 
chbre, stud., 2 p-, iivr. en cours - HELSINKI, stud. 6 5 p., 
Irvr. mars 1977. Equîp. complèt, centra cdal et compl. sport. 
^ av. pattn^ pisc. S. .pbicet5 1. }. 10K 30- 

12 h. 30-et 14 K.-1P h. 30, sf vend. mat. 
et merc. T.589-8T-20au S.P.E.I., 14, av. 
rmis>&«i SMQ/scii F.-D.-Roosevelr, Paris-»*, tét. 256-55-1 1. 



«0% 
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1975 



CORfittKT 
PL. BTUUC 


10-12, RUE DU MOUUN-DES-PRÉS - Un élégant 
petit Immeuble dans un quartier pratique. Exposition plein 
soleil. Studios au 5 pièces, livraison septembre 1975, pein- 
tures terminées, canines et salles de bains aménagées. 
Insonorisation. — ' Information et vente : PROMEX, 

65, r. Rennequtn, PAR1S-17* 

PRUMEX . Téléphone : 755-82-10. 



80 % 


I 

1976 



Sj k ' n 


USOîJ 


couve un ON 


LE COMMODORE - 8-10, wrâ da MoriHon* - Proche 

du carrefour Vaugirard-Conventian. Rentabilité focativo ga- 
rantie. par contrat aux investisseurs. Du studio au 6 picce-; 
* '■ + ch. irtd. Co réalisation S1NVIM - Pierre 

PKTI2 Ballon tel. 225-46-62. Appartement 

hinnn modèle sur place tous >es jours (sauf mardi) 
KJOIKMlS.a de 14 h. à 19 h. y compris week-end. 


|s35ôl 80 % I 

I i «m 


REVisartc 


PEBS0NWUJSE 


24, RUE DE LA FÉLICITÉ Du studio ou 5 Êtëass en 
duplex et locaux commerciaux. Immeuble de g nmd standing, 
rentabilité locative garantie aux investisseurs. Réalisation 
5.MM., 6, avenue Rdchel, Paris (78*), tel. 522-97-23, 
460-76-62. 



dora 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 


LUMIERE 


LOI RE-DEH AYNlN - 2D, rw E.-behaynîn - Situés â 
'deux pas des Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux. 
vastes- loggias en bordure du quoi 'de. la Loire. Studios, 3, 4 
. et 5. p. Appartement 'témoin tous les jours (Sauf mercredi), 
de 14 heurés à. 19 h 30., 

’ ' 14, rue Magellan - PARIS (8*1. 
JCKVV. ' . . Téléphone : 7 23-72-00 


vous ave? choisi... réalisez 
votre projet.. 

avec un prêt ■ 


«rt 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
:..Té!, 261.50.11 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 

UN AN APRÈS I_E RAPPORT GRUSON 

line politique nouvelle : l'anti-gaspillage 


L’Europe de renoirmnement va faire un pas. 
Un tout petit pat. Le 16 octobre, à Luxembourg, 
les neuf ministres de la Communauté qui ont la 
responsabilité de la qualité de la vie. vont se re- 
trouver pour leur colloque annuel. Ils tenteront 


d'adopter deux directives gui S’imposeront à tous : 
l’une sur la qualité des eaux de baignade, ? autre 
sur les normes de rejets de produits toxiques dans 
les rivières et dans lu mer. 


Corse 


LE CONSEIL RÉGIONAL 

ML François Giacobbi, sénateur 
radical de ganebe et président da 
conseil général de la Haute -Cône, 
a été réélu. Je lundi U octobre, pré- 
sident du conseil régional- Les quatre, 
postes de vice- présidents et de secré- 
taires ont. été partagés à égalité 
entre l'union de la gauche, qui, né 
sein de rassemblée régionale, détient 
huit sièges, et U majorité présiden- 
tielle, qui en occupe, cinq. 


AJOURNE SES TRAVAUX 

triplé plan des ressources, déc attri- 
butions et de • la composition du 
conseil, tin bon toucttofinemeirt der. 
Institutions régionales, décide de 
s'ajournez Jusqu’à nouvel avis, a 
M. Jean-Etienne Rtalasd, pJtitet fit 
la région Corse, s évoqué; devant J* 
conseil régional la situation - dans 
lUa. n notamment dénoncé a une ■ 
forte campagne psychologique qui 
ressemble, a une 'misé en condition 


Mémo sur des sujets aussi partiels 
et techniques que ceux-là, l’accord 
sera difficile (le Monde du 15 octo- 
bre). il se fera plus aisément sur 
(‘Impérieuse obligation d'une poli- 
tique générale d'antl-gaspl liage. 
M. André JarroL noire ministre de la 
qualité de la vie, aura sur ce point 
un bon dossier à offrir à ses col- 
lègues. 

U y a un en, presque jour pour 
Jour, il remettait à eon propre gou- 
vernement un rapport Intitulé « La 
lutte contre le gaspillage, une nou- 
velle politique économique, une nou- 
velle politique de l'environnement ». 
Ce document. Imprimé symbolique- 
ment sur du papier « recyclé 
était le fruit d'un groupe de travail 
animé depuis plusieurs mois par 
l'économiste Claude G r u s o n (le 
Monde du 6 Juillet 1974). Devant la 
crise de l'énergie, il proposait — 
comme son titre l'indique — une 
audacieuse volte-face de notre 
conduite économique. Elle était fon- 
dée depuis quelques décennies sur 
Ifryper - consommation polluante ; 
désormais, il fallait revenir aux 
vieux principes d'économie, ména- 
gers des ressources naturelles et. 
par conséquent, peu agressifs pour 
notre cadre de vie. 

A titre d'exemple, le rapport for- 
mulait cent trente propositions 
concrètes. On convint sur te champ 
que les ministères et les secréta- 
riats d'Etat présenteraient avant la 
fin de 1974, chacun dans eon eec- 


; Depuis cette année dèlA, les 
passagers Individuels peuvent 
bénéficier, sur r Atlantique nord, 
d'un tarit «. excursion - — dit 
tarit APEX — Intérieur de 5 o 
à celui de la classe écono- 
mique. â condition de réserver 
et Je payer le Mlet soixante 
jours avant le départ et d'effec- 
tuer un voyage 'dg vingt et un A 
quarante-cinq jours. 

« Noue ne pouvons aligner ces 
tarife-Jè sur ceux des charters, 
a Indiqué on porte-parole de 
HATA. Notre clientèle bénéficie, 
en revanche, d'un réseau de 
lignes aériennes beaucoup plus 
large. U ne s'agit pas de concur- 
rencer les transporteurs à la 
demande, a-t-il ajouté, car, en 
période estivale, les compagnies 
régulières ns peuvent assurer la 


leur, des mesure anti-gaspillage 
C'était sans doute trop exiger. On 
ne change pas aussi vite les habi- 
tudes et les mentalités. Cependant 
l'esprit du rapport G ru son a large- 
ment Inspiré, depuis un an, la poli- 
tique des pouvoirs publics, même si 
celle-ci. paraît ee manifester de 
manière un peu * anarchique -, 

Ainsi la loi sur les déchets, volée 
en juillet 1975, organise en fait ('éli- 
mination et la récupération des 
matériaux. On y a ajouté, au dernier 
moment l'obligation pour les cen- 
trales nucléaires da mieux utiliser 
les calories qu'elles rejettent si 
généreusement 

Les organismes nouveaux se sont 
multipliés. Nous disposons . mainte- 
nant d'un délégué aux énergies nou- 
velles (M. Jean-Claude Colli). d'un 
autre aux économies de matières 
premières (M. Jean-Philippe Le cal), 
d'une agence pour les économies 
d'énergie (M. Syrota), d'une commis- 
sion pour la production d'électricité 
hydraulique et marémotrice (M. J.-F. 
PJntat), d'une autre sur la consom- 
mation et le gaspillage, d'un groupe 
interministériel pour l'aménagement 
du temps (M. Bertrand Lab russe), 
d'un autre sur l'entretien et la répa- 
ration. De ces cellules de travail 
partent en rafale des idées et des 
mesures pratiques dont l'énumération 
formerait un dossier déjà aussi 
copieux que le fameux rapport qui 
les a Inspirées. 

Les institutions existantes eem- 


totailté du trafic. Nous voulons 
plutôt compléter le service dea 
compagnies charters en sauve- 
gardant l’Intérêt des transpor- 
teurs réguliers dans le trafic des 
vacances. - 

Ceffe volonté des compagnies . 
régulières de rapprocher leurs 
torils de ceux des transporteurs 
â la demanda — en lait, de créer 
sans le dire une autre classa, 
— s’expliqua par la décision des 
autorités américaines de libéra- 
liser le régime applicable aux 
charters. Aux ternes da cette 
nouvelle régfsmenrar/on, qui est 
entrée en vigueur A le mi-sep- 
tembre , il est désormais Inutile 
d'appartenir A un club ou A une 
association pour emprunter un 
vol cherrer (le Monde daté du 
4 octobre). 


bien: s'être attachées surtout à 
dresser des inventaires de res- 
sources. Le Bureau de recherche 
géologique et miniè.re (B.FLG.M.J 
tait celui des eaux chaudes du 
sous-sol et des schistes bitumineux. 
Le secteur privé a élaboré un atlas 
des sables Industriels La Délé- 
gation à l’ aménagement du terri- 
toire et à l'action régionale 
(DATAR) recense les sites propices 
à l'aquaculture. Les services de 
l'environnement poursuivent l'inven- 
taire régional des déchets. 

Pour l'immédiat on a cherché, ici 
et là, à juguler des gaspillages trop 
manifestes. L’éclairage publicitaire 
est Interdit de 22 heures é 7 heures, 
ainsi que Joute réclame poussant à 
la consommation d'énergie. Le 
fameux compteur bleu qui favorisait 
la boulimie de kilowattheures ne sera 
plus installé. Des déductions fiscales 
sont offertes é ceux qui améliorent 
ri solation thermique de leur loge- 
ment La température dBS lieux da 
travail doit être partout limitée. 

L'industrie chimique s'est dotée 
d’une bourse des déchets. Là récupé- 
ration des carcasses de voitures esl 
activement poussée dans les départe- 
ments. Les sociétés de télévision ont 
l'obligation d'informer les consom- 
mateurs sur la lutte anti-gaspillage. 
On subventionne les rues piétonnes. 
Les P.T.T. et I'E.D.F. veulent ee doter 
de véhicules électriques et utilisent 
de plus en plus des poteaux com- 
muns. La S.N.C.F. a créé — avec 
la FLA.T.P. et rAP.T.R. — la carte 
unique de transport en région pari- 
sienne et loue des vélos dans cin- 
quante-six de ses gares. On songe 
à taxer les communications télépho- , 
niques urbaines â la durée et le bon 
vieux tramway revient en force. ! 
L'éducation nationale elle-même an- 
nonce qu'on a économisé l’hiver 
dernier dans ses établissements de 
5 à 25 ■/« des combustibles habituel- 
lement - brûlés -. 

Bref, les idées et les mfero- 
réalïaaüona fourmillent Les contre- 
mesures non plus ne manquent pas. 
La plus énorme consiste à ne pas 
avoir réduit la vitesse des voitures 
de manière plus draconienne. La 
SiN.C.F. a relevé les tarifs de ses 
trains-autos alors que c'était le 
contraire qu'il fallait faire. Au total 
le bilan reste certainement positif. 
Mais il est fragile. Trop de Fran- 
çais. même parmi les plus respon- 
sables, ne sont nullement convaincus 
de la nécessité d’un comportement 
plus économe. On rêve encore aux 
beaux jours de la consommation à 
tout-va et au retour de l'énergie bon 
marché. Aussi la définition d'une 
politique européenne ' de l'anti- 
gasplüage ne manquera pas de 
Irapper les incrédules. La France est 
en pointe, mais ses voisins votant 
loin. L’Allemagne met sur ordinateur 
un vaste plan d'économie de ses res- 
sources nationales. La Grande- 
Brelagne en fait autanL Qu'on le 
veuille ou non l'ère du gaspillage est 
achevée. 

MARC AMBROI5E-RENDU. 


Région parisienne 

148 MUONS DE FRANC! 
POUR LES TRANSPORTS 
EH COMMUN 

Le conseil d'administration, da 
District de -la région parisienne 
a entends. 1e 14 octobre, une 
communication du préfet dp ré- 
gion sur l'utilisation des 570 mil- 
lions de francs affectés à. la 
région dans le cadre du plan de 
soutien. U a été décidé que lé 
budget du District prevoie- 
ra.lt une participation complé- 
mentaire de 21E.5 miliions de 
francs, soit 148,6 millions pour les 
transports en commun et 68 mil- 
itons pour les routes. 

Le conseil a examiné les propo- 
sitions de l'administration pour là 
préparation du VIE* Flan. Deux 
hypothèses de croissance des 
investissements régionaux ont été 
étudiées : n ue croissance nulle ou 
une augmentation de 10 % par 
rapport aux Investissements réa- 
lises au cours du VI* Plan. Dans 
son rapport, M. Jean-Marie Poi- 
rier, rapporteur général du Plan, 
estime que rhypothèse « basse » 
nuirait à la région. Il préconise 
un taux de croissance de 5 à 5,5%. 

Un Incident a opposé le préfet 
de la région parisienne aux repré- 
sentants communistes qui criti- 
quaient le prolongement de la 
ligne de métro n" 10 (Austerlitz- 
Auteuil), à travers Boulogne, de 
la porte d'Auteull au pont de 
Saint-Cloud, alors que Bobigny 
attend le métro -depuis des an- 
nées : « M. Fourcade, maire de 
Saint-Cloud, va avoir un ' métro 
dont le dossier n’est pas prêt Le 
prolongement de la ligne n m S 
< Place d’Italie-Pantm) au-delà 
de l’église de Pantin à Bobigny, 
était pourtant inscrit comme ■prio- 
ritaire depuis 1973. Vous vous 
moquez de la classe ouvrières, a 
déclaré M. Georges Valbon, pré- 
sident du conseil général de la 
Seine - Saint - Dénia M. Lucien 
Lanier, préfet de la région pari- 
sienne, a répondu que l'Impor- 
tance de Boulogne - Billancourt 
(100 000 habitants) Justifiait le 
choix de la ligne n* 10. 


CIRCULATION 

M. GALLEY: fe rythme actuel 
de construction des autoroutes 
pourrait être maintenu. 

« Acec 3300 kilomètres d’auto- 
routes à la fin de cette année -et 
600 kilomètres en 1976 on peut se 
demander si nous- allons pouvoir 
continuer à ce rythme », a déclaré 
M. Robert Galley. ministre de 
l'équipement, devant . l’assernhiée 
permanente des chambres de 
commerce, réunie en assemblée 
générale mardi 14 octobre. « Cela 
va devenir de plus en plus diffi- 
cile, estime le ministre; car ce 
rythme est supérieur à celui de 
l’accroissement du trafic. Il faut ; 
donc rechercher la rentabilité de 
ces équipements autoroutiers, et 
l’aide de l’Etat doit se manifester 
non plus par la construction 
d'équipements nouveaux, mais 
par des avances de fonds (qui 
pourraient aller jusqu’à 30*%>- du 
prix de l’autoroute ) avances 
indexées et remboursables quand 
Je seml de rentabilité de l’auto- 
route est atteint. » Le finance- 
ment des autoroutes Tours-Poi- 
tiers et La Perté- Bernard -Le 
Mans est étudié dans ce sens avec 
la société privée Cofiroute, a pré- 
cisé le ministre. 


Par huit voix contre cinq, te 
conseil - régional a adopté .une - mo- 
tion présentée- par les élus de ta 
gauche : ■ Le conseil régional de 
la Corne, considérant une les moda- 
lités administratives et budgétaires 
actuelles ne permettent . pas, . an 


et qui mêle rappel i des Instincts 
.nobles — la solidarité, rattachement 
h la terre corse, 1 la. langée ou à 
l’emblème de notre Ile — et te re- 
ieonrs â des rén étions contestables 
et parfois détestables à base da 
xénophobie et de pressions sur les 
. Individus ». 



avec 



en747ouDC8 
es deGaoîle '• 


Air Canada offre des vols 
ail départ de Paris Aéroport 
pour Montréal et Toronto. 

Vous, pouvezeompter sur la gentülesse.et l’attention 
de tout l’équipage qui tiatureÜémejïk parlefrançais. 

Pour - plus cnmormation, contactez v6treagent.de 
voyage ou Air Canada, 



Nous serions 
tellement contente 
de vous accueillir. 


AIR CANADA 

Paris 9 e : 24, bd des Capucines -TëL 273.84.00 
Paris 15 e : 39, bd de Vaugîrard-T§L 273.84.00 
Lyon 2 e . : 63, rue du PtE-Herriot-TeL 42.4317 


A PROPOS DE !.. 

La discussion de nouveaux tarifs aériens 


Du bon usage 'des charters 

Les compagnie» régulières, membres de l'Association du 
transport aérien international (IATA), étudient, à Nice, la 
possibilité de réduire, en période de vacances, les tarifs 
aériens, de telle sorte que ceux-ci dépassent de 20 % 
seulement les barèmes • charters ». 


Mois de la Maison, 

Prix exceptionnels 
sur tout l'équipement de la maison. 

Jusqu'au 31 octobre. 

Printemps 

Haussmann/Nationl 
Parîy2/Véiizy2/Ctéteft SoleS 
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Si tous portez des lunettes 
ne voyagez pas 
sans «passeport vision». 



grâce au réseau international de correspondants LEROY 
couvrant déjà 12 pays, tout client LEROY possesseur du 
«passeport vision», à la possibilité d'être «dépanné» à 
l'étranger comme il le serait à Paris dans l’un des 9 ma- 
gasins LEROY. 

Ce « passeport vision » indispensable a tous les porteurs 
de lunettes qui voyagent, fait partie des services exclusifs 
que LEROY met gratuitement à la disposition de sa 
clientèle. N’hésitez pas à en profiter, ainsi que des autres 
avantages de la « carte V ». En contactant le centre 
LEROY le plus proche de votre domicile. 

LEROY 

. . Opticien 104 Champs Eïysées 

5 pL des Ternes • 147 r. de Rennes • 30 bd Barbés 
158 r. de Lyon • 18 bd Haussmann • 127 fg St-AnloFna 
27 bd St-Michel • 11 bd du Palais 


(Publicité) 


EXCLUSIF HOMME 


très grands pieds, 
très grand confort 


Parce qu’il s’attache d’abord à 
la qualité dam des fabrications 
qui ne sont pas de grande série, 
le PALAIS DE LA CHAUSSURE, 
spécialiste des grandes pointures 
et pieds larges, propose des chaus- 
sures d'un confort très supérieur. 

C’est la certitude pour les hom- 
mes et les jeunes gens de trouver, 
à l’entrée de la saison froide, des 
mnripiwi tout à fait adaptés à des 
conditions rigoureuses d’utilisa- 
tion. 

Une En-Twmft de modèles du 38 
au 50, en. 6 largeurs, par pointure 


et demi-pointure, exclusivement 
pour homme : chaussures sport, 
box souple, chevreau, chaussures 
montantes, après-ski, bottillons 
sport, moto, basket, tennis, pan- 
toufles, etc. 

LE PALAIS DE LA CHAUS- 
SURE. 39, avenue de la Républi- 
que, Paris-H* (face métro Par- 
mentier} envole gratuitement son 
catalogue. Ecrivez ou téléphonez 
à : 357-45-92. 

Pas de succursales, parking 
gratuit. 


Soyez au large 
tout près de Paris 

Zone Industrielle 
de La Courneuve 



A 5 km de ftsrfe par EAutoroufè AL d’est dé& la 
campggneHusk^crestteBoujHetRcnsqrrirEiiropedu 
Notd 

Encore quekjues terrains vîahTBés; prêts à recew*’ 
desuâne^desatefereri:desenirêpflis.Arais<»id8e036(te 
la aaëœ totale <A d’un wlume dé 10 m 5 par ni*, 

.Bte est œ/tainement l’une des mteiK Suée de h 
Rée&Hitefeiannepoiarvusapprwisicggienrantsrapidas. 

VbuspnÆa'ezsurpIaced’un restaurariinter-entrepns^ 


Vteconstiuc5onsaenxÆe»nérées de la taxe locale 
d'équipement 

ZaMlndulrfellc 

de La Courneuve -La Bourget: à 5 km de Paris, 
la ratais tout confort. 



Renseswanls 
SEMffiSQ, . 


etwDte 


IBAtfWanidSSaOBÏMf 

m6M2335 

rHORNBU» 



LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BILLET 


La faillite de SERCE ou les risques 
du capitalisme sans capital 

Les pouvoirs publics i n**i*n* de trouver une solution pour 
sauver le groupe SERCE. dont quatre des six sociétés oat 
déposé leur dans la seconde q u i n z ain e de septembre. 

Près de rr ™ i cents salariés, qur les mille que' compte le groupe, 
effectuent acineUement leur préavis de licenciement. 

Spécialisé riir " ? la sous-traitance de composants pour les 
de l'informatique et du matériel téléphonique. 
«siTRC E d'une excellente 'image de marque. Comment 

expliquer la fr"*!**» d’un group a qui a connu toutes ces der- 
nières une remarquable croissance ? 


A Eorigine du groupe, un 
homme : u. Henri Ubarcau. a 
crée, en 1961, le Société 
européenne de représentation 
et de construction électronique 
(SEBCE), qui travaille i 80 °h 
comme sous -traitant tflÆM. 
Après quelques déboires en 1969 
lorsque le géant de rinforma- 
tique change de technologie, 
rexpanslon de SERCE s’accé- 
1ère & la fin des armées 60 
grâce au • boom » de f électro- 
nique- 

De 1970 è 1974, M. Uhoraau 
créa quatre nouvelles entre- 
prises : la Société électronique 
de r Ouest, i Angers ; Cestefec, 
è ChAteau-Gontler ; CJLS^ à 
Saumur; CELCO, è Combrée. U 
rachète une petite firme concur- 
rent» : Bobinage professionnel 
et réalisation électronique de 
Chanrptgny (Val-de-Marne). H 
contréte chacune de ces socié- 
tés, au moins è 90 %. Grèce à 
r ex ce! lente réputation de ses 
produits, et i des prix serrés, 
SERCE voit se multiplier les 
commandes. La CJJ. assure 2Q fl /o 
de son c tdtfra transites, LM. T. 
près de 40 Ve. HoaeyweO-Bull 
s'adresse à elle pour certains 
travaux da câblages. La chiffre 
d'affaires passa de 11 millions 
de francs, en 1970, i 53 minions 
en 1974; les effectifs, do cent 
quatre-vingt-dix è près de mille 
personnes. 

SERCE va subir de plein fouet, 
i la tin de 1974, le ralentisse- 
ment économique. D'autant qu’à 
le baisse normale des ventes 
s'ajouta, en début de 197 5, 
r annulation de toutes les 
A IJ million de francs, soit le 
tahte sur son avenir. 

« Drame classique de la sous- 
traitance », dira-t-on. ■ SERCE 
aurait dû mettre & profit les 
années de vaches grasses pour 
trouver ses propres créneaux. » 
Soit Mais cela ne saurait tout 
expliquer. 

SERCE ? - C’est également le 
drame de ces industriels plus 
techniciens que financier» qui 
ont négligé quelques principes 
fondamentaux -, laisse-t-on enten- 
dra du côté des pouvoirs 
publics. 


« Trop souvent, les entreprises 
de ce type se laissent griser par 
leur taux de croissance. C’est la 
fuite en avant aies auraient dû, 
bien au contraire, profiter de 
leur expansion pour améliorer 
leur gestion, renforcer tes struc- 
tures financières, accroître les 
fonds propres, en ouvrant; au 
besoin, leur capital & des per* 
sonnes extérieures. »• Chez 
SERCE. rien de tel. U ny a pas 
d’outils da contrôle, pas de pré- 
visions budgétaires. Les prix de 
revient sont approximatifs. Quant 
aux fonda propres. Ils s'élèvent 
è IJ minions de francs, soft le 
même montant que le déficit du 
fonds de roulement Aucun 
apport en capital n’a été fait ces 
dernières années. Le facto- 
rfng (1) suppléait è tout: capi- 
tal et banquiers. Or, ce système 
(en vigueur chez SERCE de- 
puis 1969) masque souvent la 
fragilité des entreprises qui 
l'utilisent. 

La faillie de SERCE, c’est an 
fait • les risques du capitalisme 
sans capital 

Pour tenter de sauver r affaira, 
la note est lourde. Les études 
et expertises se poursuivent 
encore, mais le chiffre de 
10 millions de francs est avancé. 
C'est beaucoup. Trouver un 
groupe qui accepte de reprendre 
SERCE en bloc parait bien dif- 
ficile. SI LM J. est prête A 
apporter une aide technique et 
commerciale. Il n'est pas ques- 
tion pour le moment, qu'elle 
reprenne SERCE. Aussi les ser- 
vices du ministère de Tlndustrie 
et de la recherche, la DATAR, 
cherchent-ils plutôt des parte- 
naires pour chacune des quatre 
so c i ét é s . Or le temps presse. 
Pour la plupart des cinq cents 
salariés concernés, les licen- 
ciements deviendront effectifs 
à la tin du mois d’octobre. 

. J.-M. QUATRE PO INT. 


(1) La Société française de 
facto ring (filiale du O. O S 1 .) 
paya it € cash » les factures de 
SERCE. qu’elle as chargeait en- 
suite da recouvrer. Four une 
entreprise, la « facto ring ». per- 
met d’avoir des avança» da tré- 
sorerie et da ho décharger du 
recouvrement du créances. 


AFFAIR ES 

L'OFFENSIVE AMERICAINE DANS LA MONTRE A QUA 

Lip commercialisera les produ 
de National Semi Conducto 


T.ip va commercialiser le» mon- 
tres A quartz fabriquées par 
Novus, division c produits grand 
public » du géant américain 
National Semi Conductor (NJS.C.). 
second producteur mondial de cir- 
cuits intégrés. Un accord d’exclu- 
sivité a été signé à cet effet entre 
les deux- sociétés. Novus disposera 
ainsi d’un des' plus puissants 
réseaux de distribution horloaèrc 
existant en France^ En contre- 
partie, Lip fournira -A National 
Semi Conductor les bottiers desti- 
nés de l 'habillement de ses mon- 
tres. 

Ce n’est nas la première fois 
qu'un accord de ce type est passé 
entre un groupe américain et une 
Arme européenne. Voilà long- 
temps que la firme suisse Nepro 
»<***» des circuits intégrés en 
provenance des Etats-Unis, les 
assemble et les revend aux hor- 
logers, Herma et Yerna par 
exemple. Plus récemment, ramé- 
ricaln Hughes Aircr&ft s’est asso- 
cié au groupe helvétique Ebauches 
SJL, qui le distribue à Jaz, en 
particulier, du fait des accords de 
coopération passés entre eux. Par 
ce biais, la technologie américaine 
domine peu à peu le marché de 
montre à quartz. 

L’accord passé entre Lip et 
National Semi Conductor sonrte- 
t-n le glas de recherches effec- 
tuées par les Français dans ce 
domaine ? On peut se poser la 
question. Lip repousse de loin en 
loin la sortie de sa propre montre 
.à quarts à affichage digitale. 
M. NCuschwander, son patron, 
affirme que le projet n’est pas 
abandonné mais l’on volt mal dès 
lors comment il s’y prendra pour 
commercialiser rions le même 
réseau deux montres concm> 
rentes. 

Par ailleurs, le plan de 
développement de la montre à 
quartz en France (le Monde du 
27 Juillet), dirigé par Montrêlec, 
société d’études de la montre élec- 
tronique créée en 1971 par les 
q ui axe.. principaux fabricants 
d’horlogerie et la C&F„ est en 
panne. Les horlogers français, 
murmure-t-on. sont Incapables de 
s’entendre entre eux. Peut-être 
se dérideront-ils à se serrer les 
coudes s’il s'avère que L’avenir du 
quarts dans rhorlogerie est moins 


mythique que certains vcolc 
dire, Jaz en tout cas a retü 
billes de Montrêlec, et Thor 
CJ3JF. parait très réticent 
Français vont-ils renoncer i 
ter dans ce domaine avec les 
rlcalns ? 

ANDRÉ DES» 


U C.N.P.F. 

INCITE LES INDUSTRIE) 
A INVESTIR MMNTENA 


« Investir maintenant > 
est le titre de l’éditorial d 
mêro d’octobre de la revi 
Centre patronal 

fais. Après avoir rappel 
différents avantages f 
consentis aux industriels 
investiront, le CJîPJ’. > 
« Certes, de nombreuses 
prises travaillent aajaurd'h 
dessous de leurs capadt 
production et n'ont pas Vint 
d’accroître leurs équipement 
V immédiat Mais, les chefs 
treprise doivent avoir corn 
du fait que l’avantage fisc 
leur est offert s’étend s 
livraisons des frets proc 
années, c’est-à-dire une j 
pendant laquelle, en toute 
thèse, ils auront û rêalisi 
Investissements, ne serait-* 
pour assurer le remploi 
tndlspensdbbs de l’cquip 
hors d'usage ou pour nun 
leur productivité. 

Si les industriels pren nen 
conscience de l'intérêt ■ 
mesure obtenue, â n’est p a 
teux que son impact devra 
assez fort pour permettre 
bon nombre d'entreprts < 
s'équiper à meilleur compt 
en contribuant à faire r< 
l'activité et à réduire le chût 


M. JACQUES CH IR, 
transmis au Conseil i 
inique et social le rappo 
l’imposition des plus - 
établi par une commissloi 
stdée par st Mongolie: 
Conseil économique et 
donnera son avis vers le 
cembre. 


AGRICULTURE 

Les Neuf ont perdu une occasi 
de réorganiser le marché du i 

De notre correspondent 


Luxembourg (Communau- 
tés européennes). — lies ministres 
. de l’agriculture des - Neuf ont 
encore échoué dans leur tentative 
de définir une nouvelle 



toute l’année au lbiiçiuet 
MayyiHages«La station 
balnéaire en inteipropriété. 


|| Nom. 


ntUrpnprfMAnTo 


i Ma y v Ws 


Adresse , 


VlDe 

CodePostaL 
TEL ' 


Serait intéressé par: 
Strate» □ 

3 PD 
* 2 PD 



Une réalisation 
BeB France 

i h* 


m Assurer da nombreux loisirs et b noté à couse b famille: 
sparts nautiques, golf, tennis, équitation, dan; Avorte, aéro- 
dub, thalassothérapie, casino à proximité— - 

• Devenir propriétaire d’une réstdmee secondaire de dane 
pour la sans, période de votre choix danc^ Investir moins «t 
garantir Voera.âpitalAvacanoes contre h hausse. 

• Eviter trais las problèmes annuels de réservation. 

• Pouvoir conserver, léguer, prêter, louer ou revendre votre 
propriété comme vous le Souhaitez. 

• Retrouver chaque armée rotre studio ou appartement de 

2 ou 3 pièces en parfait éttt. . .. . ■ - 
Et bien d’autres a vantages encore. / 

' Exemple i Studio 40 «wfr 
2 semaine! Mars er Avril F 

(Hors Piques) 5.650 F f 

Juillet 4 semaines : 56.000 F f 

+ 2 semaines hors saison | 


_ gratuites. 

Ilfllllllllll Pourhœnnaîlre, Papprider et réveravec nous, rendez-vous: 

15, Avenue de VersaHes 75016 Paris. 2B8-85-8Z 

Maquettes en volume des villages et app a rte m ents, photos, projection. 

Avenue BvmçoMîedin 62520 Le Touque*. (Il) 05.12.24. 

Gubd’accoqO et haneaui-téxnonl (sauf mercredi et jeudi, matin). 


m citation du marché du v. 
discussion ne s’est mèn» 
engagée : M_ Marcora a :. 
diatement fait savoir qn 
continuerait pas la mt» au 
du règlement tant que 1 b 
perçue sur les lmportatic 
vin italien en France ne 
pas supprimée Un déjon 
travail, en . compagni 
MM. Bonnet, Derian et Lai 
ne l’a pas fait changer d’à 
conseil des ministres des 
reprendra donc Je dossier , 
sa réunion des 10 et 11 r' 
bru. Compte tenu de l’év- 
favorable du marché & cett 
la taxe aux frontières Ira 
pourrait être supprimée, 
l’intervalle — les 29 et 30 e- 
— les Neuf auront êga 
ouvert leur grand débat . 
tomne sur la réforme de 1' 
verte. 

Mardi après-midi, Fran 
Italiens ne semblaient nu. . 
accablés par cet ajoumeme - 
premiers souhaitent ms . 
quelque temps encore la ta 
frontières, afin de conseil _ 
raffermissement da mareb 
çalb. Compt etenu. du ca 
contestable de cette taxe . 
gard de la loi roman au te 
se trouvaient mal placé 
bousculer les hésitation ' 
tiennes. M. Marcora, de ac 
. nest pas pressé de voir : 

I un règlement dont il sait 
i disciplines — conçues en 
partie pour freiner l’exten. 
vignoble Italien — sert» 
accueillies par ses product 
présentées comme une dé! 
Rome par l’opposition c 
nlste. H préfère que la c 
_ point., du règlement, inte 
- dans le contexte du déb& 
ral sur la réforme de la p 
agricole commune, xi lui se. 
facile alors,- croît- ü. de I 
accepter par ses vitkmlte 
peut leur expliquer que t 
cnil ces analogues sont lm- - 
d’autres catégories d'agric 
en particulier aux prod 1 
français de lait et de 
bovine. 

Une occasion vient p 
d'être manquée. La révlsk 
fonde d’un règlement . 
assurément trop libéral, 
être imposée aux Neuf du * 
période de crise aiguë q . 
vient de traverser. Au i- 
où la conjoncture viticole . 
libre, où le souvenir des t . 
lions massives et coûte us 
tompe, comment ne pas r 
que le gouvernement ital . 
chigne à accepter une i. 
dont H n'est pas évident 
aille à la rencontre de se 
rfite nationaux ? — Ph. L, 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 


DIALOGUE NORD-SUD 


; qaestlon de la compétence des commissions de la conférence des Vingt-Sept 
a retardé la dôtore de la < réunion préparatoire » 

AMS* -tt&sttxsz. S 

lelle entre pays mdnstriallsés avec les résultats de la septième Qrfüs décident de se réunir aupa- ce sujet, elle continue de faire 
" assemblée et la réalisation du rouan/ dans le mime lieu -pour se l'objet de bien des conversations 

au. mardi 14 octobre a Paris, consensus. Elles viennent de se concerter, ns ont beau dire me en coulisse. En Drinctoe les dété- 


M. AgneUi retour de Chine 


De notre correspondant 


. M ■’ 11 .. E ’ e3ti . ,g£ 1 ..P OTir les Dix les six pays les pins grands et les 
! ,o mettre définitivement d'ac- plus riches du monde, c Quoi l 

" vJBtzr les ma n dats à confier remarquent les délégués du tters- 
'• * orientations générales » monde, non sans irritation, à 


Quant à la demande de la 


rence par ses exigences et qu'il 
retirera certainement sa demand e 


« orientations générales » monde, non sans irritation. & tation séparée de celle de la 
ner aux quatre commissions peine les pays industrialisés ont- CJR.E., si elle n'est pas évoquée 


Grande-Bretagne <Tt me représen- « C’est un problème à résoudre 

tation séparée de celle de la d'abord par les Neuf », nous a 


- seront chargées par la 

• conférence des 

■ —Sept d’étudier les problè- 
de l’énergie, des matières 

. ères, du développement, 
que des questions frnan- 
. Or, un tel accord n'est pas 
. ement de procédure ; il 

- e également au fond du 
une. D’où quelques difficul- 
itténnées cependant par le 
[u’à la différence de ce qui 

. .passé lors de la première 
an préparatoire, les déiftg n é* 

■ lent cette fois directement 

■ eux, au lieu de passer par 
e Guiringaud. le président 
ique. 

fin de journée, cependant, 
rogrès réalisés paraissaient 
■ants pour qu’on puisse espê- 
2 mercredi, au cours de la 
e plénière, la réalisation 
■ premier compromis sur la 
d*nn document Indien cor- 
par la CÜE^ en ce qui 
me les trois premières 
/missions, et d’un docn- 
saoudien, en ce qui con- 
la quatrième commission 
1 ve aux problèmes financiers. 
ie entre-temps la rédaction 
déclaration finQ" repre- 
les décisions des recomnmn- 
1 ts de la réunion préparatoire 
ndement avancé, u est gé- 
;ment estimé, avenue Kléber, 

§ a réunion préparatoire dé- 
terminer ces travaux mer- 
‘ soir. 

façon génézale. Jes pays in- 
- .-la Usés, c'est-à-dire le Japon, 
afcats-Uris et la GHLR, esti- 
t que les mandats des quatre 
Tussions de la conférence des 
t-Sept ont. «é su ffisammen t 
sAo 5ar le consensus entériné 
te^dix participants & la 
-m préparatoire, les Amért- 
, surtout, qui, d’autre part, 

^ lpllent par la voix de 
' * ■* lef de délégation, M. Robin- 
ous -secrétaire d’Etat pour 


CADRES SUPÉRIEURS 


553.89.29 

sont des spécialistes qui peuvent vous aider efficacement 
à chercher et trouver un poste 
à votre mesure. 

\fotre cas sera examiné confidentiellement 

103, tue de là Pompe- 75116 Paria 

Nous ne somm a* pat tmbammi rie place m e nt. 


déclaré, pour sa part, le chef de 
la délégation Japonaise M. UOya- 
zakl, directeur général des affai- 
res économiques au ministère 
Japonais des affaires étrangères. 
Ce dernier estime que l'tvn pj g. 
n'aura sans doute pas à se mêler 
de la question, sinon peut-être 
pour faciliter une solution souple 
dans le cadre des commissions. Et 
U est bien vrai que devenue puis- 
sance pétrolière, la Grande- 
Bretagne n'a pas les mêmes Inté- 
rêts que ceux de la cbk et 
qu’en conséquence elle pourrait 
v alable ment revendiquer, par 
exemple, un siège séparé au sein 
de la commission de l'énergie, 
parmi les cinq sièges qui seront 
ate nbufe^ jjroh g hl aux pays 

JEAN SC HW ŒB EU 


PME et PMI 


Rome. — Ce ne pouvait être 
qu'une conférence de presse 
affolais (pleine . de inonde), 
comme on dit en Italie. Déjà 
quand II ne tait rien. M. Gio- 
vanni Agnelli subjugue la moitié 
de la péninsule ; mats quand II 
revient de Chine, après y avoir 
conduit une délégation du patro- 
nat italien, c’est un frémissement 

général de curiosité. 

Fidèle à son personnage de 
Rockefeller Italien, mitigé do 
Kennedy. le P.-D. G. de Fiat est 
cependant rentré da Pékin les 
mains à peu près vides. Il est 
vrai qu'en Chine - les romps 
sont très longs, encore plus 
longs Que chez nous en Italie - 
et que l'objet de ce voyage 
n'était pas clairement déftnL II 
s'imposait néanmoins : * L’Eu- 
rope entière, souligne M. Agnolll, 
es* en situation de surproduction. 
d’excès de main-d'œuvre et de 
carence énergétique. - L'Im- 
mense marché chinois peut dif- 
ficilement ne pas la tenter. 

Les échanges entre l'Italie et 
la Chine ne dépassent pas 


250 millions de dollars par an 
et n'ont guère do chance & 

court terme de se développer. 
Mais M. Agnelli va un peu plus 
loin. Pourquoi -ia Chine n'im- 
portBTRit-Blie pas aujourd'hui de 
la technologie Italienne, payant 
demain en énergie - ? Elle pro- 
duit déjà près de 60 minions de 
tonnes de pétrole avec une aug- 
mentation annuelle de 20 %. 

■ Pour les automobiles, dit en 
souriant le P.-D. G. do Fiat, on 
verra après.- Et — il n'est pas 
interdit de réver — pourquoi la 
Chine et l'Italie Rengageraient^ 
elles p33 un jour - dès protêts 
communs dans des pays tiers - ? 

Pour le moment, le pays de 
Mao a surtout betoln d'instal- 
lations pétrochimiques, d'équipe- 
ments pour l'Industrie minière, 
de machines agricoles^. L'Italie, 
qui réussit à s’implanter éton- 
namment bien dans les royaumes 
pétroliers, n'a aucune raison de 
reculer devant la Grande Muraille 
pour autant que M. Agnelli 
ouvre te pas et use de sa légen- 
daire séduction. — R. S. 


r* « » I rx 4 _ r - ralres économiques, et par 

r «ï G?U pCT.üüÇflfi M. Entiers, secrétaire 
* ; les déclarations optimis- 

o i g c n i s c r rrf.ÉS&SMfSffi 


\ les déclarations optimis- 
lt hl frisent même l'enttiou- 
Üt' M. Robinson a parlé ainsi 
; passionnante expérience » 
instituera la future ccnfé- 
des Vingt-Sept, du c pas 
ml » qu’elle manifeste en 
concerne rinterdépen- 
■antre les peuples, de « la 
Cation fondamentale de no- 
Ition qui est Intervenue tant 
a de l’opinion que de l'ad- 
. ration américaine ». Pour 
xrèsentants des Etats-Unis, 
tatre wnwitnttoinrm doivent 
. aentiâUement des Instances 
î de recherche et de pxopo- 
qtd. une fols ratifiées par 
Astres, pourraient être mises 
vre par les organismes in- 
.onaux existants, 
e conception ne saurait sa- 
ï les pays du tiers-monde, 
nt à une novation des règles 
'économie internationale, 

1 gardent l'impression que 
ys industrialises cherchent 
rs à se lier le moins pos- 
x Certes, nous a dit le chef 
lêlégation algérienne. M. Alt 
ü, ambassadeur auprès de 
R et au Benelux, de grands 
■ avant ont été réalisés au 
tes derniers mois. Les pays 
et les pays pauvres ne sont 
ntagonistes dans tous les 
tes, comme autrefois. En ce 
nceme r approche des pro- 
. le progrès est réel, mais 
ment au contenu de la 
ïtion et & sa finalité, tout 
faire. Les pays industria- 
it changé le fusi Z d’épaule, 

• fusü est toujours là. Nous 
» donc des orientations gé- 
Qui confirment la globa- 
le négociation et permet- 
■jc commissions d’établir un 
général (de coopération) 
sble. s 


TAXIS: DE CHOMAGE AU 
IADA a très légèrement 
Inué en septembre, passant 
7,3 % de la population 
7e, en août. & 7.2 %. Cepen- 
L le chômage a continué 
gmenter dans trois pro- 
es : au Québec (9,3 % de 
•opulation active), en Co- 
lle britannique (9,6 %) et 
Nouvelle -Ecosse (3,1 %). 

1 ETATS-UNIS, LES VEN- 
DE DETAIL ONT FRO- 
ISSE de 0,4% en septem- 

pour atteindre 50 milliards 
loliars. Les ventes avaient 
□enté de 0,3 % en août) et 
reculé de 0,8 % comme 11 
t été primitivement an- 
*. En un an, par rapport 
ptembre 1974. la progres- 
a été de 9%. Enfin, 
rès le département aroéri- 
du commerce, les ventes 
augmenté de 5,8 % au 
s de la première semaine 
obre par rapport à la se- 
le précédente. — fA-F-PJ 


La BNP 


vous prête 


pour le financement de vos investissements, 
de votre fonds de roulement, de vos exportations. 

Des décisions rapides. Des solutions sur mesure Des formules nouvelles. 

Consultez-nous. 
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LA VIE fCOKOMIQÜE ET SOCIALE A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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TROISIÈME AGE 


LA RETRAITE A 60 ANS 


Les consultations approfondies commencent 
dès mercredi 15 octobre au ministère du travail 


A peine terminés à Matignon, 
les entretiens sur l'abaissement de 
l'âge de la retraite entre le gou- 
vernement et les partenaires so- 
ciaux doivent reprendre de ma- 
nière plus approfondie au minis- 
tère du travail dès ce mercredi 15 
octobre, en « nocturne a : une 
délégation de F.O. devait être re- 
çue par M. Michel Durafour, mi- 
nistre du travail, et les consulta- 
tions devraient se poursuivre à 
a rythme soutenu », la rencontre 
avec la C.G.T. et la C J -D.T. étant 
déjà fixée pour Jeudi 16 octobre, 
à 17 heures. 

Le premier mini stre. M. Chirac, 
qui a terminé ses entretiens mardi 
14 octobre en rece vant une délé- 
gation de la FEN conduite par 
M. André Henry, a confirmé les 
orientations du gouvernement : 
première étape, en 1976, pour la 
reconnaissance du droit à la re- 
traite à soixante ans au taux 
plein aux travailleurs manuels et 
— semble-t-il — pour une partie 
d’entre eux seulement, la priorité 
étant accordée à ceux qui accu- | 
pent des postes pénibles. 

Le premier ministre a en effet : 
déclare : i 

* Il va y avoir un calendrier 
échelonné sur un certain nombre 


15° 

FRONT DE SEINE 


TOUR 


RIVE 

GAUCHE 



riter 

sitez 


arez 


• Aspect extérieur de la tour : élégante et «lancée. 

e Halls d'entrée : on* décoration nouvelle, des proportions 
hardies. 

o Horizons : de la Seine à Montparnasse, vivre en plein dd avec 
une vaste loggia prolongeant le séjour. 

• Finitions des appartements : boiseries exceptionnelles, placards 
de grand luxe, peintures terminées, cuisines équipées. 

e Distribution des appartements : plus d'espace que la réalité 
des m2. 

■ Salles de bains : luxueusement décorées et de grandes dimen- 
sions, même pour les petits appartements. 


Prix : à partir de 5i00 F le m2 (ferme et définitif) 


Studio ou 6 pièces 
Livraison immédiate 


Du lundi ou vendredi de 10 K 
à 13 h. et de 14 h. à 18 h. et 
le samedi de 9 h. 30 à 12 h. 30 
et à tout moment en appelant 

BÀT1AAA ou ' 50441-00 


RUE DERH50 I 

Zfil 

QUAI DE GUNELLE 


bafîma 



69, ne de la Tanr, 75Q16 PARIS 


MAISON 
DE L«OJLTjF 


Une campagne 
de la Fondation de France 


d’années : c'est inévitable. Dans 
l'esprit du gouvernement et en 
fonction des directives du pré- 
sident de la République, une pre- 
mière étape sera franchie dés 
1976 ; elle concernera en priorité 
les travailleurs manuels qui ont 
travaillé le plus longtemps et dans 
des conditions pénibles. » 


ROMPRE LA SOLITUDE 
DES PERSONNES A6ÈES 


M- André Henry, qui conduisait 
la délégation de la FEN, s’est 
prononcé pour La formule de la 
retraite à la carte et s’est déclaré 
attaché à mettre lin au problème 
du cumul entre les pensions et 
les emplois de l'Etat. j 


• Le groupe d'études sur la 
rémunération du travail manuel 
constitué à la demande du pré- 
sident de la République et pré- 
sidé par M. Pierre Giraudet. di- 
recteur général de la RA.T.P-. 
sera composé de MM. Francis 
Desrousseaux, secrétaire général 
de la fédération Force ouvrière 
des textiles ; Jean-Léon Don- 
nadieu, directeur général des re- 
lations humaines de BJ5LN. ; 
Roger Grégoire, conseiller d’Etat 
et Paul Huvelin, président d’hon- 
neur du C.N.P.F. 


Ouvrant mardi soir la campa- 
gne nationale en faveur des per- 
sonnes âgées, organisée par la 
Fondation de France et le comité 
national d'entente des associa- 
tions concernées sur le thème : 
a Ne les laissez pas seules ? ». 
Mme Simone Veii, ministre de la 
santé, a déclaré : « /Z n'est pas 
possible d'ignorer que notre pays 
compte plus de sept millions de 
personnes âgées de plus de 
soixante-cinq ans. qu’elles repré- 
sentent 13 Ta de ta papulation et 
que plus de un million et demi 
d’entre eSes vivent seules. Chacun 
doit savoir qu’en 19S0 le nombre 
de ces personnes atteindra huit 
millions. Comment, dans ces 
conditions, ne pas se saucier du 
sort de ceux qui ont fait la société 
oit nom vivons et dans laquelle, 
pourtant, beaucoup d'entre eux ce 
sentent mol à l’aise ? Nous devons 
comprendre que nous profitons 
tous de cet accroissement de 
l'espérance de vie qui a double 
en moins d’un siècle. Tl est donc 
temps de penser que la vieillesse 
fait partie de notre rie— » . 

Ainsi que l'avait rappelé M. Ro- 
ger Seydoux, au nom de la 
Fondation de France. Mme Veil 
a souligné que la majorité des 
Français considérait que la soli- 
tude est le problème majeur des 
personnes âgées, a En décidant de 
consacrer une grande campagne 
d’information au combat contre 
cette solitude, a-t-elle conclu. la 
Fondation de France rejoint non 
seulement le sentiment du corps 
social, mais aussi respiration des 
personnes âgées elles-mêmes. . » 

Cette campagne, qui démarre 
vendredi 17 octobre, se traduira 
notamment par des collectes dans 
les endroits publics et par la 
vente de cartes de soutien, ainsi 
que par de nombreuses interven- 
tions de la presse écrite et télé- 
visée. 


LOGEMENT 


IA HAUSSE MS LOYERS 
SERA TRÈS INEGALE 


qui existent entre propriétaires et 
locataires, selon la force de per- 
suasion des premiers et la capa- 
cité de résistance des seconds et, 
enfin, selon l'état du marche 
du logement dans la localité 
considérée. J. D. 


PARCOR - LABAZ 


SÀCILOR 


Au coun de leurs réunions des 
3 et 6 octobre, les conseils d'admi- 
nistration de Parcor et de Labox 
ont examiné l'organisation indus- 
trielle des doux groupes. 


Ils ont constaté que les Impor- 
tantes unités de f.mricsUon phar- 
maceutique de La Paz A Amburés 
et de Février Déco la jr Champion, fi- 
liale de Par cor. h Paris, Raineraient 
à être mises soua une responsabilité 
unique, ns ont en conséquence dé- 
cidé le principe de l'apport A Lnbas 
par Fnrcor de la q usai -tôt al lté du 
capital de Février Decolsy Champion. 


contre remise d'actions nouvelles 
Laboz. Sous réserve d'études cota- ] 
plêmeatalres en cours. Par-cor dé- | 
tiendrait à l’Issue de l'apport une I 
participation de 12 % dans U capital j 
de Labnz. 

Cette o aération doit être soumise , 
AUX assemblées Kéaérale» extraorai- 
noires des deux sociétés, qui wrooL 
convoquées prochainement. EUe 
permettra de coordonner et de ra- 
tionaliser plus U D renient le fonction- 
nement de cet ensemble Industriel. : 
«nni» que soient prévues de réper- 
cussions sur l’emploi dans 1m deux 
unités. 


Peur Le premier semestre 1172 
résultats de Stwuw rom appâte 
au niveau de la société, une perr 
320 millions de francs avant ai 
OsasmeuM Ot provisions. Pou: 
même pénodo de 1074, les renu 
brute s'étalent cubai A 422 
lions de franc» avons amoti 
menu, après prise on compte t 
provision pour baume des prix. 

Après consolidation ave 
quotes-parts de la société dans 
lac, Richunoat et 3X.V„ les r 
ta ta avant tous amortissement 
provisions font ressortir une ■ 
de 240 millions de franc» uuitr 
solda pool tll de 711 millions 
fronce poux le premier semestre 


ÉLYSÉES - VALEURS 


DOCKS DF FRANCE 


Assemblée générale ordinaire du vendredi 10 octobre 1975 


L’assemblée Générale ordinaire d» 
actionnaires réunie le 10 octobre 
1075. sous la présidence de M. Jac- 
ques Ruafl, a approuvé les comptes 
de l'exercice clos le 30 juin 1973. 

Les revenus dlstribuablej de l ‘exer- 
cice s'élèvent, compte tenu du repart 
& nouveau, & T 403 058.42 F, ce qui 
permet ie distribution d’un divi- 
dende do 6-SO F par action, assorti 
d’un crédit d'impôt de 153 F, soit 
un revenu Global de S .03 F au lieu 
de 7.57 F 18.60 + 0.07 de crédit d'im- 
pôt i pour l'exercice précèdent. 

L'assemblée Générale a fixé au 
10 octobre la mise en paiement du 
dividende qui sera matérialise par 
deux coupons : 

— N" 16 de 2.48 F assorti d'un cré- 
dit d'impôt de 055 P : 

— N° 17 de 4J2 F assorti d'un cré- 
dit d'impôt de 0.98 F. 

n est rappelé que les actionnaires 
pourront reinvestir le montant de 
leurs dividendes «m actions de la 
société, en franchise totale des frais 
de souscription jusqu'au 31 décem- 
bre 1975. 

Au cours de l’assemblée, M. Jac- 


'£? SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 


Le bénéfice net du premier semes- 
tre 1975 (résultats des agences outre- 
mer et étranger exclus) s’est élevé 
& 14.07 millions de francs contre 
5.58 millions de francs bu 
30 Juin 1974, après 13,29 millions de 
francs d'amortissements (contra 
12.23 millions de francs) et 5.92 mil- 
lions de francs d'impôts but les i 
sociétés (contre 1.G8 million de 
francs). 

Cette progression s'explique, en 
bonne parue, par l'augmentation des 
dividendes reçus des finales, prlncl- . 
paiement étrangères, par des révi- 
sions de prix obtenues seulement 
cette année sur des travaux réalisés 
en 1974. et par le fait que le pre- 
mier semestre de l'annee dernière ; 


Bien rares seront les locataires 

3 ni, s’apprêtant à régler le terme : 

'octobre, verront clair dans la 
somme qui leur sera réclamée, 
sans même prendre en compte le 
montant des charges, toujours 
source de contestations. 

Les situations varient en effet 
selon que la hausse annuelle leur 
a déjà été ou non appliquée en 
juillet, et selon qu’ils habitent un 
immeuble ancien (loi de 1948), un 
logement « social » ou un appar- 
tement à loyer libre. 

• Logements anciens (loi de 
1948). La hausse, selon la recom- 
mandation de M. Fourcade, mi- 
nistre de l’économie et des 
finances (le Monde des 22- 
23 Juin) doit être Limitée à 7,5 % 
pour l'année. SI le locataire a 
vu en juillet son terme augmen- 
ter de ce pourcentage, fl paiera 
cette fols-ci la même somme qu’il 
y a trois mois. En revanche, si 
le terme de juillet n’avait subi 
aucune augmentation (les quit- 
tances ayant été établies avant 
que ne soit connue la recomman- 
dation de M. Fourcade), U doit 
s’attendre à une augmentation de 
7,5 % de son loyer, à laquelle 
s’ajoutera un rappel d’un mon- 
tant égal. 

• Logements sociaux. — En 
principe, les organismes d’H.L.M. 
appliquent à la lettre la recom- 
mandation du ministre. Mais 
certains d'entre eux avaient, en 
Juillet, augmenté leurs loyers de 
10 & 12 %. Leurs locataires de- 
vraient donc constater une baisse 
— tout à fait momentanée — de 
leurs quittances d'octobre, puis- 
que le «trop perçus en juillet 
devrait en être déduit. Mais la 
situation n’est pas si simple. 
L'extrême diversité des situa- 
tions financières des organismes 
dUJjJML, la péréquation qu’ils 
pratiquent, pour leurs loyers, 
entre les differents groupes d'ha- 
bitation qui composent leurs 
patrimoines, ont amené leurs res- 
ponsables & moduler les hausses 
à la fois dans le temps et suivant 
l’ancienneté et rétab des immeu- 
bles qu'ils gèrent. Aucune règle 
générale ne peut donc être dé- 
gagée. les situations variant d’un 
organisme & l'autre et d’un 
groupe & l'autre d'un même orga- 
nisme suivant la politique des 
loyers pratiquée par les gestion- 
naires. 

• Loyers libres. — La plupart 
des baux sont indexés sur l'indice 
du coût de la construction, dont 
la hausse est cette année de 21 %. 
La Confédération nationale des 
administrateurs de biens a cepen- 
dant demandé à ses wdhftrgnti B de 
limiter la hausse actuelle & celle 
de l’érosion monétaire ; les aug- 
mentations & prévoir, selon que 
la révision du loyer s’opère en 
juillet ou en octobre et selon 
qu'on paye à terme échu ou h 
terme à échoir, devraient donc 
être comprise entre 10 % et 14 %, 
Mais, là aussi, les situations sont 
très diverses selon les relations 


avait supporte une provision corres- 
pondant à la taxe exceptionnelle de 
18 5.. 

Par ailleurs, les agences ootre-mer 
et à l’étranger devraient, avec un 
chiffre d'affalr» en très forte aug- 
mentation. obtenir dans l'ensemble 
des résultats favorables. 

On peut donc aujourd’hui prévoir, 
pour l exercice 1975. une progression 
sensible du bénéfice net de la société, 
ainsi que du résultat consolidé du 
groupe Routière Colas. 


Résultats du premier semestre 1975 


Le bénéfice net de CROTTZBT 
FRANCE, pour le premier semestre 
1979. s’élève k 1 099 400 F dont 
909 396 F de cession de « know-taow ». 
contre un bénéfice (avant déduction 
de la contribution exceptionnelle) au 
30 Juin 1974 de 4 889 000 F. 

Le résultat au 30 Juin 1975 a été 
déterminé après déduction : 

— de la dotation aux amortissements 
de 15 503300 F; 

— de la provision pour Impôts de 
804300 F: 

— de provisions pour dépréciation 
de titres de 1 370 000 F. 

La diminution des résultats k fin 
Juin 1973 est due à la réceeslon «co- 
mique dont les effets ont été dure- 
nomlque dont les effets ont été du- 
rement reesentls dans l’activité des 
c composants d’automatismes ». 

L’option de maintenir, dons la me- 
sure du possible, le plein emploi du 
personnel a eu pour conséquence 
une dégradation de la rentabilité 
Celle-ci a pu néanmoins être pon- 
dérée par l'expansion enregistrée dans 
la division « aérospatiale et système », 
qui constitua un élément d'équilibre 
pour traverser une période de réces- 
sion particuliérement longue. 


r m DEJA DU TEMPS DE“ 
NOS GRANDS-PARENTS 

.«a. Rue A Prove 


ETAIT COMME AUJOURD'HUI 
LA RUE DE 


('ARGENTERIE 


BIJOUX 

D'OCCASION 

2 Spécialistes réputés 
vendent et adlifenf : 

AUGOTBUKC n"36r*iM«i« 

mxum ü- 46 pfcp.M-1 


Ecole Nouvelle d’Oraanisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé cfensaigne- 
ment Technique et Supérieur 
ETUDIANTS et SALARIES 
(Formation reconnue par l'Etat) 
*- PROBATOIRE 
-D.E.&S. 

-EXPERTISE COMPTABLE 

Sur place è <Ji narres. 


62 r. Miromesnil 75008 Paris 
fc.Tél- 622,10.37 - T5.07 - 28.78 


le. IJSo 




que» Ruefl a souligné que ta valeur 
liquidative dBlÿsées - Voleurs avait I 
augmenta de 3.3 «2, de la clôtura de j 
l’exercice Jusqu'au D octobre et de 
26.61 •üt sur je niveau Je plus bas 
atteint le ~ octobre 1974. 


D a. d'autre part, dèetarè : « Pal \ 
la mnrfctfaia que le problème de 
Ft*c onamie mondiale arm tm jour 
résolu par le rdrabllreemcnf d'un 
s rj item e monétaire international 
rttUvcc , nen. malheureusement, ne 
permet d 'ailmaer que cette solution 
dalre nrrrnir prochainement. 

» Ce diagnostic détermine notre 
politique — prudente et défensive 
tant que ta solution ne sera pas 
m truc et préparation systématique 
d'une situation .de liquidité» qui 
permette une offensive vigoureuse 
tous avtmuta dés qu’en/fn la solu- 
tion 'sera en vu*. 

» La flextbipté de gestion qui. est 
Je principe même de la formule de 
plaaement Sio ao portera alors tous 
ses fruits, et rotu Tiff manqueras pas 
de le voir apparaître dans lu cours 
d'Elyséea- Valeurs. » 


Au 30 septembre 1975. c’csi-è 
pour les neuf premiers mou 
l'exercice en cours, le chiffre 
hlm provtsotre conraoluié. t 
taxes comprise*, s'nsr l'Jevé A i 
Uarü 950 millions de F. en pre 
don de 13.7 % sur celui de ii 
ri ods correspondante de 1974. 

SI l'on Inclut lu rentre réa 
par Ire trois magasins Recor 
chiffre d’affaires a atteint 2 
l lards 155 millions da P. soit 
progression de 39.6 •>. ' 


AMREP 


CONVERTIBLES 


SICAV 


AMREP rappelle qu'en raison 
prochaine augmentation de es 
la convertibilité dre obligation 
1972 aéra suspendue du 32 Ol 
1979 BU 0 tanvicr 1970 
One plaquette contenant lu 
port du conseil d ‘a dm In lutm L 
l’assemblée générale ordinaire 
tuant sur les comptes do IVx 
1974 et une lettre aux action 
et obligataires, en date du 13 
timbre 1979, sont disponible, 
stmplo demande au siège, 4! 
avenue Boche, 75008 Parts. 
786-52-60. 


372, rue Saint-Honoré. Paris (1«) 
Téléphone 281-53-44 


MOTEURS LEROY-SOME 


ORIENTATION ; Portefeuille com- 
posé essentiellement d'obligations 
convertibles à diversification inter- 
nationale, avec, cependant, une pan 
toujours supérieure à la moitié de 
valeurs françaises. 


Résultats intérimaires 
du premier semestre 191 


La situation provisoire au ai 


Situation eu 30 septembre 1975 
Nombre d’actions an circulation : 
588 900. 

Actif net en millions de francs : 
60.13. 

Composition de l'actif net : 

— obligations convertibles 

frança i ses 38,7 % 

— obligations convertible» 

étrangères SW % 

— autres obligations fran- 
çaises et étrangères 19.4 % I 

— actions françaises et 1 

étrangères 7-3 S> 

— disponibilités 4,5 % 

Valeur liquidative : 102.11 F. 
Souscriptions et rachats A tout 

moment è : 


1079 tait apparaîtra un résulti- 
de 10,438 millions de francs, nd 1 


— Société séquanalse de banane 
70. rue Saint- Honoré. 75023 Pari 


370. rue Saint-Honoré. 75023 Paris 
Cedex 01 : tour Asaur, quartier 
Louis-Blanc. 92083 Paris-La Détense. 
téL 766-16-10, et dans ses agences 
de province. 

— Banque française de dépôts et 
de titres : -t rue de Téhéran, 75008 
Paris. téL 924-90-54. 

— Crédit universel : 28, nu Notre- 
Dame-d es- Victoires, 75002 Paria. téL 
231-36-58; 10, avenue Oabrlel-Péri, 
95100 ArgenteulL téL 961-93-32 ; 
140. route da la Reine, 92100 Boulo- 
gne. téL 603-08-30, et dans ses 
agences de province. 


de 10.438 millions de rrancs. po * 
chiffré d'aftatres hors taxe' 
323.6g@ millions de fiança A la 
époque de l'exercice précéder- 
résultat net se montait à 9244 
lions de francs pour un chiffre 
faire» bon taxes de 305,187 ml 
de francs. Cette situation tour 
résultat d*nn effort Importai 
niveau de Ja réduction dre co ' 
fabrication, ainsi que d’une ot 
reconversion sur le plan dre pr 
et sur celui, des clientèles. 

Les méthodes de calcul du 
tat intérimaire sont fdcnciqi 
celles qui ont été utilisées m 
H faut toutefois rappeler que 
BUltat & fin Juin 1974 tenait c 
d'une provision pour hausse de 
d’un montant de 3 mimai 
francs, de la contribution exce 
Mlle A hauteur de 2JSS mllllt 
francs et d’une provision pour, 
de JA million de francs, élé" 

S n'ont pas leur équivalent ei 
amortissements doté» 
10.795 millions de francs à Hu_ 
1974 l’ont été pour 19008 mUU> 
francs è fin Juin 1975. 

Le chiffra d’affaires bore tax 
neuf premiers mois de l’exerdC 
■'élève k 439.783 mminr,» d* 1 


- • * 
" î 


mit pratiquement au nitmude 
de la période corrcspoodan' 
l'exercice précédent. 

Lu perspectives du demie 
mestra permettent d'espérer i : 
chiffre d ■affaires 1973 are 
celui de 1974, la capacité 1 
claire, bien qu'inférieurs à ci 
l'année dernière, pouvant se a — — 
nlr à un niveau relativement 
faisait, compte tenu de la . ... 
conjoncture actuelle. 

De son côté, la filiale Bta ' * 
monts Pompes Gutnard, a réaN-^. 
coure des trois premiers tris 
un chiffre d’affaires bon taA^tir 
177,758 raillions de francs ( >, 
provisoire J. contre 156372 mlUL." ' 
francs en 1974 (+ 13.7 ft). Le. "- 
tat (non Imposable) est de 
de 4 millions de francs 
Juin 1975. 


fPubUctti) 




Un nouveau moyen 
de mieux les connaître 


Investfaeement anonyme et dis- 
cret ou parure éternelle, le Dia- 
mant. à Juste titre, tente les 
particuliers. 


Mais ceux-ci désirant, de plus 
en plus, connaître ses caractéris- 
tiques. comprendre ses différences 
da prix. 


Spécialement k leur intention, 
un service nouveau vient d'être 
créé dans les bureaux du Comp- 
toir du Diamant et de la Pierre 
de Couleur, prèe la place Ven- 
dôme (*)■ Service gratuit d’Infor- 
mvtloraM tfichnlQiiM oom p iroan t s 


no-v 


A VOTRE DISPOSH 

pour vos communica: 


Vws M W i téléphonez vu manges. I 
télexons. Vos ranaspofuJants boos ripon 


• Instruments de laboratoire 

- G. LA. permettant au Par- 
tic aller d'examiner scien- 
tifiquement. loi -même, ses 

- • propres pierres on celles 

da Comptoir : Brillants, 
Bah la, saphirs. Emeraudes 
en provenance des cinq 
continents. 


Wre: MuveifttNMiomns. 35 mots bip 
l'Eirepa: 8 à 10 FI^Â: 22 , 30 f Jqw : W, 
+ abonnement 88 F par mois M snppUmv 
w et parléle». 


SERVICE TÉLEX f= =^ j 
345 ^ 1.62 + 1 346 L 0.23 Ml I 
38, Avenue Daumeanil, 75012 


• Explications et conseils 
d’un Gemmologue. 

• Remise de documentations 
. et d'une .Brochure conçue 

par la Chambre Syndicale 
Nationale da Diamant et 

des Pierres Précieuses 
(Brochure qui, d’alHeart, 
est sur demande expédiée 
gratuitement). 


De plua, le partie aller peut, sur 
place, consulter les régies offi- 
cielles publiées par la Confédé- 
ration Internationale du damant 
et des Pierres Précieuses. Elles 
sont simples, claires et précisée, 
sues endosnc les termes Impro- 
pres courante : «blanc-bleu pure, 
«première qualité »~- 
Qonduslon. : race & l'absence de 
coun officiel, k la diversité des 
prix, à la surenchère dre certm- 
catts et dre garanties, le particu- 
lier peut donc facilement savoir 
et apprécier. Ahuri, quand fl pren- 
dra sa décision, 11 saura discerner. 
Et trouver son Intérêt. 

D. J. 


• ndnkms confldtntteB 

• recherches 

• enquêtes 

• protections 

• filature* 

• imrignnwdi 


(*) CoBptafr do Dlanwat et da b 
Pierre ri» Csofcur, 7, rue RoageMe^lrie, 
75001 Parta ■ 2668041 
Bureaux et latent ouverts de 10 9 17 lu 


FRANCE -ETRANGS 
J. Moyon S.G.I. 

22, rue Perdonnet 
75010 Paris 
20&9&45 206.76.45 , 
20&8&29 607.05.12 


J 
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Assez me reprise 

' . eut tourne décidément très 
,’Ia Bourse de Paris. Orienté 
■. .misse lundi, fi a soudain 
à la h a uss e ce mardi. 

•que toutes les grandes 
'» de la cote Font eu en 
- MicheOn, Peugeot. C.Cr-E., 
Thamsçn-Brandt, SSouli - 
. erodo, Carrefour, Française 
-traies, Rcrusscl-Uclaf, L'Air 
K Saint-Gobain, et bien 
'je encore, qui ont monté en 
. ne de prés de 3 %. 

\-atal, Von a dénombré une 
dnquantabiB de hausses. 
■M'jlus de vingt égales ou su- 
■uw à 2 %. Le mouvement 
conttou^â en juger l'indice 
„ st, dont rasance attd- 
1J2 % A 14 il. 15, après 
a l'ouverture. La construo- 
UectJiqtie, le secteur ban - 
le bâtiment et les grandes 
es ont, comme à l'habitude 
artictdièrement retenu Vat- 

1 des opérateurs, 
reprise de Waü Street a 
‘Bernent favorisé ce r aires - 
L Mais autour de la cor- 
certains professionnels tri- 
ent un autre motif. Ne di- 
l pas, en effet, que les non- 
sis ne devant pas être taxés 
, » plus-values, le phénomène 
■onnel d’anticipation sur 
tuels achats émanant de 
'fer s’était déclenché? Pré - 
' ce mais pertinente, cette 
xtion en vaut bien une au- 
leste à savoir si elle est 
i, malgré l'application de 
tes achats japonais. Pour 
9 bornons-nous d constater 
: volume d’activité . quoique 
jmentation sensible, est loin 
Indre ses niveaux d'autan, 
a encore fléchi, le lingot 
il 75 F, & 20JIQS F, le kOo 
rre 90 F à 20J10 F et le 
on 250 F à 237 £0 F (après 
FJ. Le volume des trôn- 
ons est revenu de 1151 à 
unions de F. 

. \ neté des valeurs étrangères, 
'ment des américaines et 
itroles internationaux. 

,'ax da marché monétaire 
"'lamés i..% I 
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CtKSEB Bu* 140 * SI déc. 1914.) 


13 ort. llwL de Ib ville de New-Torfc ont un 

Valeur* françaises .. 1 B£ ltSfi ''ataoapbére. Mais les 

Valeur* étrangères ihj 124J spécialistes se refusent & interpréter 

a* nss a ris»!*» ns cbangk dans on «em défavorable les ventes 
JE? «St bâpéfldatrea qui ont été enredatrées. 

■ 29 flé %a!s * 74 Le m ouvement de hausse s'est 

males general 73,5 74 poursuivi dans divers compartl- 

. - ments : pétroles, batiment, eldè- 

NOUVELLES DES SOCIETES *& , 

SACILOH. — La situation an (+ 2J3): services publics. 

30 Juin fait apparaître uns perte de BLS1 (+ <L*2). 

320 TwiiTi/wia de francs avant amer- 

Uesementa et provisions. Bénéfice COtns COURS 

brut un au auparavant A même épo- VALEURS .... 

que : 433 millions de francs après 13/19 14*10 

provision pour *ian«a des prix. ■ 

Après consolidation, le déficit atteint âlM _ 

249 mllllans de francs contre un ?■?? - ** 2 f'* 

solde positif de 711 minions de g »'* g B/8 

fj vjyjppnt, — *u 30 Juin •• 23 3 S 37 7.S 

après amortissement* : 7.7 minions J{f '*• J f 

de francs contre 6.4 nillUonv de “Suzaa K Ma: Un i/s KO 1/4 

francs pour le premier semestre- ds f*** 8 — J 2 ? B g 5/9 

l'exercice précédent, d'un® durée g" , ** 

exceptionnelle de onze mole. £22 SS?* S il 

SAUN1BR - DUVAL. — Le premier g”*”*”” 8 * £5 5/* B 5/8 

ermestre se solde par une perte de g—»** M ater* ........ 54 3/S B3 1/4 

6,6 mlllicma de francs, compte tenu 5 8 .S® * 

d'une plus-value de cession de 38.7 ............... 210 1.2 288 J 2 

millions de francs, contre un bénéfice y. 2D ... 20 I/I 

de 0.71 million an 30 juin 1974. atseecott ............ 31 3/3 Si l.t 

OKIGNT-DBSVUOISE. — Le béué- M»® 0 0 » 2 1,-2 471,4 

Ace net da la société pour r exercice p mr 27 5 *3 27 1/2 

clos le 30 Juin s'élève £ 9.93 millions ScétoaberEsr 74 5 3 • 74 l»4 

de francs. Ce résultat, contrairement J®* 8 . 23 3:4 23 7/3 

& ce que bous bvIou ixu!lqu6 pu P -*-*- «•>*••»•••■ 25 1.2 25 1/4 

erreur abtu a i» Monde s da 14 octo- UafesrartiWe ......... 57 ... 57 1 4 

bre. n'est pas comparable k celui 0^- S teel ............ BS 1/2 34 1-3 

obtenu pour le précédent exercice WtsunfBO»* ......... 12 f/2 *27/3 

((L33 minions de francs), d’une du- 3*™* ~ ............. 63 ... 60 3/4 

rte exceptionnelle de dix-bult mois. .. .i ' ' _ ~ 

Dividende global inchangé de 15 P. COURS DU DOLLAR A TOKYO 


3S 3.4 37 5/3 
47 S‘3 47 S/8 


119 1/4 119 I 4 
102 1/3 IM 1/4 


20 5.8 20 5 '8 

210 1.2 388 1 2 


47 l<2 47 1*4 
27 5/3 27 1/2 


mais rémunérant sur douze "i«i« un 
capital augmenté de 10 % par attri- 
bution gratuite. 


. 14/10 16/10 

1 wnar (sa yeos) .... 302 60 302 70 
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La tendance est peur le moins ; rT i JI , l n. u 

indécise mercredi & rouverrare. La ■ P11 “ «reffollar 

Industrielles s’effritent légèrement l>a tendance est redevenue tris 
de même que les banque* et les irrégulière mardi k Wall Street, 
pétroles.- Nouvelle avance des mines. Après une nouvelle Hausse initiai*» 
- Relative -stabilité des Fonds d'Etat, tes coure ont de nouveau fléchi. 

DH raovertiirej (dsuanii (42 -■ «sue 140 50 J? 1 ?. î“ e £P s oüt f n t QS au départ 

n 4>nt toutefois pas été reperdus, et, 

— ea clôture; le nombre dé hausses 
MLBiire CLOTWï COURS (788) dépassait encore «lui des 

ïAtEORS U/1Q igjjo biletoea 15TS)- Mate, es raison du 

recul de plusieurs grandes vedettes, 

comme Kodak. Oraerei Electrlo et 

wxr Lexn 3 i % 25 1/4 25 6/16 General Motors. . entrant dans la 

Beeckanqu 311 ... 310 I 2 Portion du Do» Jones. l'Indice 
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nuire II [33 I.I 133 ... p^ de 30 points. 

Ivwerikl Cbsiàteal 253 292 ... L activité a’est notablement accé- 

Cevtasids ” 138 135 îtf 6 * i 30,96 zaffll ® na de titres ont 
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•Wastera HoMiogs ... 27 ... 27 ... r ^m T ^n .. /r 

fila Tloto 2m- Cnn. 172 . 172 .. , I»rapegtlTe d’un nouvel affron- 

niMiMrfaiMa '*c xk en t-duput, À l'avenir, entre les pays 

" " producteurs et SSSrmSatSi 

n SJ™ de pétrel» but la question des prix. 

rr r. i t- UC- évoqué par la cheikh Tamani. et 
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Gtetiet-innun... 120 - 12220 

LeslBor (Ci» flnj. 2B3 200 - Em. tares fng.. 136 . U0 

Br. ÜHL Corseil. 159 50 IM - Intes. MarlUms 243 - 248 

&r. Usai. Parts- 287 M 2S7 90 Mag. féo. Parte. . 120 - 136 

Mentes 322 29 324 E8 

PIPBfttteUstedc.. 4SQ . 393 . Carte» u Monaco O sa «n 

Patin 3H II EaaxVItti 390 - 3» 


46 80 1 La Brvssa 


Cigarettes Iota.. 

Degrémont 

ttang-tdsn 


liste ... 

Cousins» Pis 

Courez. 

Data 

ECU ....... 

taratrep 

Ffl BClf tg 

tettrtMMigM. . 
H élan Mhdére- 

Prs ai teti a 

Sab. iw. Car... 

SJ*.L 

Trascftant Eltctr. 
Uftnes. — ...... 

Dca v. Ertetes... 


880 880 .. 

■ IS ..I 133 - 

. 245 .. 258 .. 

53- 

. 385 10 385 . 

. 1388 1359 

U .. SO 38 

175 - 176 . 
.. - 19 96. 

. K8 - 351 

15» .. 

. DIW - CI9D - 

.. - 22 - 

m -1 

> 285 -J 


Ferraitltl CAF.. 


Rnebefortalia... { MO EB 148 -lErnodHOtsI 

Reqsetart I 244 - 245 -(Safitei 


SICAV 

Ptec. nanti 11533 22 11201 Ig' 
I" cattXWU.| 18418 03 18212 39 


6asplsaet 


«en» (FamMfe). 


San. Martelé Dse. 107 S0 107 58 Wml I 


f* „ PteilJas 

46 80 senier -teeiaoc. . 
IM - (LT) Isa. Fr. Réan 
M Vaterman SJL. . 

39 Ü 

IIS . Brass, te Marne. 

> I 90 Bras. Dnest-Afr. 

119 • EM-Easm 

■ • dm. eHdtan... 


Taittinger 337 .. 348 - VCrvalA.. 

«Ulripai 126 . 126 - Ansedat-Rey... . 83 ■ 83.. 

Parauy l.H 39 30 39 30 

Mnsdettae. isso .. 1641 - teSM-dsttis. us - il* - Bras, te Marne. 

Bras. IntfottJae . 366 - 3*0 - ios.fi tant.... .. il 90 Bras. OnestAtr. 

Cn ** a, *î 403 — 419 — Navarre . ..... un . tl9 .. ett-fiasm 

Ml -■ *18 •• Neogrwnn». ... .. . . Ml* et MttMl... 

DM. BÉteits— 261 BD 271 . Papeter Franc*. 61 60 51 60 

gwy.; 606 479 Eé (B-l Psp Bascngar 214 50 214 50 C.L&n.»l/2% 

8MFÇ**.... 73 90 75 - La Bisla MO - 118 .. EmpnMt »«»* . 

suot-gasnaél... 1502a 153 .. Sochitte Cens a.. 9210 92- Nat. Ihteetiandn 

Sasepal . .. 215- Ptesate Asssnsc 

Union Brassait» 43.. 47.. 

A. nuenr^granfl i70 .. 165 .. AigetMU» Ban.. . 

Btn-ilareM ... 33 10 *3 IB Ben Pop. Essatad 

_ Mars. Masagase.. 45.. 45.. B. N Mexique 


269 - 246 • SSE 

95 93 te *2™? 

3*5 . 33S6B JÇfS 

C457 . 


Ateianssétec-.. 
AaNtficandt 


AJ-t.O. 14* 2i 139 53' 

Aaonca-vatsr. . . :<4 37! 233 :g 


10* 67 109 74 
141 3$ |4| 63 
152 CE: 146 73 
ISS 01 >48 94 
14* 2i 139 58' 


170 - 105 . AigenateB Ban... 
33 10 33 IB Ben Pop. Essatal I 
45 - 45 .. B. N Mestane. — .1 


1 swrerta (CT« Fr-l. 238 .. Optor* | iÊT 

Socr. Bapcnss— . 12s 10 129 30 Patau Rosveauté 1 301 

S«x- Stessnraais 30s 60 SOI - Pnsnkc. 49 

1 OslprlR.. ...... J 71 

BW1I« 249 . 285 .. 

CtiaBSn» (Usj . . 43 50 43 50 

KrtsBtca&B .... 1&9 sa IM .. Ctaoet 

SavtBfli 71 - a 75 . Crwnrt 


285 — jHatmi ar Prao.. |Q2 70 IMS! B. rtgLàntara... 


Sifflât 249 . 285 .. 

Ctuosson (Uv) .. 43 50 43 60 

MMaMcan» .... 103 sa tn .. Cums 63 

Savlesi 71 - 0 75 . Craast 148 

9.E.V. Marchai . . d 47 50 4! . Euros Aacansl. . 382 

Fuîmes . . 

Bote Ote. Océan.. H- *0 „ C.IJ > .EJ_ .. 

Bon» 2*1 - 272 . Lampes (part)... SOS 

Camp- Bernard.. 145 U 140 10 MerOndera... 


CAC. 136 .. 136 - (Mars.... 

CeraaaU 121 50 124 9o|0céanlc. 


I CBfaa. delà nnd» 195 - 0 117 ..IParte-BAOae | u (0 


Cbtents Vlcat... 224 

Ctctary 85 

Brag. Trav. Pus . . BS 

FJ.R.EJ*. 94 

Frawate» d’ontr. 7 
B. Trav. da rEat . 93 

Herticd 273 

Itaa Mdnttrtas. . 49 
umDtel Friras.. 85 
Leroy (Ets 64. . . 121 
Oncny-Otevrntee. 163 

Psrcssr 225 

Roagur IGB 

Routes (Cmstrj. 39 
Routier* Cotas.. 312 
Sahttres Safu.. 167 
SavoMtan .... 17g 


222 10 Pile Wsnder 470 

87 50 RaAomgle 211 

90 . SAFT. tes. Ans. 899 

91 - Icfinaidte Radia. 121 

7 !D SEfl SJL 626 

90 50 9.IJLTJLA. 512 

279 40 


151 .IBS . BunHngC.1 

301 .. 302 . Cumwrzbank. . . 
49 .. 49 55 Bovmter 
71 - 72 - Bnaaiies Lamer 
Stn. BitglRM . . . 

Bol lace 

63 . 83 - Rsbecs 

149 .. I4S - CaveUteU. 

382 . 318 . Lyaut IL) 

. . .. 697 . CDwtrtar. ...... 

... «8 60 Pire!» 

506 .. 508 . I.H.C. 

141 W 141 60 Rua (ta 

44 50 45 S.K.F 

135 . 135 - PaMead HaMtag. 
88 10 77 .. Fmons iT Au Je or 
<70 .. 470 .. Uatts sponecr. . . 


S29 - 531 
245 - 245 
42 . 42 

4950 - 4850 

6 15 B 


,» Assurances Plae. 1 m »5 106 t; 

S •* Bomse-tevastiss. 121 sa' 116 3( 

S ■ 8.IJF vaienrs. . 127 22 «22 92 

20 SÔ 7Â! M ** 

Convartaies.... 137 J4 102 47 

a . Ctevmt l— .... 119*0111341, 

A ' Draaot imresl (45 C5I 19*47', 

42 90 Elystts^ratcnrs. . IB4 

m EnrgnrCraist.. 465 


B in Eparës»*mtar-..l 220 
353 Kparga»NHU.. . <61 

M k Euargne-OODg.. - . 134 
205 10 fP**MRertna. KJ 
2ts Epargna Vatear. . ISS 
212 Fonte» investis». 292 

3M *0 Fortaaa 1 120 

12 80 Fraace42rMstsac. 126 
12 E0 FraosEpargn». . 114 
33 “ France^aranti». 209 


62 . 52 .. 

4 ÉO 4 79 Laftttte.1ekya. . . <20 
125 ”127 *“»• FraneedUL 291 

227 235 50 Franea Ptecemcat 139 

49 .. 41 .. Bastion Mndem.. 192 
9 60 10 - Best S*L Frasa 144 

LM.S.I. 136 

128 ib iwio-vaiam.... m 

185 . cm - lata r crntesaaa. . 146 
I* sa 1138 lutarsaicetln- . 132 
2 15 C 2 15 tterai portât.... IBS 
134 I3S . Parttas fiestlun. 12 1 


, 2 S0 FratasOsngn». . 114 99: 109 <7 

n Fraace^aranti». 209 69 205 <9 

i« Ften-NiesL... 120 B6< 116 31 

52 tnttita Raad- 119 2l| M3 B0 1 


ALE. 

B*U Canada 

£.18.1 

Httaal 

Nonayvrcll Inc... 


51 XBlCanmto 61 76 U UUMatsmlM» 1 

ES 40 iCsfitac 40 - 41 68 |0tis Etevatar... 


121 50 129 50 Davum 285 - 292 


157 W EscanMOease... 
226 - Fantfarla préete.. 
165 . Sono gnon (F. d»). 
40 35 Profilés Tairas Es 
325 Seuene-MauP... 


Speny Reed 

ICI - 192 Xarus Car». 

24 80 24 61 

90 . 86 40 Anea 

41 60 fi 40 cacsertf-Oogréa. 

77 77 68 Flosttfer 

58 30 51 60 Raagavaat 


Spla-Batignolle*. 
TJ». Feuger. SS CT 

Trtfldei. .-i 

Vnycr SJL. 


Dsntep 20 19 


BR. Alpfi. CBStT.. 

Camipims 


312 . 325 Seueite-MauP... 

167 - 166 SD Itesmétal 

17* .. ISO - viDcer-üargat. . 
70 .. 71 - 

87 . B7 80 Marte 

139 G0 137 70 Kteta 

145 20 145 .. Makfa 

73 - n.. 

tanpS 

20 10 20 B8 Aillai gaz 

14*.. (4g E6 Hydrae. BtpQnls. 


7 36 6 

148 . 145 
188 . 117 


B aglPterre inw*tl5S..| |«6 


vtocertargat.. D Cl .. 0 co - MamesuteinlIII 

'g m " 

Kteta. ......... 240 .. 23* .. Blvvnar... 

«■•Ma 132 - 126 80 DeBacn (p«L). 

De Bsenp. es.. 

« W0L - 345 20 346 .. Busni Mlalug. 

auteigii....... 182 185 .. RartEùBVSt. .... 

Hydrae. BtpDnls. IH 3S 18* lo tetautetenm. . 

Ulla-Btealères-C. 170 30 178 10 Mhidla «ntmt. . . 


RothSteUM-Esp.. 241 
SCfete-Crtessan» 509 
SéMctiw Moreflal IBB 

seiKtiaa-ffand.. . 131 
S.F.L ■ FR Ut CIR. 147 
SDvefrana..... 15* 



SRvarantP 141 

son mer IIS 


150 . Obpl F. P# tr.... 

01 60 DMlg. Cüpv. 

Shell Frmicalsa..; 


ternit. ...... 435 

Pittft-ClBéna... 1 10 
Petite Mirant... 101 
Taar BITte 54 

Ah-manstrla 39 

ApplieMéeap... 129 

Aitiel 162 

Ateliers SAP. 

Av. Oass-Sntrct. 190 
Bereard-Motfiuc. 57 

B. 3.1. 309 

CladMCampt— 160 

C. 9tP. 2*9 


43S . 440 

MO — 114 60 Car OapaL or S 50 95 

101 ■ . III - Demande SJL... 409 - 469 

54 .. 55 .. Flaatete 41 26 49 

FIPP 40 .. G 41 

89 29 06 00 aflBartead..... 2IS .. 2(1 

129 50 192 - fiévelot 0336 . 398 

152 00 152 20 SraadrParatei». 30 [3 B2 

- .. 4g- Kallas SL et dir.. 136 . 136 

100 - III .. LsDaz 3l3 — c328 

67 .. 57 - LOriHeW-Lefraac. 210 - 205 

309 .. 311 - Novae*) HO .. m 

160 .. 160 .. Parc&r 405 . 4K 

2*9 - 290 . Bovtz et SP a. . 69 - 6* 


747 .. Pruted e nt Sttyn. 

- stiKmtehi 

69 49 va» Reefc 

»i« Raad 

Alean Aiam 

95 50 Comlua 

469 . naoutreoer 

48 10 Muerais Restera. 


N Brada 

VMiie ueutagn- 

Am. Peuottai. . . 
Brttisb Prtroleom 
Cntf Qtl C anada. . 
Poti uflua Canada 
StaU TT. (part). . 


IDS - StaaTr.Jpnrtj.. 

406 . 

68 50 AKzo 


Cape Afl. Emupe- 1 l«fi 50 107 50 Rcff 208 .. 280 . . Dart ImWïtrtes. . 


| Da Dletricn 420 


Ripafl»6eerg8l. .1 


40 41 E8 Sotelt-foVMtteS.. 142 

17 35 17 £ OJLP. hteBCttSS.. 118 

16 .. 18 15 omfnacter 283 

I2S .. 120 - OnlMeau 144 

103 .. IDO - DnICia 122 

C123 50 «ms investis*. 217 

17 to 11 .. 

74 - 77 60 15 10 

14 05 14 80 Credtaner 130 

120 .. MI .. Craissanca-lmm.. 133 

Id .. 10 .. Epargne-Uni».... 278 

89 50 99 90 EnreCrattsam. 121 

144 80 143 - Fteanefér* prtvAe 398 

MO „ 114 . Frncttdar (SB 

Il .. 10 68 Bnstitn MOblBâr* 105 

135 - 135 10 Mtedlai» Invttf.. 174 

423 10 402 10 Oailtea 131 

Optima 134 

136 .. IM . Ptanteter 293 

.... 50 70 Stem min p 167 

122 - 122 - S. L Est 336 

- . C 97 .. Sngtnca 113 

31 80 33 - Saul nier 368 

Damiar........ m 

65 . BS 40 Valorem 147 

MB 119 . 

14 40 14 40 * 808 » précédent 


AANTS 


IIM de N Brièveté on délai qnl anus est imparti pour punira m enta 
tin dan* nas dernières Mitions, dns entera peuvent parfais figarar 
Isa mots. El Un saut corri gé e s la lendemain dans te Première édition. 


MARCHÉ 


VALEURS S 


Derntef Cumpt. 

pjaffliar 

cows •'Sure 


4JW% 1873 San 638 - 539 537 - 

CJLE.1%.. 1255 - 1207 - 1287 99 1268 .. 

AttltaODCC- 293 - 295 - 299 - 290 21 

Air (J natta.. MB 60 359 .. 960 60 351 

AM.pan.ta0 es., œ» h., bb es 

Ah. sapant. 2SD 272 272 . 270 .. 

1 *■*>■•— 75 10 75 W 70 80 704» 

(/ Aater P. AIL. u |g jB71 3g w 3* . 
j* 4PPdcaL |U 256 . . 257 90 252 257 98 

f] Atettatea... g&S - *S9 M 361 50 367 - 

H— eertHJ... 70 30 70 - 70 10 68 50 

[iJArfcai^Prîte. 14» 10 140 .. 140 ■ 142 50 


( Aaxll. Havfg. 


•Bakn^lms. 94 M 95 - 
JMK9Rt0L.. 170 IB 18».. 
BaO-tevasL. 187 164 .. 

■B-C.T. 2S3-20S 

BaraH^V... 112 90 110 


MgUhSay- 119 119 

JUe. 541 - 5(5 

5 Bouygues... E99 .. 602 

BLSJLÆD... 4» - 560 


Carrefour... 
Cash» .... 
CJLC. 


95 - 95 - MS5 
18».. 181- 179 . 

164 .. IB4 .. 164 - 

20fi 204 - 204 90 

110 - 112 60 108 

110 W II» 20 120 - 

5(5 654 - 564 - 

002 - 607 802 - 

568 - 515 .. 514 .. 


CJ-T. A lcatel 
Ctireta. .... 
Cte» Méditer 
CjL ladustr. 
cortmag.... 
Cefhur 


1 1 C* Sancatrt. sos — 510 —1 51 1 . JjOB - 

tLS-E. 236 302 . 302 90 30 ■ 

I f aEutrepr... 163 S0 161 30' I Si 80 158 M 

CaL-fterira os 98 50 98 *0 96 60 

1 Cr. Com. Fr- 182 183 <0 184 5D 84 50 

. - mil.). 100 20 «W ■ 190- WHI 

r , Créd. FonC.. 355 - 359 60 361 - 360 . . 

I C.F.IWU... 128 • <27 80 127 40 26 60 

Créd. tadusL 120 2» 121 *0 <23- 121 60 

Créd. Hat. . 389 386 3K - 314 . 

C. Nord tl.P- 87 60 07 50 87 50 87 50 

Creuset-Loir* 167 20 IGB - 168 - 1*5 78 

CJS-F. 199 50 209 - 209 - 209 - 

D JA 123 50 1» - J» «I 121 .. 

Oenato-N-'E.. 140 50 <« .. ««-..‘g» 

DpJHotéUeg 5« .. M .. BS 90 -M 50 

D1BB8Z..... J 728 750 .. 753 .. 750 .. 




pour» I MttB 


‘jvAUUWpgÜf^' ‘5ÜT "Sr i 

OIRteCa&i.. 106 Ed in 20 18» a 166 50 

|0pfi-ParttaS-] SB 90 88 - . 88 - «7 10 


CJeGIBEaas 706 .. 714 - 7(5 . 710 - 

Elactra-Mfco. 94 - 83 10 93 19 92 06 

Eng. Matra.. 437 50 444 .. 459.. 44» 80 

E. L intebvre 218 - 220 - 228 215 18 

ESSBSJLF... 56 30 *6 60 60 10 56 - 

Eorafranca. . 212 .. 315.. 215 29 215 — 
Europe N" 1 . 333 - 345 - 346 - 345 .. 


Fero» 362 .. 372 - 372 50 371 .. 

Fin. Paris PB 166 SB 168 50 168 59 IC7 

Ffa.6n.Eu-. 70 60 73 - 78 - 72 *8 

Fraise Int* .. 75 10 75 20 75 20 74 60 

FT. Pétroles. 123 «Q |2g.. {29 20 1*0 .. 
— (CertifteJ 30 30 31 20 31 40 88 68 


GaterfUUn. OU n >9- 37 4» 
Bla dtefltr. . 144 m] 146 1Q 148 20 146 . 

file Fondera 1*3 .. 1*4 .. IM . 188 40 

Générale Occ (61 6 » 161 50 151 50 154 56 

fi. Tra. Mare. 239 SOI 240 .. 242 . . 234 90 

fitmarac-fias 430 .. 422 422 .. 430 - 


Hutca. Main. 131 50 176 50 IM 


Parts-f tance - 
Pafcni. SJL. 


iBSLMérfen 880 
L Boni lui Eli 
ieumoal lad. 88 
KallSteTR. 6* 
KMtier-CaL. . 6* 


609 -I 6(0 .. 509 


72 50 1 72 60 73 


Laa. Beften . 2SS .. 2S* . 

LBterge 182 10 182 . 

— (rtii&J. 269 284 . 

La Béate.— 3GB .. 360 . 
Ugrana.... 1636 . 1688 . 
LBCtexafi- ... 228 - 239 . 
Locairteca. (82 - 186 . 
Uctedns ... 22* .238 
L'OrMJ . «78 .. *85 

- tel. COUV. 31M .3090 . 
Lim Ea. 491 . . 493 


.268 . 259 - 
. 193 - 1*3 . 

. 265 50 267 . 

: 386 . 385 56 

. 1695 1688 - 

.230-227 .. 
. III - <90 .. 

2afl ■ 238 . 

IBS 885 .. 
. 3830 . 3080 - 
. 491 . 489 .. 


PJML ... . 

PKinoya 
Peokatt .. 


— (MU. 

Pierre As&y. 

FJJL 

PoclaiB .... , 
PoUetetCh 


Pempey .... 76 19 70 19 

P J4. Latrisal . 104 .. 106 10 

Prénatal ... 53 59 . 64 . 

Presses Cité >56 - 167 

PrttettB SI. 206 .. 289 

PricaJ 129 20 128 SB 

Prfmagai... 2*0 &0 200 . 

Printemps— 73 05 72 50 

Radar SJL., 804 - 374 

— (BOL). 467 - 45» 


Radltteca... 5M .. BM .. 605 .. 602 . 

Raffin. (FS&). » B0 87 10 06 80 99 20 

3att St-L... IM .. ISO 132 - 128 50 

Rsdrate.... 693 .. 603 .. 806 .. 609 .. 

fteOne-PteL. 104 - 104 .. 104 .. 106 - 

RamsXJctef. 248 60 254 - 266 - 255 .. 

Rua Impérial 464 - 455 .. 455 .. 452 .. 


7» 10 75 10 
106 5* 105 10 
54 50 MOS 


Mac». Ban 
Mats. PMalx 
uar. FTnmn» 
Mm. Ch. Béa 
mai. réléM- 
illc.1 

MIL Hors. . 
UteûeUn B 
— oblig. . 
Moél-Hea. .. 
MoLLertf-B. 
Mo&Usez ... 


31 65 31 50 
1664 .. 1600 - 
116 .. Il» .. 
» 60 00 .. 
251» 2470 .. 

43 . 42 80 

1*1 m .. 

1250 . 1296 .. I 
563 .. 562 . 
583 .. 588 .. 

1 950 .. 881 - 
280 U 288 .. 
BM . 609 .. 


SJLL...... 


KSL teien. 265 50 288 .. 16* .. 205 .. 

Navlg. Mtete H7 .. 117 .. H7 .. 117.. 

NooeKSozei. U» eo 102 .. 102 -. loi 10 

NOM 24 10 24 05 24 06 24 .. 

Naturel. SaL. 112 50 112 SQ 112 68 112 .. 


Sctaetter... 

SCO R. 

Sattmag.... 

semtai... 

S.IJL5 

StaLLEL.. 

sJlijl... 

Siiactt 

S.LMJL0JL. 
Sk. Rossignol 
Sogsm,... 
S0PU86NUL. 
Sus....... 


La Ctiaamre lyadicaie a décidé, A titre 
cuteUu des valcnre ayant fait rahlet de 
rahan. noua an pauvees P tes garantir 


raperimnai, da preiengnr, après la ctttnre. a 
transactions «ntn t« g. tS «t M ti. 90. Pam catta 
rexactJtuüa des dw alere caare da raprés-andi. 


vas mec hrwulerjDranimr-rCompt. CoomeJ # |prfc*«L 
VALEURS^ ^ „ p^t M VALEURS^ 

i l A 1 1 ' " 


230 . Tajcs-UB... 

395 TJLI. 

110 - m EJeetr... 
126 .. - (osu 

730 - TlLEncss. 
73 . Terres Roag. 
20â Thao»a»6r. 

163 D.IJ. 

388 .. OJLB. 

380 .. On. Fr. Mm 

55 - U.TJL 

79 - Dxtnar 

126 . - fobLj. 

IIS .. mionrec. .. 
560 . V.CflcqoDf-J 
SIS .. Vtatorte 

110 . Amer. lau. . 
22 .. Aag. Ara. C.. 

Il< AmgBtt 

IBS Aster. Mises 

256 B. Ottoman.. 

230 BASF (Akt). . 

198 Bayer 

*9 BattatehxrL 

14 ED Charter, . 
I» cusaMte». 

405 CJJr.-Csw.. 

17 oe Baare cs.i 

539 Parts, i alu 

167 Draw BUnes 

540 DuPont Ma. 

415 East Kodak. 

37 East ftaod.- . 

210 Ericsssa 

405 Exxon Ccrp- 

164 Ford Motor. . 

158 Fret State. . 


Sen. Matera. 
. fioldflclRi. . . 
. * Kana.Cn. 

Baechst Akti 
. lmp. Clram. 

. impérial UL 

. LB.H. 

inters ickel. . 

. LT.T 

Mah-OUCa. 

Nestlé 

No. -h Hydre. 

Olivetti 

, Petreflna... 

pfeinps 

, Prés. Brasd- 
asttidés.... 

, * RaPdfmt. 
RantLSelse. 


C0BI< coure 

215» «5 .. 
244 20 243 . 
17 90 17 70 
35 H 36 25 
217 M 216 90 
26 90 28 50 
103 10 101 10 
939 . 929 . 
III 20 MO 00 
•* 50 *7 7* 
207 sa 207 .. 

4*80 Use» .. 

255 60 265 — 


114 50 I SB 40 
263 - 2S2 50 
*7 *0| 99 .. 

' 42 201 42 - 


Royal Dattn. 
Rio Tinte ZJdci 
S i-Hetena. . . 


Sony 

TangxnyOa. 

Dnüerer.... 
UnlBS Corp. 
0. MIS. t/10 
West Driei.. 
west Deep— | 
WastHote.. 
Zamùla Cep 


152 - 154 Bfl 
15 - 15 40 

132 40 IM 70 
320 50 CSM 10 
3245 33 10 
480 EO 4M &0 
42 IB 48 G0 
13 70 13 95 
IB2 80 165 60 
24 i» 24 20 
130 ID 130 - 
212 .. 213 .. 
88 60 8* BS 
167 80 168 30 
240 2 35 


- VALEURS 00KHAN1 UEO A UES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
p. : offert; c. » coopte détaché 1 d. > dsmanda; * droit détaché. — lerapiTm • premier auras t'est 
pas ladiQué, U v a aa catetiaa unltee, portée dans ta cottraa - dernier com », 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ LIBRE DE L OR 


MARCHE omoa 


Etetsflnls (0 1) ........ 

Canada $can.1) 
Allenogne flOO DM) .... 

Brtghpir ( 10 a (rj ...... 

DanenartflOOfcrtj .... 

Espagne |100 paaj 

Enode-BretaginNI) ... 

Hall» (1000 Hrea) .... 

BonégariOOiraj ..... 

Payeras (100 tt4 ...... 

Pwtaplpooesçj ..... 

suMinwmj ....... 

snîsanaairj ........ 


pe £b?5e ts \ MARCHÉ UB 

SÜSi " Dmua a 0EroK 


Ortia(kRsentami .. 
ta- fin rkUo bd ttegat) . 
PUea français» (20 tr j 
nées fraag ahe (10 frj 
Pièce suisse (20 tr J „ 

unira tsttao (20 frj .. 

Sauverala .......... 

Fiera do ta Mnan ... 
Pièce de to deoms ... 
pièce ne saon&x .. 
Pièce daso paras .... 
PUra os 10 florin ... 


. 20890 - 20905 - 

. 24» 10 237 M 

. 160 5» Ifit 58 
, 200 10 207 40 

.195 50 185 

. 199 70 197 30 

■ 1019 60 IDII BO 
. 600 - 500.. 

. 329 29 

. 829 .. 819 .. 

. 190 50 IBS 60 


( 
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0 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. MUSIQUES 

— BRÉSIL : l'Église offrante à 
nouveau le régime. 

2. PROCHE-ORIENT 

— ÉGYPTE : vers nue nouvelle 
réconciliation avec fa Libye? 

2. ASIE 


14-15. ÉDUCATION 

— Les Jeunes filles enceintes no 
pourront plus être renvoyées 
des établissements scolaires. 


15. JEUNESSE 


U MONDE DES ABTS 
H DES SPECTACLES 


Poses 17 à 26 

CINEMA : Faire les tons (4 pro- 
pos d'« Histoire de Para »}. 
par Michel Foucault; Festival 
des petits formats & Thonon- 
tes-Balns. 

MUSIQUE : Pierre Henry et les 
futuristes. 

THEATRE : la « collectif » du 
T JJ -B. parle de Germinal. 

CULTUBB : Dana les théâtres 
et dans las entreprises. 


26. PRESSE 


URE EGALEMENT 


RADZO-TELSVISION (2S) 
Annonces classées (30 A 33) ; 
Aujourd’hui (29) ; Carnet (16) ; 
« Journal officiel » (28) ; Météo- 
rologie (29) ; Mots croisés (29) ; 
Finances (39). 


Pour louer une voiture 
en Norvège, réservez 
chez Europcar au : 645.21 .251 


Pp/w? 


s’écoule chez _ 

DELVALLEE 

85 bd Haussmann 
Paris 75008 - tèL 265.7151 


Doyen de la Comédie-Française 

Jacques Charon est mort 


LE MAITRE DU VAUDEVILLE 


355. EUROPE 

— ITALIE : les socialistes ne 
reprendront pas leur place on 
gouvernement. 

— «L'UJL&S. de la maturité - 
(111), par André Fontaine. 

£ AFRIQUE 

— ANGOLA : le F.NJ-A. se 
serait emparé de plusieurs 
localités. 

7518. POLITIQUE 

— La réforme foncière devant 

l'Assemblée nationale. 

— LIBRES OPINIONS : - Les j 
femmes et le scrutin de , 
ChfiteUerauIt», par Florence 
d'Harcourt 

11. SOCIÉTÉ 

— Une banque des données sur 
les innovations sociales. I 

11-12. MÉBECIHE 

~ Ven un antidate contre les 
intaxîcaHous dues aux ama- 
nites? 


2 EL SPORTS 

— AUTOMOBILISME : Matra et 
Shadow décident de mettra 
fin à leur collaboration. 


Combien de personnages était 
Jacques Charon. dis d’un bonnetier, 
voisin de la Comédie-Française, où 
h a fait une carrière * classique » : 
pensionnaire A sa sortie du Conser- 
vatoire, sociétaire, vice - doyen, 
doyen 7 

Carrière classique mais point aus- 
tère. il Initia la Maison de Molière 
au comique extravagant II y monte 
Feydeau comme personne. La Fi! é 
la patte, notamment où H utilise, 
dans un second râle qui devient 
l'attraction du spectacle, les acroba- 
tiques délires de son ami et 
complice Robert Hirsch. Jacques 
Charon est fait pour mettre en place 
et huiler la mécanique du rire. H 
peut se permettre de pousser le 
moteur au maximum parce qu’il en 
connaît les rouages, qui] sait com- 
ment les entretenir. Il écrit dans son 
livre le Paradoxe du comédien : 
• Eût-Il du génie, un comédien ne 
faJt rien passer ave e une voix 
nuque ou détimbrée, une respira- 
tion spasmée, une diction molle, un 
débit boulé, un cheveu sur la 
langue A vota les petits cailloux 
dans la bouche trop molle et fa 
mâchoire qui fait mal d’avoir mordu 
des heures dans des morceaux bien 
musclés de la langue française, è 
vous les répétitions jusqu'à robten- 
tion du son exact, des syllabes et 
des finales bien soutenues— » 

Fidèle au Français, Jacques Charon 
est le maître Incontesté du vaude- 
ville. (( s'offre des fantaisies au Bou- 
levard, dont II devient le metteur 
en scène fétiche, où il monte ses 
trois spectacles par an. D’une Intri- 
gue et de trois vedettes, Il fait un 
triomphe. 

Rondeur infatlguable — * Simple 
question d’organisation », dit-il, — 
il interprète chez lui, au Français, les 
grands classiques, surtout Molière. Il 
s’étudie pour vaincre un trac qull dit 
obsédant : « Je ne loue pas dans 
rémotion. Je joue dans la gaieté. Il me 
faut un souille libre, une mâchoire 
défendue, des mains paisibles » Il 
souffre peut-être, mais D n’y parait 
pas. On se souviendra longtemps 


28-29. JUSTICE 

— Jocky Pitkievitz comparaît 
devant la cour d'assises des 
Yveline*. 

35. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— Une palitiqae nouvelle : l'antî- : 
gaspillage. 

36538. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : l'offensive amé- 
ricaine dans la montre à I 
quartz. I 


COUVERTS ARGENTÉS 


garantie 25 ans 
Fabricant - Vente directe 



ELEONORE 

«Ja 

VEND et ACHETE 
TOUTE 

ARGENTERIE 


Le numéro du «Monde» 
daté 15 odobn 1975 a été tiré 
& 550 640 exemplaires. 


18, rua de Mïromesni! 
75008- PARIS 

Métro Miromesnii 

265.17 .81 


(eOpron 


s'écoute chez 

ILLEL HIFI CENTER 

106-122, av. Félix Faure 
PARIS-15* -TÔL 828.09.20 


A découvrir an moins une fois dans sa. vie 


Lé massage thaïlandais à Puis 


t Dès son plus jeune âge, la jeune fille asiatique est initiée 
subtil et millénaire du massage thaïlandais. 
Un massage très raffiné, pratiqué dans 
r un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation 
et cérémonial du thé au jasmin. 
Prenez tm rendez-vous personnel en téléphonant à 
[Institut très luxueux de Claude Massard, rue de la Paix. 
hkhJSt offrez- vous le privilège de découvrir; vous aussi, 
toutes jes subtilités du merveilleux massage thaïlandais. 


L’Institut vous propose également ionisation, oxygénation, 
bronzage, traitements spéciaux et tous les antres types de 


ex pé rim entés. 


Institut Corporel Glande Massard IISM j5l 

6, rue de 1a Paix - 75002 Pans - téL 2615755-2615756 


e os de trente pièces, et notamment 
Double Inconstance, les Four- 
beries de Scapin , Un /A A la patte. 
Cyrano de Bergerac, la Puce A 
Tareille. Occupe-toi tF Amitié, etc. 

En 1373, il est à la fols le metteur 
en scène et l'Interprète de T Im- 
promptu. de USarigny. an Théâtre 
MoriKny. 

Députa 1942. U a figuré dans une 
quinzaine de rum» (ig Dindon, r Au- 
berge rouge, le Bourgeois gentil- 
homme. Comment épouser toi pre- 
mier ministre) et, en 1968. 11 réalise 
im-mèzne la Puce d l'oretQe. En 
3968. les téléspectateurs le volent 
dans Si Perrault m'était coati et, 
en 1974. dans Tartuffe. 

Directeur artistique des BotrtTes- 
FarïJdeas, codirecteur du Théâtre 
Moeador, Jacques Charon n’avait 
jamais quitté padmlnlstratlan du 
Théâtre-Français, où il avait été tour 
A tour membre du comité d’Bdxnl- 
nlatratton (en ISSS), vice-doyen (en 
1961) puis doyen (eu novembre 1971), 
â la suite de Louis Sdgner. 

En 1975, a signait ses Mémoires, 
sous le titra : Jfoi, un comédien.] 


— _ _ — 70, ne indit 

FRANOR Té/.: 700-87-94. 
H" St-Sfinstiss. Ouvert b les jn sf sa medi . 


Voyages spéciaux 


k cote es nos voyages perma- 
nents. ne us proposons cette 
annee d voyages spéciaux, pour 
les amateurs de fonds sous- 
ms'Tis. ce trekking f te a rc.ne à 
pied) et de ceco’uverte véritable : 
îles H an et récif de Tulésr. 
Yc-me.n et Acnapu-na. 'Amazo- 
nie/ carnaval de Bélorn, Haute' 
Me iûpoianue / Kurdistan. Af ri - 
que Noire, Te'edest / Adrar 
nA'-r.-iA: 'Sahara).., Nous té di- 
sons aussi des voyenes à !a 


nouvelle : ■■■ Liberté on P.ango 
Hover ... pour ceux qui désirent 
organiser s-ux-rremés leur iti- 
néraire. Chaque Range' Rove: , 
avec çh.auffeur mécanicien, to- 
talement équ.oée poùr 1 a '4 
passagora. vous nuend . au 
point de départ de votre choix. 


EXPLORATOR 


la Maceieine 

Tél. 266.66.2' 


16 place- d; 

750GS Paris 
V.oysgçs Q& 12 s 1 3 jours, de 
5500 à 7000 F. Lie. A 630 •• 


MAINTENANT 


POUR LES 


TTÎTT,’, 4-1 


20 RUE TRONCHET 8* 
Z RUE DE SEVRES 6* 


• • • 


f v i 

M. fi KfADn D’ETAINS | La position britannique sur le dialogue Nord -H 


du 6 au Tnovembre M. Callaghan ferait machine en arri 


Jacques Charon Tient de mourir, dans son domicile parisien, è 
la suite fane crise cardiaque. H était âgé de cânquaale-rinq axa. 


de Jacques Charon Sgsnaretle du 
Dom Juan monté par Bourseiller : 
taux bon gros sur ses gardes, il Juge 
et Jauge son maître aimé avec 
pudeur, pour savoir jusqu’où n peut 
aller trop loin avec lui dans l’inso- 
lence et r amitié, valet comptant ses 
sous à venir et réclamant ses gages, 
frustré dans son affection et son 
intérêt, étreint par un vrai désespoir 
qui annonce la colère. 

Jacques Charon devait monter un 
Feydeau à l'Atelier, il devait être 
Puntila dans Maître Puntila et son 
valet Matü mis en scène par Guy 
Rétoré, le premier Brecht inscrit au 
répertoire de la Comédie-Française. 

COLETTE GODARD. 


La présidence de la République a 
annoncé aille tellement, ce mercredi 
15 octobre, que U. Valéry Giscard 
d 'Estai ng k rendrait eu visite offi- 
cielle en Tunisie les 6, 7 et 8 novem- 
bre, à 1 Invitation de H. Habib 
Bourguiba, président do la Répu- 
blique tunisienne. 


AT. James CaUaghan ferait machine m arrière sur la question 
représentation de la Grande-Bretagne à la conférence minist. 
sur la coopération internationale, que finit de préparer, avenue l 
à Paris, la réunion des Dix (vol r page 37). 


A Paris 


UN COMMANDO 
ANTI-TERRORISTE 
S'ATTAQUE 

A DE RÉFUGIÉS ESPAGNOLS 


p« le 27 février 1920 â Farts dans 
titw famille de bonnetier*. Jacques 
Charon avait fait ses études secon- 
daires au lycée Charlemagne, et aea 
fimm d’art dramatique chez julien 
Beztheau. Reçu en 1939 au Oanaer- 
vatolre "«ttnriii, li Joue, pendant la 
guerre, à la Comédle-Prançalaa (qui 
manque, â cette époque, de Jeunes 
comédiens) et participa â une tour- 
née dft^q les Balkans. 

Pals c’est la guerre et les chan- 
tiers de jeunesse. En 1941, Q rem- 
porte son prix, devient pensionnaire 
au Français, signe, à cette époque, 
la mise en scène d*Arieqtdn. que 
lui confie Gaston Baty. Il est nommé 
aodé taire en 1947 et interpréta 
alors de nombreuses comédies, et 
en particulier r le Distrait. le Malade 
imaginaire. Amphitryon, les vande- 
TlUea de Xntttcbe et de Feydeau, et, 
plus récemment. Richard, lit et le 
Bourgeois penrtlftorome. 

Entre 1945 et 1974. U met en scène 


• La comédienne Catharina 
Renn vient de mourir à Paris. 
Elle était âgée de soixante-deux 
ans. D'origine allemande, elle 
travaillait en France depuis la 
deuxième guerre mondiale. Elle 
avait joué, entre autres, dans 
Tclttn-Tchin, de François Bille t- 
doux. dans Crime et Châtiment, 
de Robert Hossein, et participé 
â de nombreuses pièces télévisées. 
Elle figurait dans la distribution 
du feuilleton. Noëlle aux quatre 
vents. 


La police Judiciaire enquête 
actuell amant sur les menoeea dont 
ont été victimes, dans la eolrée du 
12 octobre, des réfugiés espagnols 
è Paris de la part d'un commando 
ae réclamant de TATE (Anti-tarro* 
risme-ETAJ. 

il est 21 h. 30 lorsque un com- 
mando de trois hommes pénètre en 
26, rue Neuve-des-B6ulets (onzième 
arrondissement), au domicile de deux 
réfugiés espagnols occupés A regar- 
der la télévision en compagnie d'une 
amie. L’un des hommes ports un 
pistolet mitrailleur et les deux autres 
des pistolets automatiques. Après 
avoir neutralisé les occupants des 
lieux, les trois Inconnus commencent 
une fouille en règle, s'emparant des 
passeports, des carnets d'adresses et 
de lettres personnelles des réfugiés. 

Tandis que l'un des hommes quitte 
la pièce pour, prétand-tt. commu- 
niquer les documents • à ses supé- 
rieurs -, les autres Interrogent les 
occupants pour tenter de savoir à 
quel moment doivent arriver trois 
autres réfugiés. L'un d’eux semble 
les Intéresser particulièrement : 
M. Javier Lecumberry Begulrlztaln, 
trente-quatre ans, connu comme sym- 
pathisant de TETA. 

Vers minuit, le troisième homme 
du commando revient, rend son pas- . 
seport à la Jeune fille et précise que 
les deux autres seront renvoyés par 
la poste è condition qu'un silence 
complet soit observé sur l’opération. 
Puis le commando disparaît D’après 
le récit des témoins, les trois 
hommes s’exprimaient dans un espa- 
gnol correct, « avec, toutefois, un 
tort accent caractéristique dea res- 
sortissants français d'Afrique du 
Nord d’origine espagnole ». 

Au lendemain de cotte expédition, 
un attentat è la bombe avait lieu 
contre les éditions Ruedo Iberico, 
6, rue du Latren è Paris (5*). L’engin 
a explosé le 14 octobre, vers 
2 heures du matin, provoquant des 
dégâts Importants. Les éditions ' 
Ruedo Iberico précisent qu’elles 
publient; » depuis 1962 , des livres 
essentiellement sur r Espagne qui 
sont dans leur totalité Interdits par 
la censura franquiste ». 


On se souvient que le chef de 
la diplomatie britannique avait 
demandé que son pays soit indi- 
viduellement représenté è cette 
conférence et non pas è travers 
la délégation de la CEE. Or. 
selon l’Assoclated Press, M. Cal- 
în pvmn aurait déclaré mardi soir 
A Londres, lors d’un dîner offert 
en l’honneur du ministre véné- 
zuélien des affaires étrangères, 
que « la Grande-Bretagne, bientôt 
producteur de pétrole aussi bien 
que grand consommateur, avait 
un intérêt primordial à partici- 
per » à la conférence. Mais il a 
ajouté : « Que nous sogons ou 
non présents, nous jouerons un 
rôle actif en maintenant {a dia- 
logue entre les pays en mit t de 
développement et le monde occi- 
dental industrialisé. » 

11 n’en reste pas moins que 
rattltude nationaliste manifestée 
ces derniers Jours par le Forelgn 
Office est « très populaire » 
outre- Manche, comme nous le 
signale notre correspondant è 
Londres. Jean Wetz ajoute que la 
lettre du chancelier Schmidt à 
M. Wilson a causé quelque sur- 
prise è Wfclteh&n. On croit savoir 
que le chancelier d'Allemagne 
fédérale faisait en effet remar- 
quer dans cette lettre que le 
Royaume- Uni ne pouvait pré- 
tendre Jouir des avantages de la 
politique communautaire et en 
même temps faire cavalier seul 
dans le dialogue Nord-Sud. 
M. Schmidt aurait également 
écrit aux autres chefs d’Etat ou 
de gouvernement de la CEE. 
pour te mettre en garde contre 
des dépenses excessives, notam- 
ment en matière d’aide an tiers- 
monde. 

Mercredi matin, avenue Kléber, 
on ne s'attendait pas è terminer 


dons la Journée la « réunie: 
parotolre » au dialogue Non 
On avait a encore l'espoir* 
clôturer Jeudi. La difficulté 
vient de ce que tes dèlégi 
tiers-monde voudraient dés 
tenant avoir des assura ne 
les résultats des travau 
commissions de la future 
rance, alors que ceux de* 
riches refusent de préjugt 
avance ces résultats. De 
noie de mardi il mercredi, l 
eussions avaient duré 
2 heures du matin., — P. 
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IB MINEURS 
C.G.T, F.O. E C.F.1 
CONFIRMENT 
LEUR ORDRE DE GR 
POUR LE 17 0CT01 
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tissus 

de qualité 
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Décoration? 


Vota' enfin deséduisants tissus 
à des prix uftranconpéiitife! 
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Créateur de stylos depuis 1884. 


votre chaîne hifi 
n’a pas dit son dernier mot 


Comme 80 % des chaînes, elle est limitée 
parles performances de ses haut-parleurs 

Transfigurez votre chaîne en lui offrant des 
enceintes acoustiques de qualité 
professionnelle 


Les enceintes Elipson mettent l’acoustique 
professionnelle à la portée de votre chaîne hifi 




la perfection du son 

1, nie Froide - 92220 Bagneux - 73559.10 



Le mécontentement ee m ' 
de nouveau dans le soc! oui 
et nation alla ô. Des consig' 
grèves ont été lancées par 
syndicats cette semaine pour 
les revendications sur les 
et les conditions de travail. 

• Dans les services posta 
siens, les syndicats C.G.T.. 
et F.O. des P.T.T. appel. 
15 octobre, les agents de i: 
bu Uon postale è une grève d. 
quatre heures pour obta 
samedi de repos sur doux. 

• Dons, les Charbonnas - 
France, les fédérations C.G 
.et C.FJD.T., réunies le is 
ont décidé, en commun, u 
de grève nationale pour t.- 
Joumée du 17 octobre. Elles rt . 
le revalorisation de la prt. 
l' amélioration des cond 
d’hygiène et de sécurité et . 
sfon de la politique charbonc 

• Les cheminots C.G.T, . 
14 octobre, ont annoncé le 
lutfon de recourir è la grèv 
négociations ne «'ouvrent 
encore, sur la revalorisation ' 
métier. Ils demandent l’ôlév 
salaire minimum à 1 700 f r; - 
mois et protestent contre ir 
tarifaire qui avantage les 
chargeurs». 


L’ETRANGE HAIT. 
DE L’ACTION MA' 


36/ CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS fies 


La Société des an g<rv « 
l’un des plus beaux fieu; 
groupe de M. Floirafc, sust 
elle des convoitises ?:Ett 
l’action fait l'Objet depu. 
mots d’importantes trans&< ~ 
près de 65 % du capHa,’ 3 - 
echangé depuis le début 
née, dont près de 10 %. a- - 


est passé de ISO F le 31 dr " 
à 459 F le 14 octobre, a: 
hausse de quelque ZS0 S*' 
Ces achats* importants 


ascension régulière du tlt 
fient lieu & bien des rum\ 
Bourse. « C’est un gm l 
achète s. murmu re-t-on. Z 
fins, r a prépare une^of*. ? 


blique d’achat » ; pour tes - 
« Ü veut s’assurer une min. 


« Ü veut s'assurer une min . . . 
blocage s. j " 

. « Personne ne s’est m , * - 
iusqufà présent », pr&," - - 
chez Matra. SI ses dl ‘. 
n’ont jamais été hastUes' , 
eu ter avec des groupes 
sent & visage découvert, 
serait pas question de 
avec des gens qui auraien t .• 
de tel* procédés parer entt 
F affaire. De toute fuçov. ' 
sommes sereins. Nous co . 
la société ». MM. Flolrat i , ' • 
sagny, qui dirigent Mr 1 .- 
concert depuis des années, : 
fient chacun un peu plus - -, . 
du capital- Certaines de * 
fions ayant droit de vote - ' 
Us sont assurés d’une cor. "■ 
majorité. 

P reste que l'achete ' 
eriste. connaît paxfalteme • . 
si Enat lo n *«. 


• La cour d’assises de 
a condamné mardi 14 o< 

Ja réclusion criminelle A . 
tuité M. Jean Seine, vie- ‘ 
ans, ferrailleur, celui- 1 
34 janvier 1973. & Gannat 
avait violenté puis a . 
Mme Marie- Antoinette 
chaud, quatre-vingt-deux 


À VENDRE - PLEIN CB»' «■ 

CANNES V 
LOCAL RROFESSJOK 1 

. 215 M2 

3 bur. + nlte de confère . ’ 

1 salle de 100 m3 + ter * 
Jardin : 115 m2 - amdnag. . 
(ellmat. - lzunaertiaz.) 11 - 
12 garages et pade. - 71Q.C , 


Uandatoire : 


Cab. NICOLAS, 001M Le Ca 
U, bd canot, téL (») 99. 
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